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SUPPLÉMENT 
à l'Hifloire des Animaux quadrupèdes. 


# DU FAPIR 64 MEAEPOUR E 


Cr animal qu’on peut regarder comme l'éléphant du 
nouveau monde, ne le repréfente néanmoins que très- 
imparfaitement par la forme & en approche encore moins 
par la grandeur : il fera facile d’en faire au jufte la compa- 
raifon; car j'ai cru devoir donner ici une feconde figure 


* Woyez l'article du Tapir ox Maïpouri, vol XL, in-4 page 445 
Ê7_fuivantes. 
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2 SUPPLÉMENT À L'HISTOIRE 
du Tapir (planche I“) qui eft plus exacte que celle du 
volume XI, planche XLII, laquelle n’avoit été faite que 
fur une exquifle deflinée par feu M. de la Condamine; 
celle-ci a été prife fous nos yeux & fur l’animal vivant, 
auquel notre climat ne convient guère, car après fon 
_arrivée il n’a vécu que très-peu de temps à Paris entre 
les mains du fieur HAeNT sai cependant en avoit Un 
coup de foin. | 

On voit que à de trompe qu’il porte au bout 
du nez, n’eft qu’un veilige ou rudiment de celle de 
l'éléphant; c’eft le feul caraétère de conformation par 
lequel on puifle dire que le tapir refflemble à l’éléphant. 
M. de la Borde, Médecin du Roï à Cayenne, qui cultive 
avec fuccès différentes parties de l’Hiftoire Naturelle, 
m'écrit que le tapir eft en effet le plus gros de tous les 
quadrupèdes de l’Amérique méridionale; & qu’il y en 
a qui péfent jufqu'à cinq cents livres : or, ce poids 
eft dix fois moindre que celui d’un éléphant de taille 
ordinaire, & l’on n'auroit jamais penfé à comparer deux 
animaux aufli difproportionnés, fi le tapir indépendam- 
_ment de cette efpèce de trompe, n’avoit pas quelques 
habitudes femblables à celles de l'éléphant. Il va très- 
{ouvent à Peau pour fe baigner & non pour y prendre 
du poiflon, dont il ne mange jamais: car il fe nourrit 
d'herbes comme l’é cléphant & de feuilles d’arbrifleaux : 
il ne produit aufli qu’un petit. 

Ces animaux fuient de même le vise des kÉ | 
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habités, & demeurent aux environs des marécages & 
des rivières qu'ils traverfent fouvent pendant le jour & 
même pendant la nuit. La femelle fe fait fuivre par fon 
petit, & l’accoutume de bonne heure à entrer dans 
l'eau, où il plonge & joue devant fa mère, qui femble 
lui donner des leçons pour cet exercice; le père n'a 
point de part à l’éducation, car l’on trouve les mâles 
toujours feuls, à l’exception du temps où les femelles 
font en chaleur. 

L’efpèce en eft afflez nombreufe dans l’intérieur des 
terres de la Guyane, & il en vient de temps en temps 
dans les bois qui font à quelque diftance de Cayenne. 
Quand on les chafle, ils fe réfugient dans l’eau où il 
eft aifé de les tirer, mais quoiqu'ils foient d’un naturel 
tranquille & doux, ils deviennent dangereux lorfqu’on 
les bleffe: on en a vu fe jeter fur le canot d’où le coup 
étoit parti, pour tâcher de fe venger en le renverfant: 
il faut aufli s’en garantir dans les forêts; ils y font des 
{entiers ou plutôt d’aflez larges chemins battus par leurs 
fréquentes allées & venues, car ils ont l’habitude de 
pafler & repañler toujours par les mêmes lieux, & il eft 
a cramdre de fe trouver fur ces chemins, dont ils ne 
{e détournent jamais (a), parce que leur allure eft brufque ï 


(a) Un Voyageur m'a raconté qu'il avoit failli d’être la vidtime 
de fon peu d’expérience à ce fujet; que dans un voyage par terre, 
il avoit attaché fon hamac à deux arbres pour y paflér la nuit, & 

que le hamac traverfoit un chemin battu par les tapirs. Vers les neuf 


A ij 


| , L' | , | 
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_& qué fans chercher à offenfer, ïls heurtent rudement 
tout ce qui fe rencontre devant eux. Les terres voifines 
du haut des rivières de la Guyane, font habitées par un 
aflez grand nombre de tapirs, & les bords des eaux font 
coupés par les fentiers qu'ils y pratiquent; ces chemins 
{ont fi frayés que les lieux les plus déferts femblent, au 
premier coup-d’œil, être peuplés & fréquentés par les 
hommes. Au refte, on drefle des chiens pour chafler 
ces animaux fur terre & pour les fuivre dans l’eau: mais 
comme ils ont la peau très-ferme & très-épaifle, il eft 
rare qu’on les tue du premier coup de fufl. 

Les tapirs n’ont pas d’autre cri qu’une efpèce de fifflet 
vif & aigu, que les chafleurs & les fauvages imitent aflez 
parfaitement pour les faire approcher & les tirer de près: 

on ne les voit guère s’écarter des cantons qu’ils ont 
adoptés. Ils courent lourdement & lentement, ils n’at- 
taquent ni les hommes ni les animaux, à moins que les 
chiens ne les approchent de trop près, car dans ce cas 
ils fe défendent avec les dents & les tuent. | 

La mère tapir paroît avoir grand foin de fon petit, 

non-feulement elle lui apprend à nager, jouer & plonger 


à dix heures du foir , il entendit un grand bruit dans Ia forêt, c’étoit 
un tapir qui venoit de fon côté, il n’eut que Île temps de fe jeter hors 
de fon hamac & de fe ferrer contre un arbre. L’animal ne s'arrêta 
point, il fit fauter le hamac aux branches & froïffa cet homme contre 
Varbre; enfuite fans fe détourner de fon fentier battu, il pafla au milieu 
de quelques Nègres qui dormoient à terre auprès d’un grand feu, & 
il ne leur fit aucun mal. 
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dans Veau, mais encore lorfqu’elle eft à terre, elle s’en 
fait conftlamment accompagner ou fuivre, & fi le petit 
refte en arrière, elle retourne de temps en temps fa 
trompe , dans laquelle eft placé l'organe de l’odorat, pour 
fentir s’il fuit ou s’il eft trop éloigné, & dans ce cas 
elle l'appelle & l'attend pour fe remettre en marche. 

On en élève quelques-uns à Cayenne en domefticité; 
ils vont par-tout fans faire de mal ; ils mangent du pain, 
de la caflave, des fruits; ils aiment qu’on les carefle & 
font groffièrement familiers, car ils ont un air pefant & 
lourd, à peu-près comme le cochon. Quelquefois ils 
vont pendant le jour dans les bois & reviennent le foir 
à la maifon; néanmoins il arrive fouvent lorfqu'on leur 
laifle cette liberté qu’ils en abufent & ne reviennent 
plus. Leur chair fe mange, mais n’eft pas d’un bon 
soût; elle eft pefante, femblable pour la couleur & par 
l’odeur à celie du cerf. Les feuls morceaux affez bons 
{ont les pieds & le deflus du cou. 

M. Bajon, Chirurgien du Roi à Cayenne, a envoyé 
à l’Académie des Sciences, en 1774, un Mémoire au 
fujet de cet animal. Nous croyons devoir donner par 
extrait les bonnes obfervations de M. Bajon, & faire 
remarquer en même temps deux méprifes qui nous 
paroiflent s’être glifées dans fon Écrit, qui d’ailleurs 
mérite des éloges. | | 


La fisure de cet animal, dit M. Bajon, approche en général 
de celle du cochon, il eft cependant de la hauteur d'un petit 
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mulet, ayant le corps extrêmement épais, porté fur des jambes 
très- courtes; il eft couvert de poils plus gros, plus longs que ceux 
de Vâne ou du cheval, mais plus fins & plus courts que les foies 
du cochon, & beaucoup moins épais. Il à une crinière dont les 
crins toujours droits, ne font qu’un peu plus longs que les poils 
du refte du corps; elle s'étend depuis le fommet de la tête jufqu’au 
commencement des épaules. La tête eft grofle & un peu alongée, 
les yeux font petits & très-noirs, les oreilles courtes, ayant pour 
la forme quelque rapport avec celles du cochon; il porte au bout 
de fa mâchoire fupérieure une trompe d’environ un pied de long, 
dont les mouvemens font très-fouples & dans laquelle réfide l’organe 
de l’odorat, il s’en fert comme l'éléphant, pour ramafler des fruits, 
qui font une partie de fa nourriture; Îes deux ouvertures des 
narines partent de l'extrémité de la trompe; fa queue eft très-petite, 
n'ayant que deux pouces de long, elle eft prefque fans poils. 


Le poil du corps eft d’un brun légèrement foncé, les jambes 
font courtes & groffes, les pieds font auffi fort larges & un peu 
ronds; les pieds de devant ont quatre doigts, & ceux de derrière 
n'en ont que trois, tous ces doigs font enveloppés d’une 
corne dure & épaifle; la tête, quoique fort groffe, contient un 
très- petit cerveau; Îles machoirés font fort alongées & garnies de 
dents, dont le nombre ordinaire eft de quarante, cependant ïl y 
en a quelquefois plus & quelquefois moins, les dents incifivés font 
tranchantes, & c’eft dans celles-ci qu’on obferve de la variété dans 
le nombre. Après les incifives on trouve une dent canine de 
chaque côté, tant fupérieurement qu'inférieurement, qui a beau- 
coup de rapport aux défenfes du fanglier. On trouve enfuite un 
petit efpace dégarni de dents, & les molaires fuivent après, qui 
font très-sroffes & ont des furfaces fort étendues. 


En difléquant le tapir ou maïpouri, la première chofe qui m'avoit 
frappé, continue M. Bajon, c’eft de voir qu'il eft animal ruminant. . 
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Les pieds & les dents du maïpouri n'ont pourtant aucun rapport 
avec ceux de nos animaux ruminans. . .. Cependant le maïpouri a 
trois poches ou eftomacs confidérables qui communément font fort 
pleins, fur-tout [le premier que j'ai toujours trouvécommeun balon.. . 
Cet eftomac répond à la panfe du bœuf, maisici le réfeau ou bonnet 
n’eft prefque point diftinét; de forte que ces deux parties n’en font 
qu’une. Le deuxième eflomac nommé le feuillet eft auffi fort 
canfidérable, & reflemble beaucoup à celui du bœuf, avec cette 
différence que les feuillets en font beaucoup plus petits, & que les 
tuniques en paroiflent plus minces: enfin le troifième eflomac eft 
le moins grand & le plus mince, on n’y obferve dans l’intérieur que 
de fimples rides, & je lai prefque toujours trouvé plein de matière 
tout-à-fait digérée. Les inteflins ne font pas bien gros, mais très- 
longs; l'animal rend les matières en boulef, à peu-près comme celles 
du cheval. 

Je fuis obligé de contredire ici ce qu’avance M. 
Bajon, & d’aflurer en même temps que cet animal n’eft 
point ruminant, & n'a pas trois eftomacs comme il le 
dit. Voici mes preuves. On nous avoit amené d’Amé- 
rique un tapir ou maïpouri vivant, il avoit bien fupporté 
la mer & étoit arrivé à vingt lieues de Paris, lorfque 
tout-à-coup il tomba malade & mourut; on ne perdit 
pas de temps à nous l'envoyer, & je priai M. Mertrud, 
habile Chirurgien-Démonfirateur en anatomie aux Écoles 
du Jardin du Roi, d’en faire l’ouverture & d’examiner 
les parties intérieures, chofe très-familière à M. Mertrud, 
puifque c’eft lui qui a bien voulu difléquer , fous les yeux 
de M. Daubenton, de l’Académie des Sciences, la plu. 
part des animaux dont nous avons donné les defcriptions. 
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M. Mertrud, joint d’ailleurs à toutes les connoïffances de 
. Part de l’Anatomie, une grande exaétitude dans fes opé- 
rations. De plus, cette diflection a, pour ainfi dire, été 
faite en ma préfence, & M. Daubenton le jeune en a 
fuivi toutes les opérations, &'en a rédigé les réfultats ; 
enfin M. de Sève, notre defflinateur, qui voit très-bien, y 
étoit auflr. Je ne rapporte ces circonftances que pour faire 
voir à M. Bajon, que nous ne pouvons nous difpenfer 
de le contredire fur un premier point très-eflentiel, c’eft 
qu’au lieu de trois eflomacs nous n’en avons trouvé qu’un 
feul dans cet animal, 2 capacité en étoit à la vérité fort 
ample & en forme d’urie poche étranglée en deux endroits, 

mais ce n’étoit qu un feul vifcère, un eftomac fimple & 
unique qui n’avoit qu'une feule iffue dans le duodenum, 
& non pas trois eftomacs diftinéts & féparés, comme 
le dit M. Bajon: cependant il n’eft pas étonnant qu’il 
foit tombé dans cette méprife, puifque l’un des plus 
célèbres anatomiftes de l’Europe, le doéteur Tyfon, 
de la Société royale de Londres, s’eft trompé en dif- 
féquant le pécari ou ryacu d’ Amérique, duquel au refte 
il a donné une trés-bonne defcription dans Îles Tranfac- 
tions philofophiques, 7° rf3. Tyfon aflure, comme M. 
Bajon le dit du tapir, que le pécari a trois eflomacs, 
tandis qu’il n’en a réellement qu’un feul, mais partagé 
à peu-près comme celui du tapir par deux étranglemens 
qui femblent au premier coup-d’œil en indiquer trois (b). 


{b) Voyez tome X de F'Hiftoire Naturelle, Page 2r due 
Ï nous 
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I nous paroït donc certain que le tapir ou maïpouri 
n'a pas trois eflomacs, & qu'il n’eft point animal rumi- 
nant, car nous pouvons encore ajouter à la preuve que 
nous venons d’en donner, que jamais cet animal, qui eft 
arrivé vivant jufqu'auprès de Paris, n'a ruminé. Ses 
conduéteurs ne le nourrifloient que de pain, de grain, 
&c. mais cette méprife de M. Bajon, n'empêche pas 
que fon Mémoire ne contienne de très-bonnes obferva- 
tions; l’on en va juger par la fuite de cet extrait, dans 
lequel j'ai cru devoir interpofer quelques faits qui m'ont 
été communiqués par des témoins oculaires. 


. Le tapir ou maïpouri mâle, dit M. Bajon, eft conflamment 
plus grand & plus fort que la femelle, les poils de Ia crinière font 
plus longs & plus épais. Le cri de l'un & de l’autre eft précifément 
celui d’un gros fiffet; le cri du mâle eft plus aigu, plus fort 
& plus perçant que celui de [a femelle. Les parties de [a géné- 
ration du mâle femblent avoir un rapport très-srand avec celles 
du cheval ou de lane; elles font fituées de a même façon; & 
on obferve fur le fourreau , comme dans le cheval, à peu de diftance 
des tefticules, deux petits mamelons très-peu apparens qui indiquent 
Jendroïit des mamelles. Les tefticules font très-gros & pèfent jufqu’à 
douze ou quatorze onces chacun. .. La verge eft groffe & n’a qu’un 
corps caverneux. Dans fon état ordinaire, elle eft renfermée dans 
une poche confidérable, formée par le fourreau, mais Jorfqu’elle 
eft en érection, elle fort toute entière comme celle du cheval. 


Une des femelles que M. Bajon a difléquées avoit fix 
pieds de longueur , & paroifloit n’avoir pas encore porté ; 
fes mamelles, au nombre de deux, n'étoient pas bien 

Supplément, Tome VI | B 
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groffes, elles reflemblent en tout à celles de l’âneffe ou 
de la jument; la vulve étoit à un bon pouce de l'anus. 
Les femelles entrent ordinairement en chaleur aux 
mois de novembre & de décembre, chaque mâle fuit 
une femelle, & c’eft-là le feul temps où l’on trouve 
deux de ces animaux enfemble. Lorfque deux mâles fe 
rencontrent auprès de la même femelle, ils fe battent & 
fe bleflent cruellement. Quand Ia ELA le eft pleine, le 
_mäle la quitte & la laiffe aller feule : le temps de la 
geftation eft de dix à onze mois, car on en voit de Jeunes 
dès le mois de feptembre. Pour mettre bas, la femelle 
choifit toujours un endroit élevé & un terrein fec. 
Cet animal bien loin d’être amphibie, comme quel- 
ques Naturaliftes Font dit, vit continuellement fur la 
terre, & fait conftamment fon gîte fur les collines, 
& dans {es endroits les plus fecs. If eft vrai qu'il 
fréquente les lieux marécageux , mais c’eft pour y 
chercher fa fubfftance , & parce qu'il y trouve plus de 
feuilles & d’herbes que fur les terreins élevés. Comme 
il fe falit beaucoup dans les endroïts marécageux & qu'il 
aime la propreté, il va tous les matins & tous les foirs 
traverfer quelque rivière ou fe laver dans quelque lac. 
Malgré fà grofle maffe il nage parfaitement bien , & plonge 
auf fort adroitement, mais il n’a pas la faculté de refter 
fous l’eau plus de temps que tout autre animal terreflre , 
_auffi le voit-on à tout inflant tirer fa trompe hors de 
l’eau pour refpirer. Quand il eft pourfuivi par les chiens, 
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il court auflitôt vers quelque rivière qu'il traverfe prompte- 
ment pour tàcher de fe fouflraire à [eur pourfuite. 

Il ne mange point de poiflon, fa nourriture ordinaire 
font des rejetons & des poules tendres, & fur-tout des 
fruits tombés des arbres ; c’eft plutôt la nuit que le jour qu'il 
-cherche fa nourriture, cependant il fe promène le jour, 
fur-tout pendant la pluie; il a Ja vue & l’ouie très-fines , 
au moindre mouvement qu’il entend il s’enfuit, & fait un 
bruit confidérable dans le bois. Cet animal très-folitaire 
eft fort doux & même affez timide: il n’y a pas d'exemples 
qu’il ait cherché à fe défendre des hommes, il n’en eft 
pas de même avec les chiens, il s’en défend très-bien, 
fur-tout quand il eft bleffé , ïl les tue même affez fouvent, 
foit en les mordant, foit en les foulant aux pieds; lorf- 
qu'il eft élevé en domeflicité, il femble ètre fufceptible 
d’attachement. M. Bajon en a nourri un qu'on lui apporta 
jeune, & qui n'étoit encore pas plus gros qu'un mouton ; 
il parvint à l’élever fort grand, & cet animal prit pour 
lui une efpèce d’amitié ; il le diftinguoit à merveille 
au milieu de plufieurs perfonnes ; il le fuivoit comme 
un chien fuit fon maître, & paroifloit fe plaire beaucoup 
aux carefles qu’il lui faifoit, il lui lèchoit les mains ; enfin 
il alloit feul fe promener dans les bois, & quelquefois 
fort loin, & il ne manquoit jamais de revenir tous les 
{oirs d’aflez bonne heure. On en a vu un autre égale- 
ment apprivoilé fe promener dans les rues de Cayenne, 
aller à la campagne en toute liberté & revenir chaque 


Ur Di 
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foir ; néanmoins lorfqu’on voulut l’embarquer pour 
l’amener en Europe, dès qu’il fut à bord du navire on 
ne put le tenir : il caffa des cordes très-fortes avec 
lefquelles on lavoit attaché, il fe précipita dans l’eau, 
gagna le rivage à la nage & entra dans un fort de palé- 
tuviers, à une diflance aflez confidérable de la ville ; on 
le crut perdu, mais le même foir il fe rendit à fon gîte 
ordinaire. Comme on avoit réfolu de lembarquer, on 
prit de plus grandes précautions qui ne réuflirent que 
| pendant un temps; car environ moitié chemin de l Amé- 
rique en. France, la mer étant devenue fort orageule, 
l'animal fe mit de mauvaife humeur, brifa de nouveau 
es liens, enfonça fa cabane & fe ét dans la mer 
d’où on ne put le retirer. | 


L'hiver, pendant lequel il pleut prefque tous les jours 
à Cayenne, eft la faïfon la plus favorable peur chaffer ces 
animaux avec fuccès. 


Un chaffeur indien qui étoit à mon fervice, dit M. Bajon , alloit 
fe poñler au milieu des bois , il donnoit cinq à fix coups d’un fifflet 
fait exprès, & qui imitoit très-bien fleur cri; s'il s'en trouvoit quel- 
qu'un aux environs il répondoit tout de fuite, & alors le chafleur 
s’acheminoit doucement vers l'endroit de la réponfe, ayant foin de 
la faire répéter de temps en temps, & jufqu'à ce qu’il fe trouvât 
à portée de tirer ; l'animal pendant la féchereffe de l'été, refte au 
contraire tout le jour couchè; cet Indien alloit alors fur les petites 
hauteurs & tâchoit d’en découvrir quelqu'un & de le tuer au gîte: 
‘mais cette manière étoit bien plus flérile que la première. On fe 
fert de Jingots ou de trés-groffes balles pour Les tirer, parce que 


r 


* DES ANIMAUX QUADRUPÉDES. 13 
| Jeu peau eft fi dure, que le gros plomb ne fait que l'égratigner ; 
& avec les balles & même les lingots, il eft rare qu’on les tue 
du premier coup: on ne fauroit croire combien ils ont la vie 
dure. Leur chair n’eft pas abfolument mauvaife à manger , celle 
des vieux eft coriace & a un goût que bien des gens trouvent 
défagréable: mais celle des jeunes eft meilleure & à quelque rap- 
port avec celle du veau. 


Je n'ai pas cru devoir tirer par extrait du Mémoire 
de M. Bajon les faits anatomiques , je n’aï cité que celui 
des prétendus trois eftomacs qui néanmoins n’en font 
qu’un ; J'efpère que M. Bajon le reconnoîtra lui-même, 
s’il fe donne la peine d’examiner de nouveau cette partie 
intérieure de l’animal. | . 

Une autre remarque qui me paroît néceflaire, & que 
nous croyons devoir faire, quoique nous ne foyons pas 
_auffi certains du fait que de celui du {ul eftomac, c’eft 
au fujet des cornes de la matrice. M. Bajon aflure que 
dans toutes les femelles qu’il a difléquées , l’extrémité 
des trompes qui répond aux ovaires eft exactement fer- 
mée, & que leur cavité n’a abfolument aucune commu- 
nication avec ces parties. | 

J'ai, dit-il, foufflé de l'air dans ces trompes & je l’aï preflé avec force, 
il ne s’en eft point échappé, iln’en ef pointentré du côté des ovaires: 
cette extrémité des trompes qu'on appelle le pavillon ou le morceau 
frangé , paroiït être terminée en rond, & on obferve à l'extérieur 
de fon extrémité plufieurs culs-de-fac, que lon diroit d’abord 
être autant de communications avec {on intérieur; mais ils font 


formés par des replis membraneux, produits par la membrane qui 
leur eft fournie par les ligamens larges, au moyen de laquelle 
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membrane les trompes fe trouvent attachées aux ovaires. L’entiére 
oblitération de l’extrémité des trompes qui répond aux ovaires, 
eft un phénomène qui portera fans doute quelque atteinte au fyftème 
ordinaire de la génération. La nouveauté, importance & la fingu« 
larité de ce phénomène, ajoute M. Bäjon, a fait que je me fuis 
mis en garde contre mes propres obfervations. J'ai donc cherché 
à m'aflurer du fait par de nouvelles recherches pour qu’il ne me 
reflât point de doute; de forte que la diffletion de dix à douze 
femelles que j'ai faite dans l’efpace de trois à quatre mois, m'a mis à 
même de pouvoir attefler Ia réalité du fait, tant dans les jeunes 
femelles que dans celles qui avoient porté, car j'en aï difléqué qui 
avoient du lait dans les mamelles, & d’autres qui étoient pleines. 


Quelque politive que foit cette affertion, & quelque 
nombreufes que puiffent être à cet égard les obfervations 
de M. Bajon, elles ont befoin d'être répétées, & nous 
paroiflent fi oppofées à tout ce que l’on fait d’ ailleurs , 
que nous ne pouvons y ajouter foi. 

Voici maintenant les notes que j'ai recueillies sn dité 
Ja diffection que M. Mertrud a faite de cet animal à Paris. 

 L’eflomac étoit fitué de manière qu'il paroïfloit éga- 
lement étendu à droite comme à gauche ; la poche s’en 
terminoit en pointe, moins alongée que dans le cochon, 
& il y avoit un angle bien marqué entre l'œfophage & le 
pylore, qui faifoit une efpèce d’étranglement, & la partie 
gauche étoit beaucoup plus ample que la droite; le 
colon avoit beaucoup d’ampleur , il étoit plus étroit à 
{on origine & à fon extrémité que dans fon milieu; Îa 
grande circonférence de l’eftomac, étoit de trois pieds un 
pouce ; la petite circonférence de deux pieds fix lignes. 


DES ANIMAUX QUADRUPÈDES. 


Longueur du foie.........,............. 

É paifleur ER USE LE AS 

Largeur du foie...,...,...... se 

I n’y avoit point de véficule de fiel, maïs feulement 
un conduit biliaire qui s’ouvroit dans le duodenum 
à côté du canal pancréatique. 


Longueur de fa rate... ,.....,.,........,..,. 
Largeur de fa rate. ..,..,...........,,.... 
Épaiffeur D de Ut RS SES er 
Fate OU COR 1 0 EL ul lt à NIV Ut an 
Circonférence: di cœur, LOUE ES QU ao 
Le trou ovale étoit fermé. 
Lames Diome. Qi ou Os Main 
Longueur des inteftins grêles, depuis le pylore 
file au cé, sat sale itunes 
Circonférence des inteftins grêles dans les endroits 
les plus gros... 
Circonférence dans les endroits les plus petits. ... 
Longueur du cœcum....... +... 
Circonférence du cœcum à l’endroit le plus gros.. 


\ 


Circonférence du colon à Pendroit le plus gros. . 
Crrconférence du colon à l’endroit le plus petit... 
Circonférence du reétum à l'endroit le plus gros... 
Circonférence du rectum à l'endroit le plus petit... 
Gentré DerVEUXx. ; ar mtner- vec inin ee 
Longueur des reins... .,........sse...es 
Largéut des reémss 2 0 nt ee CAEN PuRn 
Épaïfleur desreinsra iii shox sors 20 
Phamètre de Ja vue. es 2, cie: cles ne de re 
ÆOUpueur AU vain, es ds à pda sus: 
Longueur du cprps de Ia matrice... ...,....... 
Longueur des cornes de la matrice. ....,.,.4.. 


Grande circonférence de la veflie.. ..., +00 


pieds, 
i/ 
H 
1. 


LE 
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{! 
A 
x, 
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pouces, 
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3° 


l, 


lignes, 
if 
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pieds. pouces, lignok, 


Petite circonférence de la veflie.…. ul ed di DE de 
Longueur de l’uretère.. AND Re 4 Se 6. 
Circonférence de Fa Le Ur. FOR os... d'à g. 6. 
Longueur des teflicules ou ovaires. .. oo dt à 9. # 
Largeur des teflicules…. à ere te de US # 6. 
Épaifleur des tebules.. ee 4 # 1 2 
Longueur de la fangue........ M Us CU CE 0 +, # 
Longueur de lanimal, depuis le bout du nez à l'anus. 5, 1. 
Hauteur du train de derHères. 44,47, 5:45, 2 Re 


Hauteur du train de devant... 4.4. siess 2e 7 
Longueur de l'œil d’un angle à LAURE ue te sos É, oh 


Dans le temps que l’on a fait cette diffection & pris 
les mefures précédentes, nous n avions pas encore reçu 
le Mémoire de M. Bajon. Nous euflions fans doute 
examiné de beaucoup plus près leflomac & für - tout 
. les cornes de la matrice de cet animal : mais quoique 
cet examen ultérieur n’ait pas été fait, nous fommes 
néanmoins convaincus qu'il n’a qu'un eflomac, & en 
même temps très - perfuadés qu il ya communication 
entre les ovaires & l'extrémité des trompes de la matrice. 

Au refte, le tapir qui eft le plus gros quadrupède de 
1’ Amérique méridionale, ne fe trouve que dans cette 
partie du monde. L’ efpèce ne s ft ‘pas étendue au- delà 
de l’Ifthme de Panama; & c’eft probablement parce qu'il 
n’a pu franchir les montagnes de cet Ifhme; car la tem- 
pérature du Mexique & des autres provinces adjacentes, 
auroit convenu à la nature de cet animal, puifque Samuel 
Wallis /e) , .& quelques autres Voyageurs, difent en 


(c) Premier Voyage de Cook, roge II, page 34. 


avoir 


Zom . TZ. : À PLT. pag .æ6 


= 


du 
À AN Ni AA 
NN Û (he 


Z 


2. 


A 


\ 


SS 


NÈSSSS 
Wa PRE & 
Al NT AN NN 
AR NT 
AA 


NS 


NN 


- ; - — SE pee es asso que rl 
Dr SEPT © SR OM s É 


De Seve den. 


: Mig Th. FOUT Seule. 


Mn 


LE TAPIR o MAIÏPOURI - : 


à 


DES ANIMAUX QUADRUPÉDES. 17 
avoir trouvé, ainfr que des lamas , jufque däns les terres 
du détroit de Rs rte 


ge DDITION de l'Éditeur Hollandois, | 
(M. Île Profeffeur Allamand), 
à l'article du Tapir, volume XI, page 444. 


Q OIQUE les Tapirs foient affez communs dans les parties 
de l'Amérique méridionale , où les Européens ont des Établiflemens, 
& qu’on en voie quelquefois dans les bafle-cours des particuliers, 
où on Îles nourrit avec Îes autres animaux domeftiques, il eft 
cependant fort rare qu’on en tranfporte en Europe. Je ne crois 
pas même que jufqu’à préfent on y en ait vu plus d’un, qui a 


.été montré à Amflerdam en 1704, fous le nom de Cheval marin, 


& dont un Peintre de ce temps-là a fait des deffins qui fe confervent 


dans les collections de quelques Curieux, mais qui repréfentent cet 


animal fi imparfaitement, qu’on ne fauroit l’y reconnoître. M. de 
Buffon n’a jamais vu le tapir (4), non plus que les autres Naturaliftes 
qui en ont parlé dans l’hifloire qu’il en a donnée ; il a été obligé de 
copier la defcuiption qui en a été faite par Marcgrave & par Barrère, 
& de citer ce qu’en ont dit les Voyageurs: la figure qu’il y a 
ajoutée, lui a été communiquée par M. de la Condamine, & c’eft 
la feule qui en donne une idée paffable; c’eft même [a feule qui 
en ait été faite, car il faut compter pour rien celle que Marcgrave 
ena publiées & qui a été copiée par Pifon; elle eft trop mauvaifé | 
pour qu’elle mérite aucune attention. | 
Depuis quelques femaines nous avons ici, en Hollande. deux de 
ces animaux, dont l’un eft promené de ville en ville pour être 


(d) Ce qui étoit vrai pour Île temps où M. Allamand a écrit, mais 
depuis Le tapir m’a été bien connu, & je l’ai fait defliner d’après nature, 
comme on vient de le voir. ; 


JSupplémen. Tome VL | ne 
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montré dans les foires; & l'autre eft dans a ménagerie du Prince 
d'Orange, qui eft peut-être [a plus intérellante de l'Europe pour 
un Naturalifle, vu le grand nombre d'animaux rares qu’on y envoie 
tous les ans, tant des Indes orientales, que d'Afrique & d'Amérique, 
Le tapir qui eft dans cette ménagerie eft un mâle; l’autre eft une 
femelle. Le premier eft repréfenté dans la planche 1X (/e). Si Yon 
compare cette figure avec celle que M. de Buffon à donnée, d’après 
le deffin qui de a été fourni par M. de Ia Condamine , on \ 
trouvera des différences affez fenfibles/f). La planche X repréfente 
la femelle dans une attitude que cet animal prend fouvent. 
Marcorave a donné une très-bonne defcription du tapir, & M. 
de Bufion ne layant jamais vu, ne pouvoit rien faire de mieux 
que de la rapporter toute comme il l’a fait. Cependant comme | 
quelques particularités lui font échappées, j’ajouterai ici les obfer- 
vations que j'ai faites fur l'animal même. Celui qui eft dans la 
ménagerie du Prince d'Orange , doit être fort jeune; fi au moins 
cet animal parvient à [à grandeur d’une petite vache, comme le” 
_difent quelques Voyageurs: if égale à peine Ia hauteur d’un cochon. 
avec lequel même il eft aifé de fe: confondre fi on le voit de loin. 
H a Le corps fort gros à proportion de Ia taille; il eft arqué vers 
la partie poflérieure du dos, & terminé par une large croupe affez 
femblable à celle d’un jeune poulain bien nourri. La couleur de fa 
peau & de fon pélage eft d’un brun - foncé qui eft le même par - tout 
le corps. Il faut promener fa main fur fon dos pour s’apercevoir 
qu'il y a des poils qui ne font pas plus grands que du duvet; ïü 
en a très - peu aux flancs, & ceux qui couvrent la partie inférieure 
de fon corps font affez rares & courts. Il a une crinière de poils 


0) Tome X V, édition de Hollande. 
(f). M. Allamand a raifon pour cette ancienne figure, maïs celle que je 


donne ici ayant été faite d’après nature, comme la fienne "4 peut les regarder 
comine égalenient bonnes. | 
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noirâtres d’un pouce & demi de hauteur, & roides comme des 
foies de cochon, mais moins rudes au toucher, & qui diminuent 
en longueur à mefure qu'ils s’'approchent des extrémités : cette 
crinière s'étend dans l’efpace de trois pouces fur le front, & de 
fept fur le cou. Sa tête eft fort grofle & relevée en boffe près 
de l’origine du mufeau. Ses oreilles font prefque rondes & bordées 
dans leur contour d’une raie blanchâtre. Ses yeux font petits & 
placés à une diflance prefque égale des oreilles & de l'angle de Ia 
bouche. Son groin eft terminé par un plan circulaire, à peu-près 
femblable au boutoir d’un cochon, mais moins large, fon diamètre 
n'égalant pas un pouce & demi; & c’eft-[à où font les ouvertures 
des narines, qui comme celles de l'éléphant font à l'extrémité de fa 
trompe, avec laquelle le nez du tapir a beaucoup de rapport; car il 
s’en fert à peu-près de [a même façon. Quandif ne l'emploie pas pour 
 faifir quelque chofe, cette trompe ne s'étend guère au-delà de Ia 
lèvre inférieure, & alors elle eft toute ridée circulairement ; mais 
il peut l’alonger prefque d’un demi-pied & même la tourner de côté 
& d’autre pour prendre ce qu’on lui préfente, mais non pas comme 
l'éléphant, avec cette efpèce de doigt qui eft au bout fupérieur de 
fa trompe, & avec lequel j'ai vu un de ces animaux relever un 
fou de terre pour le donner à fon maître. Le tapir n’a point ce 
doigt, il faifit avec [a partie inférieure de fon nez alongé, qui fe 
_replie pour cet effet en deffous. J’ai eu le plaifir de Jui voir prendre 
de cette manière plufieurs morceaux de pain que je lui offrois, & 
qui paroifloient être fort de fon goût. Ce n'eft donc pas fimple- 
ment Îa lèvre, comme celle du rhinocéros, qui lui fert de trompe, 
c'eft fon nez qui, à la vérité, lui tient auffi lieu de lèvre, car quand 
ï l’alonge, en levant la tête pour attraper ce qu’on lui préfente, 
elle laifle à découvert les dents de la mâchoire fupérieure; en- 
‘deflus elle eft de couleur brune, comme tout le refte du corps, 
& prefque fans aucun poil; en-deffous elle eft de couleur de chair: 
on RE voir que cel un fort mufcle fufceptible d’alongement & 


si 
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de contradtion, qui, en fe courbant, poulie dans la bouche Îes 
alimens qu'il a failis. 

Les jambes du tapir font courtes & fortes; les pieds de devant 

ont quatre doigts, trois antérieurs, dont celui du milieu eft le plus 
Jong; le quatrième efl au côté extérieur, il eft placé plus haut & ïf 
eft plus petit que les autres: les pieds de derrière n’en ont que trois. 
Ces doïgts font terminés par des ongles noïrs, pointus & plats; 
‘on peut les comparer aux fabots des animaux à pieds fourchus ; 
ils environnent & renferment toute l'extrémité des doigts; chaque 
doigt eft marqué d'une raie blanche à Porigine des ongles: Ia queue 
mérite à peine ce nom, ce n’eft qu’un tronçon gros & fong conime 
de petit doigt, & de couleur de chair en-deflous. 
_ Marcgrave dit, que Îles jeunes tapirs portent la livrée, mais 
qu’ils la perdent quand ils font adultes, & font par-tout de couleur 
de terre d'ombre, fans aucune tache de différentes couleurs: comme 
c'eft-R le cas du tapir que je décris, on en pourroit conclure qu'ik 
n’eft pas auffi jeune que fa taille femble l'indiquer. 


Cet animal eft fort doux, il s'approche de ceux qui entrent 
dans fa loge, il les fuit familièrement, fur-tout s'ils ont quelque 
ichofe à Lui donner, & il fouffre d’en étre careflé. Je n'ai pu 
‘temarquer dans fa phyfionomie cet air trifle & mélancolique qu’on 
lui prête, & qui pourroit bien avoir été confondu avec la douceur 
qu’annonce fon regard. 

H ne m'a pas été poflible de compter exactement fes dents 
incifives; il ne les découvroit pas aflez long-temps pour que je 
puifle m'aflurer de leur nombre, & quand je voulois lui relever 
on nez pour les mieux voir , il fecouoit fortement la tête & m’obli- 
geoit de lâcher prife; il m'a femblé cependant qu'il y en avoit 
“huit à chaque mâchoire très-bien arrangées/g), & de Fa groffeur des 


g) M, Allamand n’a pas pu voir toutes les dents incifives du tapir, mais 
nous les avons vues, & elles font au nombre de dix en haut & de dix en bas, 
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dents incifive: de l’homme. Marcgrave dit qu’il en 4 compté dix à 
chaque mâchoire: les dents canines ne mont pas paru les furpaffer 
en grandeur & ne fortoient point hors de la bouche, comine Ia 
gré donnée par M. de la Condamine à M. de Buffon, fembleroit le 
faire croire; quant aux dents mâchelières, je n ai pu les apercevoir. 


Voici les dimenfions de ces * principales parties. 


pieds. pouces. lignes 
Longueur du corps, depuis Le ie du mufeau jufqu’à l’anus,, 4. 2. 


Hauteur du twin de devants di dus, étuis di ete de 70 
Hauteur du train de derrière... sense nuevos te n PO ru 
Longueur de la tête , depuis le bout du mufeau jufqu’aux oreilles. +, Ve. ae 
Longueur Hes'oreiles ii au, Lie, us AU MAR ME 367168 
Diflance des: eve ain breilles aber sue eme na don un 40 nb 
Circonfétence du cou prés aient le à a NM 
Circonference du Cou pres. dés épaules. ir iou sn 2e Din à 


Longueur de Ha queue... ,........., 0.050... y/4 Nr. 6: 
Hauteur du ventre par-deflus la terre. 


ROMA CE MOUTURE ORNE NU TUR XI. 2: # 


Longueur du plus grand ongle, tant des pieds de devant que 

de détrière. De, tee RE ee he fe de de tree ré IF 6e 

Je n'ai point vu la femelle dont j'ai parlé ci-deflus, & qu’on 
promène dans nos foires; mais une perfonne qui s’intérefle à 
tout ce qui peut contribuer à la perfection de notre édition, la 
obfervce avec foin, & voici le réfultat des remarques qu “elle m'a 
comm:.niquées. | 

Cette femelle eft un peu plus grande que le mâle que je viens 
de décrire; on la nourrit avec du pain de feigle, du gruau cuit, | 
des herbes, &c. elle aime fur-tout les pommes qu’elle fent de 
loin; elle s'approche de ceux qui en ont, & fourre fon groin dans 
Jeurs poches pour les y prendre, Au refte, elle mange tout ce 
qu'on lui préfente, des carottes, du poiffon , de la viande, & 
jufqu’à {es propres excrémens pd elle a faim. 

Elle connoît fon maître autant qu'un cochon connoit celui qui 
le nourrit: elle eft fort douce; elle ne fait entendre te fon 
de voix ; l'homme qui la fait voir, dit que quand elle ef fatiguée 
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ou irritée, elle pouffe un cri aigu, qui reflemble à une forte de 
fifflethent : le mâle qui eft dans la ménagerie du Prince d'Orange, 
fait la même chofe, fr je dois men rapporter à celui à à qu la 
garde en eft confie. 

Ses poils font, comine ceux du mâle très- courts ou prefque 
nuls fur le dos; elle en a quelques-uns plus fenfibles à la machoire 
inférieure, aux flancs, & derrière les pieds de devant. Ses oreilles 
font bordées de petits poils très-fins, d’un blanc-jaunâtre. Elle 
n'a point de crinièré comme le mäle, mais feulement à où elle 
devroit être, quelques poils éloignés les uns des autres, & plus 
longs que ceux du refte du corps. La crinière feroit-elle une 
marque qui différencieroit les fexes, comme cela fe voit dans le 
lion & dans d’autres animaux! 

Elle a deux mamelles longues d'un demi - - pouce >, Gntre: les 
jambes de derrière. ; | 
- Elle a deux dents canines à chaque mâchoire, & celles de la 
mâchoire fupérieure font plus grandes que celles d’èn bas; ce qui- 
eft le contraire de ce qu’on voit dans Îés cochons, & de ce que 
préfente la figure qua donnée M. de Buffon. Il n'ya pas eu OI 
de compter fes dents incifives, 

Lorfqu’elle étend fon nez, fes narines offrent de eee OUvVEr- 
tures, & elles fe referment quand elle le retire; la même chofe 
arrive au male. 

Elle a beaucoup de force dans fes dents: on lui voit quelquefois 
tranfporter d’un endroit à un autre la crèche dans laquelle on lui 
donne à manger. 

_ Son attitude favorite eft He shire fur fes pieds de ‘Haiti 
comme- un chien: & c’eft-là l'attitude la plus agréable où lon 
puifle fa voir; auf eft-ce celle dans laquelle © on fa repréfentée, 
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Voici les dimenfions de certe femelle. | 


Longueur du corps, depuis le bout du mufeau jufqu’à su 


s pouces. Îignes. 


* 


PANIUS..  soudusrossbidainuacnN NN el l  d  , à 
Hauteur du train de’devahte, , JS en Ne El pr 
Hauteur du main dé dérrière.L 1.06 ia où 6. 

Longueur de la tête, depuis le bout du groin jufqu’aux 

bee AL 9x tion us Duel VAR Fr D. ct 
Diftance des yeux aux Del EU an ER à Hit TS 
Circonférence de la tête, pre à l’origine des mâchoires. F2 à 
Circonférence de la tête, prile devant les oreilles. . io 
Longueur de l'œil d’un angle & EE MP ee Ca 
Lengueur desoreilles 41 Gin, ail, SabRIOED, Le, MOSS 
Pi rar H 32 

Circonférence des oreilles près de fa tête.....,...,, # : 7 
ane Came let oies ER RE AU de Or à 
Circonférence du cou près les épaules. ..,.,.,...., 2. 10 
Girconférence du corps derrière les jambes de devant. : 0 
Cireoniéence du MEN dE EDS. ne eee Auf 4 
Circonférence devant les jambes de derrière... ...,./., 421 1 16, 
DÉMbUERE OS hener ns dis e NU ruse és hN Dei de 
Hauteur des jambes de devant jufqu’à la poitrine... ,., 1. 2. # 
Hauteur dés jAmbes de derrière ges" bn on SAIS UT, 4 Te 
Circonférence des jambes de devant. .,........... n 8. 
Circonférence des jambes de derrière... ..,.....,.. n  S, y 
Longueur du plus grand ongle des pieds de devant... # x 


Longueur du plus © orand ongle des pieds de derfière: .\i nm /a1:98 
Dans nos colonies Américaines, on donne le. nom de bufle 


aux tapirs, & je ne fais pourquoi; ils ne reffemblent en rien aux 
animaux qui portent ce nom. 
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DE L'ÉLSAMAAT, 
DE L'HIPPOPOTAME é DU CHAMEAU. 


J' AI rapporté dans le troifième volume de mes fupplé- 
mens, page 295$, l'extrait d’une lettre de M. Marcellus 
Bles, feïigneur de Moergeftal, au fujet de l’accouplement 
des éléphans; & il a eu la bonté de m'en écrire une 
autre le 25 janvier A dans laquelle il me donne 
connoiflance de quelques faits que je crois devoir rap- 
porter ici. 

Les Hollandois de Ceylan, dit M.Bles, ont toujours. 
“un certain nombre d’éléphans en réferve, pour attendre 
l’arrivée des marchands du continent de l'Inde, qui y 
viennent acheter ces animaux, dans la vue de les revendre 
enfuite aux Princes indiens; fouvent il s’en trouve qui 
ne font pas aflez bien conditionnés, & que ces mar- 
chands ne peuvent vendre ; ces éléphans défeétueux & 
rebutés, reftent à leur maître pendant nombre d’années, 
& l’on s’en fert pour la chaffe des éléphans fauvages. 
| Quelquefois il arrive, foit par la négligence des gardiens, 
foit autrement, que la femelle, lorfqu’elle entre en cha 
leur, dénoue & rompt pendant la nuit les cordes avec 
lefquelles elle eft toujours attachée par les pieds, alors elle 
s'enfuit dans les forêts, y cherche les éléphans fauvages, 
s’accouple & devient pleine: les gardiens vont la cher- 
cher par-tout dans les bois en l'appelant par fon nom, 

elle 
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elle revient dès-lors fans contrainte & fe laïfle ramener tran- 
quillement à fon étable; c’eft ainft qu’on a reconnu que 
quelques femelles ont produit leur petit neuf mois après 
leur fuite; en forte qu'il eft plus que probable que la durée 
de la geflation n’eft en effet que de neuf mois. La hauteur 
d’un éléphant nouveau-né n’eft guère que de trois pieds du 
Rhin: il croît jufqu’à l’âge de feize à vingt ans, & peut 
vivre foixante-dix, quatre-vingts & même cent ans. 

Le même M. Bles, dit qu’il n’a jamais vu, pendant 
‘un féjour de onze années qu’il a fait à Ceylan, que 
la femelle ait produit plus d’un petit à la fois. Dans les 
erandes chafles qu’on fait tous les ans dans cette île, 
auxquelles il a affifté plufieurs fois, il en a vu fouvent 
prendre quarante à cinquante, parmi lefquels il y avoit 
des éléphans tout jeunes , & il dit qu'on ne pouvoit pas 
reconnoître quelles étoient les mères de chacun de ces 
petits éléphans , car tous ces jeunes animaux paroiffent 
faire manfe commune; ils têtent indiftinétement celles des 
femelles de toute la troupe qui ont du lait, foit qu’elles 
aient elles-mêmes un petit en propre, foit qu’elles n’en 
aient point. J | 

M. Marcellus Bles à vu prendre les éléphans de trois 
manières différentes ; ils vont ordinairement en troupes 
féparées, quelquefois à une lieue de diftance l’une de 
l’autre, la première manière de les prendre eft de les 
entourer par un attroupement de quatre ou cinq cents 
hommes, qui reflerrant toujours ces animaux de plus près 


Supplément, Tome VA. D 
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en les épouvantant par des cris, des pétards, des tam- 
bours & des torches allumées, les forcent à entrer dans 
une efpèce de parc entouré de fortes palliffades dont on 
ferme enfuite l’ouverture pour qu’ils n’en puiflent fortir. 
La feconde manière de les chaffer ne demande pas un 
f grand appareil ; il fufht d’un certain nombre d'hommes 
deftes & agiles à la courfe qui vont les chercher dans 
des bois; ils ne s’attaquent qu'aux plus petites troupes 
d’éléphans qu’ils agacent & inquiètent au point de les 
mettre en fuite; ils les fuivent aifément à la courfe, & 
leur jettent un ou deux lacs de cordes très-fortes aux 
jambes de derrière: ils tiennent toujours le bout de ces 
cordes jufqu’a ce qu'ils trouvent l’occafion favorable de 
l’entortiller autour d’un arbre; & lorfqu’ils parviennent 
à arrêter ainft un éléphant fauvage dans fà courfe, ils 
amènent à l’inflant deux éléphans privés, auxquels ils 
attachent l’éléphant fauvage, & s’il fe mutine, ils ordon- 
nent aux deux apprivoïfés de le battre avec leur trompe 
jufqu'à ce qu'il fit comme étourdi; & enfin ils le con- 
duifent au dieu de fa deftination. 

La troifième manière de prendre les éléphans, eft de 
mener quelques femelles apprivoifées dans les forêts, elles 
ne manquent guére d'attirer quelqu'un des éléphans fau- 
vages & de les féparer de leur troupe; alors une partie 
des chafleurs attaque le refte de cette troupe pour lui 
faire prendre la fuite, tandis que les autres chafleurs fe 
rendent maîtres de cet éléphant fauvage ifolé, l’attachent 
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avec deux femelles, & l’amènent ainfi jufqu’à l’étable 
ou jufqu’au parc où on veut le garder. 

Les éléphans dans l’état de liberté, vivent dans une 
efpèce de fociété durable ; chaque bande ou troupe refte 
{éparée & n'a aucun commerce avec d’autres troupes, & 
même ils paroiflent s’entr'éviter très-foigneufement. 

Lorfqu’une de ces troupes fe met en marche pour 
voyager ou changer de domicile, ceux des mâles qui ont 
les défenfes les plus grofles & les plus longues marchent 
à la tête, & s’ils rencontrent dans leur route une rivière 
un peu profonde, ils la paflent les premiers à la nage, & 
paroiffent fonder le terrein du rivage oppofé; ils donnent 
alors un fignal par un fon de leur trompe, & dès -lors 
la troupe avertie entre dans la rivière, & nageant en file, 
les éléphans adultes tranfportent leurs petits en fe les 
donnant, pour ainfi dire, de main en main; après quoi 
tous les autres les fuivent & arrivent au rivage où les. 
premiers les attendent. | 

Une autre fingularité remarquable, c’eft que quoiqu'ils 
fe tiennent toujours par troupes, on trouve cependant 
de temps en temps des éléphans féparés & errans feuls 
& éloignés dés autres, & qui ne font jamais admis dans 
aucune compagnie, comme s'ils étoient bannis de toute 
fociété. Ces éléphans {olitaires ou réprouvés font très- 
méchans:; ils attaquent fouvent les hommes & les tuent, 
& tandis que fur le moindre mouvement & à la vue de 
l'homme (pourvu qu’il ne fe fafle pas avec trop de 

| | 1j 
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précipitation), une troupe entière d’éléphans s’éloignera : 
ces éléphans folitaires l’attendent non-feulement de pioute 
ferme, mais même l’attaquent avec fureur, en forte qu’on 
eft obligé de les tuer à coups de fufils. On n’a jamais 
rencontré deux de ces éléphans farouches enfemble; ils 
vivent feuls & font tous mâles, & l’on ignore s'ils re- 
cherchent les femelles, car on ne les a jamais vu les 
fuivre ou les accompagner. | 

Une autre obfervation aflez intéreffante, c’eft qué 
dans toutes les chaffes auxquelles M. Marcellus Bles a 
affifté, & parmi des milliers d’éléphans quil dit avoir. 
vus dans l’île de Ceylan, à peine en a-t-il trouvé un 
fur dix qui füt armé de grofles & grandes défenfes ; & 
quoique ces Can aient autant de force & de vigueur 
que les autres, i ils n’ont néanmoins que de petites défenfes, 
minces & obtules, qui ne parviennent jamais qu’à Îa 
longueur d’un pied à peu-près, & on ne peut, dit-il, 
ouère voir avant l’äge de douze à quatorze ans fi leurs 
défenfes deviendront longues ou fi elles refleront à ces 
petites dimenfions 

Le même M. Marcellus Bles, m'a écrit en dernier 
lieu, qu’un particulier, homme très-inftruit, établi depuis 
long-temps dans l'intérieur de file de Ceylan, lavoit 
afluré qu "il exifte dans cette ile une pre race d’éléphans 
ai ne deviennent jamais plus gros qu’une genifle : la 
même chofe lui a été dite par plufieurs autres perfonnes 
“dignes de foi; il ef vrai, ajoute-il , qu’on ne voit pas 
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fouvent ces:petits éléphans, dont l’efpèce ou la race eft 
bien plus rare que celle des autres, la longueur de leur 
trompe eft proportionnée à leur petite taille ; ils ont plus 
de poil que les autres éléphans, ils font auffi plus fauvages, 
& au moindre bruit s’enfuient dans l’épaifleur des bois. 

Les éléphans dont nous fommes aétuellement obligés 
d'aller étudier les mœurs à Ceylan ou dans les autres 
climats les plus chauds de la terre, ont autrefois exifté 
dans les zones aujourd’hui tempérécs; & même dans 
les zones froides; leurs offemens trouvés en Ruflie, en 
Sibérie, Pologne, Allemagne, France, Italie, &c. dé- 
montrent leur ancienne exiftence dans tous les climats 
de la terre, & leur retraite fucceflive vers les contrées 
les plus chaudes du globe à mefure qu’il s’eft refroidi: 
nous pouvons en donner un nouvel exempie; M. le 
Prince de Porentrui, éyèque de Bale, a eu la bonté de 
m'envoyer une dent molaire & plufieurs autres ofle- 
mens d'un fquelette d’éléphant, trouvé dans les terres 
de fa principauté, à une très-médiocre profondeur: 
voici ce qu'il a bien voulu m'en écrire en date du 15 
mai de cette année 1780. A fix cents pas de Porentruï, 


fur La gauche d’un grand chemin que je viens de faire conftruire 
_ pour communiquer avec Béfort: en excavant le flanc méri- 
_dional de [4 montagne, l’on découvrit, Vété dernier, à quelques 
pieds de profondeur , la plus grande partie du fquelette d’un très- 
gros animal. Sur le rapport qui m'en fut fait, je me tranfportai 
moi-même fur le lieu, & je vis que les ouvriers avoient déjà brifé 
plufieurs pièces de ce fquelette , & qu'on en avoit enlevé quelques= 
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unes des plus curieufes , entre autres la plus grande partie d’une 
très- groffe défenfe qui avoit près de cinq pouces de diamètre à 
la racine, fur plus de trois pieds de longueur, ce qui fit juger 
que ce ne pouvoit être que le fquelette d’un éléphant. Je vous 
avouerai, Monfieur , que n'étant pas Naturalifie , j’eus peine à 
me perfuader que cela füt; je remarquaï cependant de très-gros os ; 
& particulièrement celui de lomoplate que je fis déterrer; j’obfervai 
que le corps de lanimal, quel qu’il füt, étoit partie dans un 
rocher, partie en un fac de terre, dans l'anfradiuofité de deux 
rochers; que ce qui étoit dans le rocher étoit pétrifié , mais que ce 
qui étoit dans la terre étoit une fubflance moins dure que ne le font. 
ordinairement de pareils os. L'on m'apporta un morceau de cette 
défenfe que l’on avoit brifée en la tirant de cette terre où elle étoit. 
devenue molafe ; l'enveloppe extérieure reflembloit affez à l’ivoire: 
l'intérieur étoit blanchâtre & comme favonneux : on en brüla 
ane parcelle, & enfuite une autre parcelle d’une véritable défenfe 
d’éléphant ;: elles donnèrent l’une & Fautre, une huile d’une odeur 
à peu-près pareille. Tous les morceaux de cette première défenfe 
ayant été expofés quelque temps à l'air, font tombés infenfiblement 
€n poufliére. 


Îf m'eft reflé un morceau de fa mâchoire pétrifiée avec quelques- 
unes des petites dents ; je les fis voir à M. Robert, Géographe 
ordinaire de Sa Majeflé, qui m’ayant témoïgné que ce morceau: 
d'Hiftoire Naturelle ne dépareroit pas la belle colletion que vous: 
avez dans le Jardin du Roï; je lui dis qu'il pouvoit vous lPoffiir 
de ma part, & j'ai l'honneur de vous l'envoyer. 

J'ai reçu en effet ce morceau, & je re puis qu'en 
témoigner ma refpectueule reconnoiflance à à ce Prince, 
ami des Lettres & de ceux qui les cultivent:; c’eft réelle- 
ment une très-grofle dent molaire d’éléphant, beaucoup: 
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plus in qu'aucune de celle des éléphans vivans aujour- 
d’hui. Si l’on rapproche de cette découverte toutes celles 
que nous avons rapportées de fquelettes d’éléphans, trou- 
vés en terre en différentes parties de l’Europe, & dont 
la note ci-jointe que nous communique M. l'abbé Bexon, 
indique encore un plus grand nombre /4); on demeu- 
rera bien convaincu qu’il fut un temps où notre Europe 
fut la patrie des éléphans, ainfi que l’Afie feptentrionale, 


{a) Tentzel / Wilhelm. Erneft.) Æpiffola de fceleto elephantine 
Tonnæ nuper effoffo. Gotting. 1696, in-4.° Germanicè, ( Ext. in Phil, 
Tranfaët, vol. XIX , n° 234, pag. 757). —Klein, De dentibusele- 
phantinis. Ad Calcem Mi]. 2, de pifcib. pag. 29 à 3 2.— Marfigt. 
Danub. tom. II, pag. 31, tab. 30. — Rzaczynski, Æif. nat, Polon. 
tom. I, p. 1.—Æpifl. Bail. Tatifchau ad Eric. Benzel. in a@. litt. Suec. 
ann, 1715, pag. 36.— Beyfchlag (Jo. Frid.) Aura de Ebore 
foffili Suevico-hallenf. Hale Magdeburgicæ, 17 34, in-4.° — Scara- 
mucci ( Jo. Bapt.) Meditationes familiares ad Antonium Magliabechium 
de fceleto elephantino. Urbini, 1097, in-12, — Wedelli ts 
Wolfg). Programma de unicornu &7 ebore foffili. Jenæ, 1699,in-4* 
— Hartenfels ( Georg. Chrift. Petr.) Æ/ephantographia curiofa. . . part. 
III, cap. viul. De ebore foffili, Erfurti, 1715, in-4° — Tranfat. 
philofop. vol. XLIIT, pag. 331. Extraordinari foffil toot of an elephant. 
vol. XL, n.° 446, pag. 124. Letter... upon mammoth’s bones dugup 
in Siberia, vol. XL VIII, pag. 626, Pones an Éd found at 
Leysdown in the Ifland of Sheppey, vol. XXXV, n° 403 & 404, 
— Epit. Tranfact. philof. V, £, pag. 104 © eg. — Ada Hafaiens, 
vol. Ï, obfer. XLVI. — Mift, curios, Dec. TT, ann. 7, 8, 1699, 
1700; pag. 294, Obf. 175. De ebore foffili, &r fceleto elephantis in 
collo fabulofo reperto. — Dec. IT, ann. 7, 1688, pag. 446, obf. 234, 
De offibus elephantum repertis, ©'e, 1h 
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où leurs ai fe trouvent en fi grande quantité, 
11 dut en être de même dés rhinocéros, des hippopo- 
tames & des chameaux ; on peut remarquer entre les 
argalis où petites. figures de fonte, tirées des anciens tom: 
beaux trouvés en Sibérie celles de l’hippopotame & du 
chameau /6); ce qui prouve qué ces animaux, qui font 
actuellement inconnus dans cette contrée, ,, fubfiftoient 
autrefois; l’hippopotame fur-tout a dû s’en retirer le 
premier, & prefque en même temps que l'éléphant; & le 
chameau, quoique: moins ‘étranger aux pays tempérés ou 
froids, qu "ef cependant plus connu dans ce pays de 
Sibérie que par les monumens dont on vient de parler : 
on peut de: \promter. par le témoignage des NES 
récens. | 


Les AE difent- es pensérent due es chameaux feroient plus 
propres que d’autres animaux au tranfport des vivres de leurs cara- 
vanes dans les déferts de la Sibéri ie méridionale ; ‘ils frent en confé: 
quence venir à Jakutrk, un, chameau pour cffayer fon fervice : 3 Les 
habitans du pays le regardèrent comme un montre, qui les effraya 
beaucoup. La petite vérole commençoit à faire. des ravages dans leurs 
bourgades ; les Jakutes s’imaginèrent que le chameau en étoit la 
caufe...... & on fut obligé de le renvoyer; il mourut même. 
dans fon retour, & lon Jugea ‘avec fondement que ce pays ‘étoit 
trop froid | pour qu'il put y fublifter & encore moins y multiplier. 


H faut donc que ces figures du chameau & de l'hippo= 
| pare aient été faites en ce p pays dans un sed $ où on y 
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avoit encore quelque connoiïffance & quelque fouvenir de 
ces animaux. Cependant nous remarquerons, à l'égard 
des chameaux, qu’ils pouvoient être connus des anciens 
Jakutes, car M. Guldenftaed aflure /4) qu’ils font actuel- 


lement en nombre dans les gouvernemens d’Aftracan & 


| d’'Orembourg, aufli-bien que dans quelques parties de la 


Sibérie méridionale, & que Îes Kal mouks & les Cofaques 


ontmême l'art d’en travailler le poil. Il fe pourroit donc, 


abfolument parlant, que les Jakutes euflent pris connoit- 
fance du chameau dans leurs VOyages au midi de la Sibérie : 
mais pour l’hippopotame, nulle fuppofition ne peut en 
rendre la connoïflance poflible à ce peuple: & dès-lors 
on ne peut rapporter qu’au refroidiflement fucceflif de la 
terre, l’ancienne exiftence de ces animaux, amft que des 
éléphans dans cette contrée du Nord, & leurs migrations 
forcées dans celles du Midi. 

Après avoir livré à l’impreflion les feuilles précédentes, 
j'ai reçu un deflin fait aux Indes d’un jeune éléphant tetant 
fa mère, dont je donne ici la figuré /p2. 2); c’eft à la pré- 
venante honnêteté de M. Gentil, Chevalier de l’Ordre 


royal & militaire de Saint-Louis, qui a demeuré vingt-huit 


ans au Bengale, que je dois ce deflin & la halle 
d’un fait dont je doutois. Le petit éléphant ne tette pas 


. par Ja trompe, mais par la gueule comme les autres 


animaux : M. Gentil en 2 été fouvent témoin, & le deflin 


a été fait fous fes yeux. 


nues | 


(d, Difcours fur les productions de la Ruflie. 
Supp lém enr. Tome VI, E 
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DU CH E V À L. 
D ue ce que j'ai dit d’après quelques Voyageurs /a), 


qu ‘il y avoit des chevaux fauvages à l’île de Sainte-Hélène, 
M. Forfter m a écrit qu ‘il y avoit tout lieu de douter de 


ce fait. J'ai, ditil, parcouru cette île d’un bout à l’autre fans y 
avoir rencontré de chevaux fauvages, & l’on m'a même affuré qu’on 
n’en avoit jamais entendu parler; & à des chevaux domef- 
tiques & nés dans l'ile, je fus informé qu'on n'en élevoit qu'un 
petit nombre pour la monture des pérfonnes d’un certain rang; 
& même plutôt que de les propager dans l'île même, on fait 
venir [a plupart des chevaux dont on a befoin , des terres du cap 
de Bonne-efpérance, où ils font en grand nombre, & où on les 
achette à un prix modéré. Les habitans de l’île prétendent que fi 
Jon en nourrifloit un plus grand nombre, cela feroit préjudiciable 
à la pâture des bœufs & des vaches, dont fa Compagnie des Indes 
tâche d’encourager la propagation; & comme il y en a déja deux 
mille fix cents, & qu'on veut en augmenter le nombre jufqu’à 
trois mille , il n'eft pas probable qu’on y laïffàt vivre des chevaux 
fauvages, d’autant que file n’a que trois lieues de diamètre, & 
qu'on les auroit au moins reconnus s'ils y euflent exifté. Il y a 
encore un petit nombre de chèvres fauvages qui diminue tous Îes 
jours , car les foldats de la garnifon les tuent t dès qu'elles fe préfentent 
‘fur les rebords ou bancs des montagnes qui entourent la vallée 
où fe trouve le Fort de James; à plus forte raifon tueroient-ils 
_de même les chevaux fauvages s’il y en avoit. 


(a) Supplément, volume Jos, page 49 ; OÙ j'ai cité pour garant 
du fair, les Mémoires pour fervir à l'Hifioire des Indes orientales, 
page 199: | 
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A l'égard des chevaux fauvages qui fe trouvent dans toute 
l'étendue du milieu de l’Afie, depuis Le Volga jufqu'à la mer du 
Japon , ils paroiffent être , dit M. Forfter, les rejétons des chevaux 
communs qui font devenus fauvages. Les Tartares, habitans de 
tous ces pays, font des pâtres qui vivent du produit de leurs 
troupeaux, fefquels confifient principalement en chevaux, quoiqu’ils 
pofsèdent aufli des bœufs, des dromadaires & des brebis. II y a des 
Kalmouks ou des Kirghizes qui ont des troupes de mille chevaux 
qui font toujours au défert pour y chercher leur nourriture. Il eft 
impoffble de garder ces nombreux troupeaux aflez foigneufement, 
pour que de temps en temps il ne fe perde pas quelques chevaux 
qui deviennent fauvages, & qui, dans cet état même de liberté, 
ne laiffent pas de s’attrouper ; on peut en donner un exemple récent. 
Dans l'expédition du Czar Pierre 1.” contre la ville d’Azoph, on 
avoit envoyé les chevaux de l’armée au pâturage, mais on ne put 
jamais venir à bout de les rattraper tous; ces chevaux devinrent 
fauvages avec le temps, & ils occupent aftuellement le /fep (défert) 
qui eft entre le Don, l'Ukraine & la Crimée: le nom tartare que 
l’on donne à ces chevaux en Ruflie & en Sibérie, eft rarpan. I 
y a de ces tarpans dans les terres de l’Afie qui s'étendent depuis 
le so." degré jufqu'au 30.° de latitude. Les nations Tartares, les 
Mongoux & les Mantcheoux, aufli-bien que les Cofaques du Jak, 
les tuent à la chaffe pour en manger [a chair. On a obfervé que 
ces chevaux fauvages marchent toujours en compagnie de quinze 
ou vingt, & rarement en troupes plus nombreufes; on rencontre 
feulement quelquefois un cheval tout feul, mais ce font ordinai- 
rement de jeunes chevaux mäles, que le chef de [a troupe force 
d'abandonner fa compagnie lorfqu'’ils font parvenus à l’âge où ils 
peuvent lui donner ombrage: Île jeune cheval reléoué, tâche de 
trouver & de féparer quelques jeunes jumens des troupeaux voifins, 
fauvages ou domeftiques, & de les emmener avec lui, & il devient 
ainfi le chef d’une nouvelle troupe fauvage. Toutes ces troupes 


ï. 
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de tarpans vivent communément dans les déferts arrofés de ruiffeaux 
& fertiles en herbages; pendant lhiver, ils cherchent & prennent 
leur pâture fur les fommets des montagnes, dont les vents ont 
emporté [a neige: ils ont l’odorat très-fin, & fentent un homme 
de plus d’une demi-lieue; on les chafle & on les prend en les en- 
tourant & les enveloppant avec des cordes enlacées. [ls ont une 
force furprenante, & ne peuvent être domptés lorfqu'ils ont un 
certain âge, & même les poulains ne s’apprivoifent que jufqu’à un 
certain point, car ils ne perdent pas entièrement leur férocité 00 
retiennent toujours une nature revêche. | 
Ces chevaux fauvages font , comme Îes chevaux domeftiques, 
de couleurs très-difiérentes; on a feulement obfervé que le brun, 
l'ifabelle & Le gris-de- -fouris, font les poils les plus communs : iE 
“n'y a parmi eux aucun cheval pie, & les noirs font aufli extré- 
‘mement rares. Tous. font de petite taille, mais la tête eit à pro 
portion plus grande que. dans les chevaux domeftiques : leur poil 
eft bien fourni, jamais ras, & quelquefois même il eft long & 
ondovyant : ils ont auffi les oreilles plus longues, plus pointues, & 
quelquefois rabattues de côté. Le front eff arqué, & Le mufeau 
garni de longs poils: la crinière eft auffi très-touffue, & defcend 
au-delà du garrot : ils ont les jambes très-hautes, & leur queue ne | 
_ defcend jamais au-delà de l’inflexion des jambes de derrière; leurs 
_ yeux font vifs & pleins de feu. 
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D U CZIGITAL. 
DE L'ONAGRE © DU ZEBRE. 
| ON peut voir dans mon fapplément, volume LT, page S4 


&" fuiyantes , les doutes qui me refloient encore fur la 
différence ou fur l'identité d’efpèces de ces trois animaux. 


M. Forfter a bien voulu me communiquer quelques éclair- 
ciflemens qui femblent prouver que ce font réellement 
trois animaux difiérens, & quil y a même dans l’efpèce 
du zèbre une variété conftante : voici l’extrait de ce 4 il 
m'a écrit fur ce fujet. 


On trouve dans le pays des Tartares Mongoux, une grande 
quantité de chevaux fauvages où tarpans, & un autre animal appelé 
c7igitai, ce qui dans la langue Mongoux fignifie Longue orcille 
ces animaux vont par troupes; on en voit quelques-uns dans les 
déferts voifins de l'empire de Ruffie & dans le grand défert Gobée 
{ou Cobi}, ils font en troupes de vingt, trente & même cent. La 
vitefle de cet animal furpafle de beaucoup celle du meilleur courfier 
parmi les chevaux; toutes les nations Tartares en conviennent : 
une mauvaife qualité de cet animal, ceft qu'il refte toujours 
indomptable. Un Cofaque ayant attrappé un de ces jeunes czigitais, 

& l'ayant nourri pendant plufieurs mois, ne put le conferver , car 
jf fe tua lui-même par les efforts qu'il ft gr s'échapper ou fe 
fouftraire à l’obéiffance. 


Chaque troupe de czigitais a fon chef, comme dans les tarpans 
ou chevaux fauvages. Si Le czigitai - chef découvre ou fent de 
loin quelques chaffeurs, il quitte fa troupe , & va feul reconnoître le 
danger, & dès qu'il s’en eft affuré, il donne le fignal de la fuite, 
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& s'enfuit en eflet fuivi de toute fa troupe; mais fi malheureu- 
fement ce chef eft tué, la troupe n'étant plus conduite, fe dif- 
perfe, & les chaffeurs font fürs d'en tuer plufieurs autres. 


Les czigitais fe trouvent principalement dans les déferts des 
Mongoux, & dans celui qu'on appelle Gobée ; c’eft une efpèce 
moyenne entre l'âne & le cheval, ce qui a donné occafion au 
Docteur Meflchermidt d’appeler cet animal, mulet fécond de 
Davurie (a), parce qu'il a quelque reffemblance avec le mulet, 
quoique réellement il foit infiniment plus beau. Îl eft de la grandeur 
d’un mulet de moyenne taille; la tête eft un peu lourde, les 
oreilles font droites, plus longues qu'aux chevaux, mais plus courtes 
qu'aux mulets: [e poitrail eft grand, carré en bas & un peu com- 
primé; {a crinière eft courte & hériflée, & [a queue eft entière- 
ment femblable à celle de l'âne; les cornes des pieds font petites. 
Ainfi le czigitaï reffemble à l'âne par {a crinière, [a queue & les 
fabots; il a aufli Îes jambes moins charnues que le cheval, & 
l'encolure encore plus légère & plus lefle. Les pieds & Ia partie 
inférieure des jambes, font minces & bien faits. L’épine du dos 
eft droite & formée comme celle d’un âne, mais cependant un 
peu plate. La couleur dominante dans ces animaux eff le brun- 
jaunâtre. La tête, depuis les yeux jufqu'au muffle, eft d’un 
fauve-jaunètre, l’intérieur des jambes eft de cette même couleur, 
la crinière & la queue font prefque noires, & il y a le long du 
dos, une bande de brun-noirâtre qui s’élargit fur le train de der- 
rière, & fe rétrécit vers la queue. En hiver, leur poil devient 
fort long & ondoyé, mais en été il eft ras & poli. Ces animaux 
portent la tête haute, & préfentent en courant le nez au vent, 
Les Tungufes & d’autres nations voifines du grand défert, regardent 
leur chair comme une viande délicieufe. | | | 
Ù < | à 

(a) Daourie eft une province Rufle en Sibérie, vers les frontières de Ja 
TFartarie Chinoïfe. On ne doit pas la confondre avec [a Dorje des Anciens. 
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Outre les tarpans ou chevaux fauvages, & Les czigitais ou mulets 
féconds de Daourie, on trouve dans les grands déferts au-delà du 
Jaïk, du Vemba, du Sarafon & dans le voifinage du lac Aral, 
une troifième efpèce d'animal, que les Kiroifes & les Kalmouks 
appellent oulan ou koulan qui paroît être l’onager ou l’enagre 
des Auteurs, & qui femble faire une nuance entre-le czigitai & 
l'âne. Les koulans vivent en été dans les grands déferts dont nous 
venons de parler, & vers les montagnes du Tamanda, & ils fe 
retirent à l'approche de l’hiver, vers les confins de la Perfe & des 
Indes. Ils courent avec uné viteffe incroyable; on n’a jamais pu 
venir à bout d'en dompter un feul, & il y en a des troupeaux 
de plufieurs milles enfemble. Ils font plus grands que les tarpans, 
mais moins que les czigitais. Leur poil eft d’un beau pris, quelque- 
fois avec une nuance légérement bleuâtre, & d’autres fois avec un 
mélange de fauve; ils portent [e long du dos une bande noire, & 
une autre bande de même couleur traverfe le garrot, & defcend 
fur les épaules : leur queue efl parfaitement femblable à celle de 
Yâne, mais les oreilles font moins grandes & moins amples. 

À Pégard des zèbres, j'ai eu occafion de les bien examiner dans 
mes féjours au cap de Bonne-efpérance, & j'ai reconnu dans 
cette efpèce une variété qui diflère du zèbre ordinaire, en ce qu’au 
lieu de bandes ou raies brunes & noires dont le fond de fon poil 
blanc eft rayé, celui-ci au contraire eft d’un brun- roufsâtre 
avec très-peu de bandes farges & d’une teinte foible & blanchätre : 
on a même peine à reconnoître & diftinguer ces bandes blanchâtres 
dans quelques individus qui ont une couleur uniforme de brun- | 
roufsitre, & dont les bandes ne font que des nuances peu diflindtes 
d’une teinte un peu plus pale ; ils ont, comme les autres zèbres, 
le bout du mufeau & les pieds blanchâtres, & ils leur reffemblent 
en tout, à l'exception des belles raies de la robe. On feroit donc 
_fondé à prononcer que ce n’eft qu’une variété dans cette efpèce 
du zèbre; cependant ils femblent différer de ce dernier par le 
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naturel, ils font plus doux & plus obéiffans; car on n’a pas 
d'exemple qu’on ait jamais pu apprivoifer aflez le zèbre rayé pour 


\ 


l’atteler à une voiture, tandis que ces zèbres à poil uniforme & 
brun, font moins revèches & s’accoutument aifément à la domef- 
ticité. J’en ai vu un dans les campagnes du Cap, qui étoit attelé 
avec des chevaux à une voiture, & on m'affura qu’on élevoit un 
aflez grand nombre de ces animaux pour s’en fervir à l’attelage, 
parce qu'on a trouvé qu'ils font à proportion plus forts qu'un 
cheval de même taille, 

J'avois dit page 3 du fupplémenr, volume LT, qu’on 
avoit fait des atrelages de zèbres pour le Prince Stathouder: 
ce fait qui m'avoit été afluré par plus d’une perfonne, 
n’eft cependant pas vrai. M. Allamand que j'ai eu fi 
fouvent occafion de citer avec reconnoifflance & avec 
des éloges bien mérités, m'a fait favoir que j'avois été 
mal informé fur ce’ fait: le Prince Stathouder n’a eu 
qu'un {eul zèbre, mais M. Allamand ajoute dans fa 
lettre, au fujet de ces animaux, un fait auf fingulier 

qu’intéreffant. Milord Clive, dit-il, en revenant de l'Inde, 
x À amené avec lui une femelle zèbre dont on lui avoit 
fait préfent au cap de Bonne -efpérance: après l'avoir 
gardée quelque temps dans fon parc en Angleterre, il 
Jui donna un âne pour eflayer s’il n’y auroit point d’ac- 
couplement entre ces animaux: mais cette femelle zèbre 
ne voulut point s’en laïffer approcher. Milord s’avifa de 
faire pendre cet âne comme un zèbre, la femelle, dit-il, 
en fut la dupe, l’accouplement fe fit, & il en eft né un 
poulain parfaitement femblable à fà mère, & qui peut-être 
| VIE 
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vit encore. La chofe à été rapportée à M. Allamand par 
le général Carnat, ami particulier de Milord Clive, & lui 
_a été confirmée par Milord Clive fils /4). Milord Pit a 
eu aufli la bonté de m'en écrire dans les termes fuivans. 
Feu Milord Clive avoit une très-belle femelle de zèbre; que j'ai 
vue à Clennom , l’une de fes maïifons de campagne, avec un poulain 
mâle (fval), provenant d'elle, qui n’avoit pas encore un an d'âge, 
& qui avoit été produit par le ftratagème fuivant. Lorfque 11 
femelle zèbre fut en chaleur, on effaya plufieurs fois de lui pré- 
fenter un âne 4 elle refufa conflamment d'admettre: Milord 
Clive penfa qu’en faifant peindre cet âne, qui étoit de couleur 
ordinaire, & en imitant Îles couleurs du zèbre mâle, on pourroit 
tromper la femelle, ce qui réuflit fi bien qu’elle produifit le 
poulain dont on vient de parler. | 

J'ai été derniérement, cefl-à-dire, cet été 1778, à Clennom 
pour m'informer de ce qu'étoient devenus la femelle zèbre & fon 
poulain, & on m'a dit que la mère étoit morte, & que le poulain 
avoit été envoyé à une terre aflez éloignée dé Milord Clive, où 
lon a fouvent eflayé de le faire accoupler avec des aneiles mais 
qu'il n’en a jamais rien réfulté. 


Je ferai cependant, fur ces faits, une légère obfer- 
vation, c’eft que j'ai de la peine à croire que la femelle 
zèbre ait reçu l’âne uniquement à caufe de fon bel habit, 
& qu'il y a toute apparence qu’on le lui a préfenté dans 
un moment où elle étoit en meilleure difpofition que 
les autres fois; il faudroit d’ailleurs un grand nombre 


LA 


(b) Lettre écrite par M. Allamand à M. Daubenton , datée à 
Leyde Île 21 mars 1777- 


Supplément. Tome VI + E 
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d’expériences, tant avec le cheval qu'avec l'âne pour 
décider fi le zèbre eft plus près de l’un que de l’autre. Sa 
_produétion avec l’âne indiqueroit qu’il eft auffi près que 
le cheval de lefpèce de l'âne; car on fait que le cheval 
produit avec l’ânefle, & que l’âne produit avec la jument; 
mais il refte à reconnoître, par l'expérience, fi le cheval 
ne produiroit pas aufli- bien que l’âne avec la femelle 
zèbre; & fi le zèbre mäle ne produiroit pas avec la 
jument & avec l’änefle. C’eft au cap de Bonne-efpérance 
où l’on pourroit tenter ces accouplemens avec fuccès. 
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J E dois ici rectifier une erreur que j'ai faite au fujet 
de l’accroiflement des cornes des bœufs, vaches & tau- 
reaux : on m'avoit afluré, & j'ai dit /vo/. IV, page 459), 
qu’elles tombent à l’âge de trois ans, & qu’elles font 


” / , ° 
remplacées par d’autres cornes qui, comme les fecondes 


dents, ne tombent plus; ce fait n’eft vrai qu’en partie, 


il eft fondé fur une méprife dont M. Forfter a recherché 


l'origine : voici ce qu’il a bien voulu m’en écrire. 
A l’âge de trois ans, dit-il, une lame très-mince fe fépare de 
la corne; cette lame qui n'a pas plus d'épaifleur qu’une feuille de 


bon papier commun, fe gerce dans toute fa [longueur , & au moindre 


frottement elle tombe; mais la corne fubfifte, ne tombe pas en 
entier, & neft pas remplacée par une autre: c’eft une fimple 
exfoliation , d’où fe forme cette efpèce de bourrelet qui fe trouve 
depuis l’âge de trois ans au bas des cornes des taureaux, des bœufs 
& des vaches, & chaque année fuivante un nouveau bourrelet eft 
formé par laccroiflement & l'addition d’une nouvelle [ame conique 
de cornes, formée dans l’intérieur de [a corne immédiatement fur 
los qu’elle enveloppe, & qui poufle le cône corné de trois ans 
un peu plus avant. IL femble donc que la lame mince, exfoliée 
au bout de trois ans, formoit l’attache de la corne à l’os frontal, 
& que la production d’une nouvelle Tame intérieure force la lime 
extérieure qui s'ouvre par une fiffure longitudinale, & tombe au 


premier frottement; le premier bourrelet formé, les lames inté- 


rieures fuivent d’année en année, & pouffent Ia corne triennale 
plus avant, & Ie bourrelet fe détache -de même par le frottement ; 
car on obferve que ces animaux aiment à frotter leurs cornes contre 


Fi 
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les arbres ou contre les boïs dans l’étable. IT y a même des gens 
affez foigneux de leur bétail pour planter quelques poteaux dans 
leur pâturage, afin que les bœufs & les vaches puiflent y frotter 
leurs cornes; fans cette précaution ils prétendent avoir remarqué 
que ces animaux fe battent entreux par les cornes, & cela parce 
que la démangeaifon qu'ils y éprouvent les force à chercher es 
moyens de la faire cefler; ce poteau fert aufli à Ôter les vieux 
poils qui, pouflés par les nouveaux, caufent des démangeaifons 
à la peau de ces animaux. | 

Ainfi les cornes du bœuf font permanentes & ne 
tombent jamais én entier que par accident, & quand le 
bœuf fe heurte avec violence contre quelque corps dur : 
& lorfque cela arrive, il ne refte qu'un petit moignon 
qui eft fort fenfble pendant plufeurs jours, & quoiqu'il 
{e durcifle, il ne prend jamais d’accroiflement & 1 animal 
eft écorné pour toute Îa vie *. 


* Note communiquée par un anonyme. 
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VI. FoRSTER m a informé que la race des aurochs 
ne {e trouve aétuellement qu'en Mofcovie, & que les 
aurochs qui étoient en Prufle & fur les confins de Ia 
Lithuanie, ont péri pendant la dernière guerre: mais il 


affure que les bifons font encore communs dans Ia 


Moldavie. Le Prince Demetrius Cantemir en parle dans 
fà defcription de la Moldavie (partie °° chapirre vit). 
Sur les montagnes occidentales de Ia Moldavie, on trouve, dit-il, 
un animal que lon appelle zimbr, & qui eft indigène dans cette 
contrée; il eft de Ia grandeur d’un bœuf commun, mais il a {a 
tête plus petite, le cou plus long, le ventre moins replet & les 


jambes plus longues ; fes cornes font minces, droites, dirigées en 


haut, & leurs extrémités qui font affez pointues ne font que 


très-peu tournées en dehors: cet animal eft d’un naturel farouche, 


il eft très-léger à Ia courfe; ïl gravit comme es chèvres fur 
les rochers efcarpés, & on ne peut lattraper qu’en le tuant ou 
le bleffant avec les armes à feu. C’eft l'animal dont la tête fut 
mife dans les armes de la Moldavie, par Pragosh, le premier Prince 
du pays: & comme le bifon s'appelle en Polonois zur 
qui n’eft pas éloigné de z#mbr, on peut croire que c’eft 
le -même animal que le bifon, car le Prince. Cantemir 


le diftingue nettement du buffle, en difant que ce der- 


nier arrive quelquefois fur les rives du Niefter, & n’eft 
pas naturel à ce climat; tandis qu'il aflure que le zimbr 
fe trouve dans les hautes montagnes de la partie occi-. 


_ dentale de la Moldavie où il le dit indigène. 
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do es bœufs d'Europe, les bifons d’ Amérique | 

les bœufs à boffe de l'Afie ne différent pas aflez les 
uns des autres pour en faire des efpèces féparées, puif- 
qu'ils produifent enfemble ; cependant on doit les confi- 
_dérer comme des races diftinctes a confervent leurs 
caraétères, à moins qu’elles ne fe mélent, & que par ce 
mélange ces caractères diftinétifs ne s’effacent dans la fuite 
des générations; par exemple, tous les bœufs de Sicile, 
qui rise certainement de la même efpèce que ceux de 
France, ne laiffent pas d’en différer conftamment par Ja 
forme des cornes qui. font très-remarquables par leur 
longueur «& ‘par Ja régularité de leur figure; ces cornes 
_ pont qu'une légère courbure, & leur longueur ordinaire, 
kart en ligne droite, ef ordinairement de trois pieds 

& que Iquefois de trois pieds & demi: elles font toutes 
très - régulièrement contournées, & d’ une forme abfolu+ 
_ment-femblable;-en forte. pe tous les bœufs de cette île 
fe reffemblent autant entr'eux par ce caraétère, qu’ils 
différent en cela des autres bœufs de l'Europe. 

De même la race du bifon. a en Amérique une 
variété conffante. Nous donnons ici la figure pl. > ) 
d’une tête qui nous a été communiquée par un Savant 
de 'Univerfité d'Édimbourg, M. Magwan, fous le nom 
de tére de bœuf nufqué, & c’eft en effet le même animal 
qui a été décrit par le P. Charlevoix, rome LIT, page 172, 
& que nous avons cité page 329, volume XI. On voit par 
la grandeur &:la pofition des cornes de ce bœuf ou bifon 
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mufqué, qu'il diffère par ce caractère du bifon dont nous 
avons donné la figure, fapplémenr, 1ome LIT, planche V, 
dont les cornes font très-différentes. | 

Celui-ci a été trouvé à la latitude de 70 degrés près 
de la baie de Baffin. Sa laine eft beaucoup plus longue 
_& plus touflue que celle des bifons qui habitent des 
contrées plus tempérées ; il efl gros comme un bœuf 
d'Europe de moyenne taille; le poil ou plutôt la laine 
fous le cou & le ventre defcend jufqu'à terre: il fe 
nourrit de moufle blanche ou lichen comme le renne. 
_ Les deux cornes de ce bifon mufqué fe réuniflent à 
leur bafe, ou plutôt n’ont qu’une origine commune au 
{ommet de la tête qui eft longue de deux pieds quatre 
pouces & demi, en la mefurant depuis le bout du nez 
jufqu'à ce point où les deux cornes font jointes; lin- 
térvalle entre leur extrémité eft de deux pieds cinq pouces 
& demi; la tête eft fi large que la diftance du centre 
d’un œil à l’autre eft d’un pied quatre pouces du pied 
françois. Nous renvoyons pour le refte de la defcrip- 
tion de cet animal à celle qui a été donnée par le P. 
Charlevoix, & que nous avons citée dans la note de 
la page 3220, volunté XI. M. Magwan nous a affuré que 
cette defcription de Charlevoix convenoit a 2 
a cet animal. | 

J'ai dit, page s#, AE des IIT, que m'étant 

informé s’il fubfifloit encore des bifons en Ecoffe, on. 
_m’avoit répondu qu’on n’en avoit point de mémoire. 
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M. Forfter m’écrit à ce fujet que je n'ai pas été pleinement 
informé. La race des bifons blancs, dit-il, fubfifte encore en 
Écofle, où les Seigneurs & particulièrement le Duc de Hamilton ; 
le Duc de Queenbury ; & parmi les Pairs Anglois, le comte de 
Tankarville, ont confervé dans leurs parcs de Chatelherault & 
de Drumlafrrig en Écofle, & de Chillingham dans le comté de 
Northumberland en Angleterre, cette race de bifons fauvages. Ces 
animaux tiennent encore de leurs ancêtres par leur férocité & leur 
naturel fauvage; au moindre bruit ils prennent 14 fuite & courent 
‘avec une vitelle étonnante, & lorfqu'on veut s’en procurer quel- 
qu’un, on eft obligé de les tuer à coups de fufil mais cette chafle 
ne fe fait pas toujours fans danger, car fi on ne fait que bleffer 
animal, bien loin de prendre je fuite, il court fur les chaffeurs 
& les perceroit de fes cornes s'ils ne trouvoient pas les moyens 
de l'éviter, foit en montant fur un arbre, Loit en fe fauvant 
dans quelques maifons. ; | 
- Quoique ces  bifons aiment. Ia folles ils s'approchent ce- 
pendant des habitations, lorfque la faim & la difette en hiver les 
force à venir prendre le foin qu'on leur fournit fous des hangars. 
Ces bifons fauvages ne fe mélent jamais avec l'efpèce de nos bœufs; 
ils font blancs fur le corps, & ont le mufeau & les oreilles noires; 
leur grandeur eft celle d’un bœuf commun de moyenne taille, mais 
ils ont les jambes plus longues & les cornes plus belles; les mâles 
pèfent envitont cinq cents trente livres, & les femelles environ 
quatre cents; leur cuir eft meilleur que celui du bœuf commun ; 
mais ce qu il y a de fingulier, c’eft que ces bifons ont perdu, par 
la durée de leur Hnetede” les longs poils qu'ils portoient autre- 
fois. Boëtius dit, Gignere foler ea fi " boves candidiffimos in formam 
deonis jubam habentes, érc. Defcr. regni Scotiæ, fol. xj. Or, à 
préfent ils n'ont plus cette jube ou crinière de longs poils, & 
font par-là devenus diffcrens de tous les bifons qui nous s {ont connus, 
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J AI recu, au fujet de cet animal, de très-bonnes infor- 
mations de la part de Monfignor Caëtani, de Rome; cet 
iluftre Prélat y a joint une critique très-honnète & très- 
judicieufe de quelques méprifes qui m’étoient échappées, 
. & dont je m’emprefle .de lui témoigner toute ma recon- 
noiflance en mettant -fous Îles yeux du Public fes favantes 
remarques qui répandront plus de lumières que je n'avois 
pu le faire fur l’hifloire naturelle de cet animal utile. 
J'ai dit * que quoique le buffle foir seu, lui commun 
en Grèce 7 domeflique en Lralie, 1 n'éroit connu nt des 
Grecs, ni des Romains, à qu'il n'a jamais eu de nont dans 
la langue de ces peuples ; que le mot même de buffle indique 
une origine étrangère, à n'a de racine 11 “dans la langue 
Grecque, nt dans la Latine. ...... Que c’eff mal-à-propos 
que les Modernes lur ont appliqué le nom de bubalus î qui 
en Grec à en Latin indique à la vérité un animal d'Afrique, 
mais très-différent du buffie, come il eff aifé de le démontrer 
par les paflages des auteurs anciens. Qu'enfin ff l’on voulois 
rapporter le bubalus àiun genre, 1l appartiendroi plurér à celui 
des chèvres ou gazelles, qu'à celui du bœuf ou du buffie. 
Monfignor Caëtani obferve, que Robert Étienne, dans le 
Thefaurus Ünguæ latinæ , fait mention de deux mots qui viennent du 


grec, par lefquels on voit que les bœufs, fous le genre defquels les 
bufiles font compris, étoient nommés d un nom ROSE femblable 


* Taie XI, page 28 4 | 
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au nom Jtalien buphalo: bupharus dicitur terra quæ arari facile Poteff ; 
nam Pharos aratio efl, fed &* bovis epitheton. Le même Étienne 
dit que le mot fupharus étoit Tépithète que lon donnoit à 
Hercule, parce qu'il mangeoit des bœufs entiers. Tout le Te 
connoît Ja célèbre fére des Athéniens, appelée /uphonia, qui fe cé- 
lébroit après les Myfiéres en immolant un bœuf, dont le facrifice 
mettoit tellement fin à tout carnage, que l'on condamnoit jufqu’au 
couteau qui avoit donné la mort au bœuf immolé. Perfonne 
n'ignore que les Grecs changeoient la lertre # en /, comme le mot 
grec nabu en labu. Hérodote fe fert du mot /bunifus que Bérofe 
dit nabunifus, comme. nous l’enfeigne Scaliger, de emendatione 
cemperunt , cap. VI, & les fragmens de Bérol + De même la parole 
grecque #neymon fe changeoït en mleymon ; on peut confulter R- 
deflus Pitifeus, Lexicon, lt. n ; d’où il faut condure que le mot 
Buphonia pouvoit s'écrire & fe prononcer en grec Éupholia. Pitifcus, 
Lexicon , antiquit. Rom. lite. L, dit : les Romains employèrent fouvent 
la lettre / en place de Pr, à caufe de K3 plus douce prononciation 
de Ia dernière; d’où Calpurnius, au pee 39 dé fa première églogue 
met flaxinea audieu de fraxinea ; & x il eft trés-vraifemblable qu'il 
s’eft autorifé, pour ce changement, fur d'anciens manufcrits. Le 
même Pitifcus dit encore que Bochart, dans fa Géographie, raf- 
femble une grande quantité d'exemples de ce changement de ren /; 
enfin Moreri, dans fon Didionnaire, lettre 7, dit clairement que là 
lettre r fe change en /, comme capella de caper. D'après toutes ces 
autorités, il'eft. difficile de ne pas croire que le,rmot bupharus ne 
foit le même que buphalus ; d'où il fuit que ce mot. a une racine 
dans la Langue grecque. 

Quant aux Latins, on voit dans Scaliger, de caufis 5 Lingue latinæ, 
qu il fut un temps, ou au lieu de la lettre f, on écrivoit & on 
prononçoit #, comme brüges pour fruges; on trouve aufhi dans 
Ciceron, fremo qui vient du grec remo; & enfin Nonius. Marcellus, 


de doélorum indagine, met fi jphilum pour fibilum. Ce nef donc pas 
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fans raifon que les Latins ont pu nommer cet animal Pubalus, & 
qu'Aldrovande en a fait buffelus ;: & les Italiens Pufalo. La Langue 
italienne eft pleine de mots fatins corrompus: elle a fouvent changé 
en_f le À latin; c’eft ainft qu’elle a fait /ifolro de bibulcus ; tartufo 
de tubera. Donc bufalo vient de bubalus ; & comme il a été démontré 
ci-deffus, Zuphalus n'eft autre chofe que le Æupharus; ce qui prouve 
la racine du nom buffle dans les Langues grecque & latine. 

- Monfignor Caëtani, montre fans doute ici la plus 
belle érudition; cependant nous devons obferver qu'il 
prouve beaucoup mieux la poflbilité de dériver le nom 
du buffle de quelques mots des langues Grecque & 
Latine, qu'il ne prouve que réellement ce nom ait été 
en ufage chez les Latins ou les Grecs; le mot #zpharas 
fignifie proprement un champ labourable, & n'a pas de 
rapport plus décidé au buffle qu’au bœuf commun: quant 
à l’épithète de mange-bœuf donnée à Hercule, on doit 
Pécrire Ouphagus & non pas éupharus. 


Sur ce que j'ai dit, gue le Buffle, natif des pays les 
plus chauds de l'Afrique à des Indes, ne fur tranfporté & 
naturalifé en ralie que vers le [éprième fièck ; Monfignor 
Caëtani obferve, que la nature même de cet änimal donne le 
droit de douter qu’il puifle être originaire de l'Afrique, pays 
chaud & aride qui ne convient point au buffle, puifqu'il fe plait 
fingulièrement dans les marais & dans l’eau où il fe plonge volon- 
tiers pour fe rafraîchir ; reflource qu’il trouveroit difhcilement en 
Afrique. Cette confidération ne tire- t-elle pes: une nouvelle force 
de l'aveu que fait M. de Buffon lui-même à l’article du chameau, 
qu'il n’y a point de bœufs en Arabe, à caufe de [a fécherefle du 
pays, d'autant sl que Le bœuf ne paroît pas auffr amant de l'eau 
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que le buffle. Les marais-pontins & les maremmes de Sienne, font 
en Îtalie les lieux les plus favorables à cès animaux. Les marais- 
pontins fur-tout paroiïffent avoir été prefque toujours la demeure des 
buflles, ce terrein humide & marécageux paroït leur être tellement 
propre & naturel, que de tout temps le Gouvernement a cru devoir 
leur en aflurer la jouiflance. En conféquence les Papes, de temps 
immémorial , ont fixé & déterminé une partie de ces terreins qu'ils 
ont affectés uniquement à la nourriture des buffles ; j'en parle 
d'autant plus favamment que ma famille propriétaire defdits terreins, 
a toujours été obligée, & l’eft encore aujourd’hui, par des bulles : 
des Papes, à les conferver uniquement pour la nourriture des 
buflles, fans pouvoir les enfemencer. | 
Il eft très-certain que de toute l'Ttalie, les marais- 


pontins font les cantons le plus propres aux buffles; mais 
il me femble que Monfignor Caétani raifonne un peu trop 
rigoureufement quand il en infère que l’Afrique ne peut 
être le pays de l’origine de ces animaux comme aimant 
trop l’eau & les marécages pour être naturels à un climat 
fi chaud ; parce qu’on prouveroit par le même argument, 
qe l’hippopotame ou le rhinoceros n’appartiennent point 
a 1 Afrique C’eft encore:trop étendre la conféquence de 

_ ceque j'ai dit, qu ln y a point de bœufs ni de buffles en 

_ Arabie, à raifon de la fécherefle du pays & du défaut d’eau, 

que d’en conclure la même chofe pour l Afrique; comme 

fi toutes les contrées de l Afrique étoient des Arabies, & 
comme fi les rives profondément humectées du Nil, du 

Zaïre, de la Gambra ; comme fi l'antique Palus rritontdes , 

n'étoient pas des lieux humides, & tout aufli propres aux 

buffles que le petit canton engorgé des marais-pontins, 
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En refpéctant la réfutation que M. de Buffon fait de Belon, 
on ne conçoit pas pourquoi il foutient impoffble Ia perfection de 
l'efpèce du bufile en Italie. M. de Buffon fait mieux que perfonne, 
que prefque tous Îes animaux éprouvent des changemens dans leur 
organifation en chargeant de climat, foit en bien, foit en mal, 
& cela peu ou beaucoup. La gibe ou boffle eft extrêmement 
commune en Arabie: fa rachétide eft une maladie prefque uni- 
verfelle pour les bêtes dans ces climats ; le chameau, le dromadire, 
le rhinocéros & l'éléphant lui-même en font fouvent attaqués. . .., 

Quoique M. de Buffon, dans fon article du bufle, ne fafle 
point mention de l’odeur de mufc de ces animaux, il n'en ef pas 
moins vrai que cette odeur forte eft naturelle & particulière aux 
buffles. J” ai même formé le projet de tirer le mufc des excrémens 
du buffle, à peu-près comme en Égypte on fait le fel ammoniac 
avec l'urine & les excrémens du chameau (4). L'exécution de ce 
projet me fera facile, parce que, comme je l'ai dit plus haut, les. 
pâturages des bufiles, dans État eccléfiaftique, font dans les fiefs 
de ma famille. ... 

J'obferve éncore au fujet des bœufs intellisgens des Hottentots, 
dont parle M. de Buffon, que cet inftinét particulier eft une 
analogie avec les buffles qui font dans les maraïis-pontins, dont la 
mémoire paffe pour une chofe unique. ... 

Au refte, on ne peut qu'être fort étonné de voir qu’un animal 
auffi intéreflant & très-utile, n'ait jamais été peint ni gravé; tandis 
que Salvator Rofa & Étienne Bella, nous ont laiflé des peintures 
& gravures de différens animaux d’Italie. If étoit fans doute réfervé 

au célèbre reflaurateur de FHifioiré Naturelle de l’enrichir le 
premier de fa gravure de cet animal, encore très-peu connu. 


(b) Nota. On tire le fel amnroniac, par Îa combuftion du fumier de 
chameau, de la fuie que cette combuftion produit; & ce n’eft affurément 
pas par les niêmes moyens que l'on pourroit extraire la partie odorante & 
_mufquée des excrémens du buffle, | 
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Dans un fupplément à ces premières réflexions, que 
m'avoit envoyé M. Caëtani, il ajoute de nouvelles preu- 
ves, ou du moins d’autres conjectures fur l'ancienneté 
des buffles en Italie, & fur la connoiflance qu'en avoient 
les Latins, les Grecs & même les Juifs; quoique -ces 
détails d’érudition n’aïent pas un rapport immédiat avec 
l'Hifloire Naturelle, ils peuvent y répandre quelques 
lumières, & c’eft dans cette vue, autant que dans celle 
d'en marquer ma reconnoiflance à l’auteur, que je crois 
devoir les publier ici par extrait. 

Je crois, dit M. Caëtani, avoir prouvé par les réfiiloné pré- 
cédentes, que le buffle étoit connu des Grecs & des Latins, & 
que fon nom a racine dans ces deux Langues /c) : quant à Ia 
latine j'invoque encore en ma faveur l'autorité de Du Cange, qui, 
dans fon Gloffaire, dit au mot fubalus ; bubalus, bufalus, buflus 
il cite ce vers du feptième livre du quatrième poëme de Venance, 
évêque de Poitiers, célèbre Poëte du cinquième fiècle. 
| Seu validi bufali ferit inter cornua cpu, 


Pour le mot luflus , il eft tiré de ae Aquenfis , GB. II 


À 


cap. XLII; de Jules Scaliger, Exercit. 206, n° 7, & de Lindem- 
brogius, ad Ammiant, Gb. XXII, érc, comme on peut le voir 
dans Du Cange. Il eft bien vrai que le cinquième fiècle n’eft pas 
celui de la belle latinité, cependant, comme il ne s’agit pas ici de [a 
pureté & de l'élégance de [a Langue, mais d’un point feulement 
grammatical , il ne s'enfuit pas moins que cet exemple indique un 


(© M. Caëtani a bien prouvé que le nom de bufle peut avoir fa racine 
dans Îes deux Langues; mais non pas que ce même nom aït été d’ufage 
chez les Grecs & les Romains, ni par conféquent que le bufle en ait été 
gçonaqu, 
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grand rapport du Bubalus des Latins, du bufalo des Italiens & 
du Puffle des François. Cette relation eft encore prouvée d’une 
manière plus formelle , par un paflage de Pline , au fujet de l’ufage 
des Juifs de manger du chou avec fa chair du buffle, 

Une dernière obfervation fur Ia Langue grecque, c'eft que le 
texte le plus précis en faveur du fentiment de M. de Buffon, eft 
certainement celui de Bochart, qui, dans fon FTieroyoicon, pars E, 
Gb. IT, cap. XXI, dit, vocem græcam bubalon effe capræ fpeciem ; 
mais il eft évident que cette autorité eft [a même que celle 
d’Ariftote, aufli-bien que d’Aldrovande & de Jonfton sai ont 
dit la même chofe d’après ce Philofophe. 

Au refte, il eft facile de démontrer que a connoïffance du 
bufle remonte encore à une époque bien plus éloignée. Les 
Intefprètes & les Commentateurs hébreux, s'accordent tous à 
dire qu’il en eft fait mention dans le Pentateuque même. Selon 
eux le mot jachmur fignifie Puffle. Les Septantes, dans le Deute- 
sonome, donnent la même interprétation en traduifant /achmur par 
bubalus; & de plus la tradition conftante des Hébreux, à toujours 
été que Îe jachmur étoit de buffle : on peut voir fur cela la verfion 
italienne de la Bible, par Deodati, & celle d'Antoine Brucioli qui 
a précedé Deodati.. . : Une autre preuve que les Juifs ont connu 
de tout temps le buffle; c'eft qu’au premier livre des Rois, chap. 
IV, verf. 22 & 23, 4 ef dit qu'on en fervoit fur la table de 
Salomon; & en effet, c’étoit une des viandes ordonnées par Îa 
Heios des Juifs, & cet ufage fubfifte encore aujourd’hui parmi 
eux... Les Juifs, comme le dit fort bien M. de Buflon, font 
les Ju à Rome qui tuent le buffle dans leurs Boucheries ; maïs il eft 
à remarquer qu'ils ne le mangent guère qu'avec l’affaifonnement des 
choux, & fur-tout Le premier jour de leur année qui tombe toujours 
en Septembre ou Oftobre, fête qui leur eft ordonnée au chapitre 
x de l’Exode , verf. 14.... Pline la dit expreffément, carnes 
Pubalas , addiis caulis , magno ligni compendio percoquant, iv. XXII, 
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chap. vil. Ce texte eft formel, &. en Îe rapprochant de l’ufage 
confiant & perpétuel des Juifs, on ne peut pas douter que Pline 
n'ait voulu parler du buffle.... Cet ufage des Juifs de Rome, 
eft ici du plus grand poids, parce que leurs familles, dans cette 
capitale, font inconteftablement [es plus anciennes de toutes les 
familles romaines; depuis Titus jufqu’à préfent ils n’ont jamais 
quitté Rome, & leur Ghetto eft encore aujourd’hui le même 
quartier que Juvenal dit qu'ils habitoient anciennement. Ils ont 
confervé précieufement- toutes leurs coutumes & ufages; & quant 
à celle d’affaifonner [a viande du buffle avec les choux, la raifon 
y a peut-être autant de part que la fuperflition: le chou en 
hébreu s'appelle cherub, expreflion qui fignifie aufli multiplication, 
Ce double fens Teur ayant fait imaginer que Îe chou étoit fivo- 
rable à [a multiplication, ils ont affecté ce Iésume à leur premier 
repas annuel, comme étant un bon augure pour croître & mul- 
tiplier, felon le paflage de Ia Genèfe /4). 

Outre les preuves littérales de l'ancienneté de 1a connoiffance 
du buffle, on peut encore la conflater par des monumens authen. 
tiques : il eft vrai que ces monumens font rares, mais leur rareté 
vient fans doute du mépris que les Grecs avoient pour les fuperf- 
titions égyptiennes, comme nous l'enfeigne Hérodote ; mépris qui 
| ne permit pas aux artiftes Grecs de s'occuper d’un Dieu aufh laid 
& aufli vil à leurs yeux, que l'étoit un bœuf ou un buffle. ... 
Les Latins, ferviles imitateurs des Grecs, ne trouvant point de 
modeles de cet animal le négligèrent également, en forte que les 


{d) Nous ne contefterons pas à M. Caëtani que le mot Hébreu cherub 
ne fignifie un chou; mais comme on fait d’ailleurs que le mot cherub 
fignife un bœuf; que de plus nous avons traduit ce même mot cherub, 
par cherubin , il paroîtroit aflez fingulier de trouver dans un même mot un 
chou, un bœuf & un ange, fi l'on ne favoit que la Langue hébraïque 
._eft fr peu abondante en termes diflinéifs > que le même terme défigne très- 
fouvent des chofes toutes différentes, 


monumens 
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monumens qui portent l'empreinte de cet animal, font très-rares.. . 
Mais leur petit nombre fuffit pour conftater fon ancienne exiflence 
dans ces contrées. Je poffède moi-même une tête Pate de buffle, 
qui a été trouvée dernièrement dans une fouille à la maifon de 
plaifance de l'empereur Adrien, à Tivoli. Cette tête eft un morceau 
d'autant plus précieux, qu'il eft unique dans Rome, & fait d'ailleurs 
par mains de maître. [I eft très-vraï qu’on ne connoît aucun autre 
morceau antique qui repréfente le buffle, ni aucune médaille qui 
en offre R figure, not à rl y en ait beaucoup qui portent différens 
animaux. 

M. de Buffon objeétera peut-être que ce morceau de fculpture 
aura été fait fans doute fur un buffle d'Égypte, ou de quelque 
autre pays, & non à Rome ni en Italie. Mais en fuppofant ce 
fait dont il eft prefque impoffible de fournir une preuve ni pour 
ni contre, il n'en réfultera pas moins, que les Romains n’ont pas 
pu placer Ia tête du buffle dans une fuperbe maifon de plaifance 
d’Empereur, fans lui avoir donné un nom, & me par conféquent 
ils en avoient connoiffance. | 

La tête dont il s’agit, eft fi parfaitement régulière, qu’elle paroïît 
avoir été moulée fur une tête naturelle de buffle, de la manière 
que l’hifloire rapporte que Les Éo gyptiens mouloient leurs flatues 
fur les cadavres mêmes. | | 

Au refle, je foumets encore ces nouvelles obfervations aux 
lumières fupérieures de M. de Buffon : je n'ofe pas me flatter 
que chacune de mes preuves loit décifive ; mais je penfe que 
toutes enfemble établiflent que le bufle étoit connu des Anciens: 
propofition contraire à celle de l'illuftre Naturalifte que je n'ai pas 
craint de combatre icï, J’attends de fon indulgence le pardon de ma 
témérité, & la permiflion de mettre fous fes yeux quelques particu- 
larités du buffle, dont il n’a peut-être pas connoiffance, & qui ne 
fauroïent être indifférentes pour un Philofophe comme lui, qui a 
çonfacré fa vie à admirer & publier les merveilles de Ia Nature, 


Supplément. Tome VI | H 
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L'averfion du bufile pour la couleur rouge eft générale dans 
tous [es buffles de ltalie, fans exception, ce qui paroïît indiquer 
que ces animaux ont les nerfs optiques, plus délicats que les qua- 
drupèdes connus. La foibleffe de la vue du buffle vient à l'appui 
de cette conjecture. En effet, cet animal paroïît fouffrir impatiem- 
ment [a lumière, il voit mieux [a nuit que le jour, & fa vue 


eft tellement courte & confufe, que fi dans fa fureur il pourfuit un 
homme , il fufht de fe jeter à terre pour n'en être pas rencontré, 


car le buffle le cherche des yeux de tous côtés fans s’apercevoir 
quil en eft tout voifin.... 
Les buffles ont une mémoire qui furpafle celle de beaucoup 


d'autres animaux. Rien n'eft fr commun que de les voir retourner 


feuls & d'eux-mêmes à leurs troupeaux, quoique d'une diftance 
de quarante ou cinquante milles, comme de Rome aux Marais- 


pontins. Les gardiens des jeunes buflles leur donnent à chacun 


un nom, & pour leur appreudre à connoitre ce nom, ils le répè- 
tent fouvent d’une manière qui tient du chant, en Ies careffant 


en même temps fous le menton. Ces jeunes bufles s’inftruifent 


ainfl en peu de temps, & n’oublient jamais ce nom, auquel ils 
répondent exadement en s’arrétant, quoiqu'ils fe trouvent mêlés 


parmi un troupeau de deux ou trois mille buffles. L'habitude du 


buffle d'entendre ce nom cadencé, eft telle que fans cette efpèce 
de chant, il ne fe laifle point approcher étant grand, fur-tout fa 
femelle pour fe laïffer traire CE & fa férocité naturelle ne lui 
permettant pas de fe prêter à cette extraction artificielle de fon 


(e) Voyez ce que j'ai dit, fupplément, volume IIT, page 64, de cette 
répugnance de la fémelle buffle à fe laïfler traire, & fur le moyen fingulier 
qu'on a imaginé pour la vaincre, qui eft de lui mettre [a main & le bras 
dans la vulve pendant tout le temps de l'extraction du lait. Cette pratique 
du cap de Bonne-efpérance n’eft pas parvenue jufqu’à Rome; d’ailleurs 
comme ce volume de fupplément n’a paru qu’en 1776, il paroït que. M. 
Caëtani n’a pas été informé de ce fait, qui peut-être même n’eft pas trés- 
certain. 


En ne 
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lait, le gardien qui veut traire la bufile eft obligé de tenir fon petit 
auprès d'elle, ou s’il eft mort de fa tromper en couvrant de fa peau 
un autre petit buffle quelconque; fans cette précaution, qui prouve 


d’un côté la ftupidité de la buffle & de l’autre la fmefle de fon odorat, 


il eft impofüble de la traire. Si donc la buffle refufe fon lait, même 
à un autre petit buffle que le fien, il n'eft pas étonnant qu’elle ne 
fe laiffe point teter par le veau, comme le a 1 trés - bien 
M. de Buffon. 

Cette circonftance de l’efpèce de chant néceflaire pour pouvoir 
traire la buflle femelle, rappelle ce que dit le Moine Bacon dans 
fes obfervations / Voyage en Afie par Bergeron, tome IT), qu'après 
Moal & les Tartares vers lorient, 7/ y a des vaches qui ne permettent 
pas qu'on les traie à moins qu'on ne chante ; il ajoute enfuite, que 
la couleur rouge les rend furieufes au point qu'on rifque de perdre la 
vie fi l'on fe trouve autour d'elles. M eft indubitable que ces vaches 
ne font autre chofe que des buffles; ce qui prouve encore que cet 
animal n’eft pas exclufivement des climats chauds. 

La couleur noire & le goût défagréable de la chair de buffle, 
donneroient lieu de croire que Île Jait participe de ces mauvaifes 
qualités; mais au contraire il eft fort bon, confervant feulement 
un petit goût mufqué qui tient de celui de [a noix mufcade. On 
en fait du beurre excellent, il a une faveur & une blancheur fupé- 
rieures à celui de la vache; cependant on n’en fait point dans la 
campagne de Rome, parce qu'il ef trop difpéndieux; mais on y 
fait une grande confommation du lait préparé d’autres manières. 
Ce qu’on appelle communément œufs de bufiles, font dés efpèces 
de petits fromages auxquels on donne [a forme d'œufs, qui font 
d’un manger très-délicat. I y a une autre efpèce de fromage que 
les [taliens nomment proyatura, qui eft auf fait de lait de buffle, 
il eft d’une qualité inférieure au premier; le menu peuple en fait 
grand ufage, & Les gardiens des bufiles ne vivent PE qu'avec 
le laitage de ces animaux. 

hd: 
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Le Puffle eft très-ardent en amour ; il combat avec fureur pout 
la femelle, & quand la viétoire la lui a aflurée, il cherche à en 
jouir à l'écart. La femelle ne met bas qu’au printemps & une feule 
fois l’année; elle à quatre mamelles & néanmoins ne produit qu’un 
feul petit, ou fi par hafard elle en fait deux, fa mort eft prefque 
toujours Îa fuite de cette fécondité ; elle produit deux années de 
_ fuite & fe repofe Ia troifième ; pendant laquelle elle demeure flérile 
quoïqu'elle reçoive le mâle: fa fécondité commence à l’âge de 
quatre ans & finit à douze. Quand elle entre en chaleur, elle 
appelle le mâle par un mugiflement particulier & Îe reçoit étant 
arrêtée, au lieu que la vache le reçoit quelquefois en marchant. 

Quoique le bufle naifle & foit élevé en troupeau, il conferve 
cependant fa férocité naturelle, èn forte qu’on ne peut s’en fervir 
à rien tant qu'il n'eft pas dompté : on commence par marquer, à 
l'âge de quatre ans, ces animaux avec un fer chaud, afim de pou- 
voir diflinguer les bufles d’un troupeau de ceux d’un autre... 
La marque eft fuivie de la caftration qui fe fait à l’âge de quatre 
ans, non par compreflion des teflicules, mais par incifion & am- 
putation. Cette opération paroît néceflaire pour diminuer l’ardeur 
violente & furieufe que de buffle montre aux combats, & en 
même temps le difpofer à recevoir le joug pour les différens ufages 
anxquels on veut l'employer.. . Peu de temps après Ia caftration 
on leur pafle un anneau de fer dans les narines.... Mais la force 
& la férocité du buffle exige beaucoup d’art pour parvenir à lui 
pañler cet anneau. Après lavoir fait tomber au moyen d’une corde 
que l’on entrelafle dans fes jambes, les hommes deftinés à cela fe 
jettent fur lui pour lui lier Les quatre pieds enfemble, & lui paffent 
dans les narines l’anneau de fer; ils lui délient enfuite les pieds & 
abandonnent à lui-même; le bufile furieux court de côté & d'autre 
& en heurtant tout ce qu’il rencontre, cherche à fe débarraffer de 
cet anneau, mais avec Île temps il s’accoutume infenfiblement, &c 
Thabitude autant que la douleur l’amènent à l'obéiffance; on Ie 
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conduit avec une corde que l’on attache à cet anneau qui tombe de 
lui-même par la fuite au moyen de l'effort continuel des conducteurs 
en tirant la corde ; mais alors l'anneau eft devenu inutile, car l’animal 
déjà vieux ne fe refufe plus à fon devoir... 

Le buffle paroît encore plus propre que le taureau à ces chaffes 
dont on fait des divertiflemens publics, fur-tout en Efpagne. Auff 
les feigneurs d'Italie qui tiennent des buffles dans leurs terres n’y 
emploient que ces animaux. ... La férocité naturelle du buffle 
s’'augmente lorfqu’elle eft excitée, & rend cette chaile très-inté- 
reffante pour les fpectateurs. En effet, le buffle pourfuit l’homme 
avec acharnement jufque dans les maifons dont il monte les efcaliers 
avec une facilité particulière, il fe préfente même aux fenêtres d’où 
il faute dans l’arène, franchiffant encore les murs, lorfque les cris 
redoublés du peuple font parvenus à le rendre furieux. ... 

J'ai fouvent été témoin de ces chafles qui fe font dans les fiefs de 
ma famille. Les femmes même ont le courage de fe préfenter dans 
l'arène; je me fouviens d'en avoir vu un exemple dans ma mère. 

La fatigue & la fureur du bufile dans ces fortes de chaffes Ie 
fait fuer beaucoup; fa fueur abonde d’un fel extrêmement âcre 
& pénétrant, & ce fel paroït néceflaire pour diffoudre R crafle 
dont fa peau eft prefque toujours couverte. 

Le bufile eft, comme l’on fait, un ne ruminant, & Îa 
rumination étant très- favorable à Ia digeflion, il s'enfuit que Île 
bufle n’eft point fujet à faire des vents. L’obfervation en avoit 
déjà été faite par Ariftote, dans lequel on lit: nu/um cornurum 
animal pedere. ... : 

Le terme de la vie du baffle eft à peu-près le même que celui 
de la vie du bœuf, c'eft-ä-dire, à dix-huit ans, quoiqu'il y en ait 
qui vivent vingt-cinq ans; les dents lui tombent aflez communé- 
ment quelque temps avant de mourir. En Italie, il eft rare qu’on 
eur laiffle terminer leur carrière; après l’âge de douze ans, on eff 
dans lufage de les engraifler & de les vendre enfuite aux Juifs 
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de Rome: quelques habitans de [a campagne, forcés par la misere, 
s’en nourriflent auffi. Dans [a terre de Labour du royaume de 
Naples, & dans le patrimoine de Saint-Pierre, on en fait un 
débit public deux fois la femaine. Les cornes du bufile font re- 
cherchées & fort eftimées; [a peau fert à faire des liens pour les 
charrues, des cribles & des couvertures de coffres & de malles: 
on ne l'emploie pas comme celle du bœuf à faire des femelles 
de fouliers, pire qu ‘elle eft trop pefante & qu'elle pre faci- 
lement l’eau. ... 

Dans toute l'étendue des ME oil il n’y a qu’un feul 
village qui fournifle les pâtres ou les gardiens des buflles : ce village 
s'appelle Cifferna, parce qu’il eft dans une plaine où l’on n'a que 
de l’eau de citerne, & c’eft l’un des fiefs de ma famille, .,. Les 
habitans, adonnés prefque tous à garder des troupeaux de bufiles, 
font en même temps les plus adroits & les plus pañlionnés pour 
Jes chaffes dont il a été parlé ci-deffus. ... 

Quoique le bufle foit un animal fort & robufte, il eft cependant 
délicat, en forte qu'il fouffre également de l’excès de Ia chaleur 
comme de l'excès du froid ; aufli dans le fort de l'été le voit-on 
chercher l’ombre & l'eau , & dans lhiver les forêts les plus épaiffes. 
Cet inftinét femble indiquer que le buffle eft plutôt originaire 
des climats tempérés que des climats très-chauds ou très-froids. 

Outre les maladies qui lui font communes avec Îles autres 
animaux, il en eft une particulière à fon efpèce & dont il n’eft attaqué 
que dans fes premières années. ... Cette maladie s'appelle Barbone, 
expreflion qui a rapport au fiège le plus commun du mal, qui eft à 
la gorge & fous le menton. J'ai fait en dernier lieu un voyage exprès 
pour être témoin du commencement, des progrès & de la fin de 
cette maladie: je me fuis même fait accompagner d’un Chirurgien 
& d’un Médecin afin de pouvoir l'étudier, & acquérir une con- 
noiffance précife & raifonnée de fa caufe ou du moins de fa 
nature , à l'effet d’en offrir à M. de Buffon une defcription exacte 
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& fyflématique; mais ayant été averti trop tard, & la maladie, 
qui ne dure que neuf jours, étant déjà ceflée, je n'ai pu me 
procurer d’autres lumières que celles qui réfultent de la pratique 
& de l'expérience des gardiens des troupeaux de bufiles. .., 
Les fymptômes de cette maladie font très-faciles à connoître, 
du moins quant aux extérieurs. La lacrymation. elt fe premier ; 
l'animal refufe enfuite toute nourriture; prefque en même temps 
fa gorge s’enfle confidérablement, & quelquefois auf le corps fe 
gonfle en entier; il boite tantôt des pieds de devant, tantôt de 
ceux de derrière; la langue eft en partie hors de la gueule, & eft 
environnée d’une écume blanche que l'animal jette au-dehors.. . 
Les effets de ce mal font aufli prompts que terribles, car en 
peu d'heures ou tout au plus en un jour, l'animal pañle par tous 
les degrés de la maladie & meurt. Lorfqu'elle fe déclare dans un 
troupeau, prefque tous les jeunes bufles qui n’ont pas atteint leur 
troifième année en font attaqués, & s'ils ne font âgés que d’un 
an ils périflent prefque tous; dans ceux qui font âgés de deux 
ans, il y en a beaucoup qui n’en font pas atteints, & même il 
en échappe un aflez grand nombre de ceux qui font malades: 
enfin dès que les jeunes bufiles font parvenus à trois ans, ils font 
prefque fürs d'échapper, car il eft fort rare qu’à cet âge ils en 
foient attaqués, & il n’y a pas d'exemple qu’au-deflus de trois 
ans aucuns de ces animaux ait eu cette maladie : elle commence 
donc par les plus jeunes comme étant les plus foibles, & ceux qui 
tettent encore en font les premières victimes ; lorfque [a mère, par 
la fineffe de fon odorat, fent dans fon petit le germe dé la maladie, 
elle eft la première à [le condamner en lui refufant la tette. Cette 
épizootie fe communique avec une rapidité extraordinaire: en neuf 
jours au plus un troupeau de jeunes bufiles, quelque nombreux 
qu'il foit, en eft prefque tout infecté. Ceux qui prennent le mal 
dans les fix premiers jours périflent affez fouvent prefque tous, au. 
lieu que ceux qui n’en font attaqués que dans les trois derniers 
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jours échappent aflez fouvent, parce que depuis le fixième jour 
de l’épizootie [a contagion va toujours en diminuant jufqu’au 
neuvième ,-qu’elle femble fe réunir fur la tête d’un feul, dont 
elle fait, pour ainfi dire, fa victime d’expiation. .., 

Elle n’a point de faifon fixe, feulement elle eft plus commune 
& plus dangereufe au printemps & en été, qu’en automne & en 
hiver..... Une obfervation aflez générale, c’eft qu’elle vient 
ordinairement lorfqu’après les chaleurs il tombe de fa pluie qui 
fait poufler de l'herbe nouvelle, ce qui fembleroit prouver que 
fa caufe eft une furabondance de chyle & de fang, occafionnée 
par ce pâturage nouveau, dont la faveur & la fraîcheur, invitent 
les petits buffles à s’en raffafer au-delà du befoin. Une expérience 
vient à l'appui de cette réflexion, les jeunes buflles auxquels on 
a donné une nourriture faine & copieufe pendant l'hiver, s’aban- 
donnant avec moins d'avidité à l'herbe nouvelle du printemps, 
n’en font pas attaqués autant que les autres & meurent en plus 
petit nombre. Dans les années de fécherefle, cette maladie fe 
manifefte moins que dans les années humides, & ce qui confirme 
ce que je viens d'avancer fur fa caufe, c’eft que le changement 
de pâturage en eft le feul demi-remède; on les conduit fur Îes 
montagnes où la pâture eft moins abondante que dans [a plaine, 
ce qui ne fait cependant que ralentir [a fureur du mal fans Île 
guérir. En vain les gardiens des troupeaux de buffles ont tenté Îes 
différens remèdes que leur a pu fuggérer leur bon fens naturel 
& leurs foibles connoiffances; ils Ieur ont appliqué à la gorge 
le bouton de feu: ils les ont fait baïsner dans l’eau de fleuve 
& de mer; ils ont féparé du troupeau ceux qui étoient infectés, 
afin d'empêcher la communication du mal; mais tout a été inutile: 
la contagion gagne également tous Îles troupeaux enfemble & 
féparement; la mortalité eft toujours la même; le feul change- 
ment de pâturage femble y apporter quelque foible adouciffement 
& encore eft-il prefque infenfble..,, | 
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La chair des buflles morts du Barbone, eft dans un état de 
demi-putréfation. Elle a été reconnue fi dangereufe, qu’elle à 
réveillé l’attention du Gouvernement qui a ordonné , fous. des 
peinestrès-févères, de l’enterrer, & qui a défendu d'en manger... 

Quoique cette maladie femble particulière aux buffles, elle ne 
laiffe pas de fe communiquer aux différens animaux qu’on élève 
avec eux, comme poulains, faons & chevreaux, ce qui lui donne 
tous les caractères d’une épizootie. La cohabitation avec les bufiles 
malades, le feul contact de [à peau de ceux qui font morts, fufnfent 
pour infecter ces animaux qui ont les mêmes fymptômes & bientot 
la même fin.... Et même le cochon eff fujet à la prendre, il en 
eft attaqué de [a même manière & dans le même temps, & il en 
eft fouvent la viétime; il y a cependant quelque différence à ee 
fujet entre le buffle & le cochon; 1.° Le buffle n’eft affailli par ce 
mal qu’une feule fois dans fa vie, & Ie cochon left jufqu’à deux 
fois dans la même année , de manière que celui qui a eu le harbone 
en avril, l'a fouvént une feconde fois en octobre; 2.° il n'y 4 
pas d'exemple qu'un bufile au-deflus de trois ans en ait été attaqué, 
& le cochon y eft fujet à tout âge, mais beaucoup Rois cependant 
lorfqu'il eft parvenu à fon entier accroiflement ; 3.° l'épizootie 
ne dure que neuf jours au plus dans les troupeaux de buffles, 
au lieu qu’elle exerce fa fureur fur le cochon pendant quinze 
ue & encore au-delà; mais cette maladie n’eft pas naturelle 
à fon efpèce, & ce n'eft que par fa communication avec les buffles 
qu'il en eft attaqué. 

Le Barbone étant prefque la feule maladie dangereufe pour le 
buflle, & étant en même temps fi meurtrière que fur cent de 
ces animaux qui €n font attaqués dans leur premiére année, Il 
eft rare qu'elle en épargne une vingtaine: il feroit de la dernière 
importance de découvrir Ia caufe de cette maladie pour y apporter 
remède. Les remarques faites jufqu'à préfent font infufhfantes ; 
parce qu’elles n’ont pu être que fuperfcielles. ... Mais je me 
_propofe, dès que cette, épizootie fe manifeflera de nouveau, 


Supplément. Tome VI, [ 
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d'aller une feconde fois fur les lieux, pour l'examiner avec des 
perfonnes de l'art, afin de pouvoir fournir à M. de Buflon une 
defcription qui le mette en état de donner, par fon fentiment, 
des lumières certaines fur cette matière. 

Quoique ce Mémoire de Monfignor Caëtani fur le 
buffle foit aflez étendu, dans l'extrait que je viens d’en 
donner, je dois cependant avertir que j'en ai fupprimé 
à regret un grand nombre de digreflions très-favantes, 
& de réflexions générales auffi folides qu’ingénieufes , 
mais qui n’ayant pas un rapport immédiat, ni même affez 
prochain avec l’hiftoire naturelle du buffle, auroïent paru 
déplacées dans cet article, & je fuis perfuadé que Fil- 
luftre Auteur me pardonnera ces omiflions en faveur du 
motif, & qu’il recevra avec bonté les marques de ma 
reconnoïflance, des inftruétions qu'il m'a fournies; fà 
grande érudition, bien fupérieure à la mienne, lui a fait 
trouver les racines, dans les langues Grecque & Latine, 
du nom du buffle ; & les foins qu’il a pris de rechercher 
dans les auteurs & dans les monumens anciens, tout ce 
qui peut avoir rapport à cet animal, donnent tant de 
poids à fa critique, que j'y foufcris avec plaïfir. 

D'autre part, les occafons fréquentes qu'a eues M, 
Caëtani de voir, d’obferver & d'examiner de près un 
très-crand nombre de buffles dans les terres de fa très- 
illuftre maifon, l’ont mis à portée de faire l’hiftoire de 
leurs habitudes naturelles beaucoup mieux que moi, qui 
n’avois jamais vu de ces animaux que dans mon voyage en 
Jtalie & à la ménagerie de Verfailles, où j'en ai fait la 
defcription. Je fuis donc perfuadé que mes Leéteurs me 
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fauront gré d’avoir inféré dans ce fupplément le Mémoire 
de M. Caëtani, & que lui-même ne fera point fâché de 
paroître dans notre Langue avec fon propre ftyle auquel 
je n’ai prefque rien changé, parce qu'il eft très-bon, & 
que nous avons beaucoup d’auteurs françois qui n’écrivent 
pas fi bien dans leur langue que ce PR étranger écrit 
dans la nôtre. 

Au refte, j'ai déjà dit qu’il feroit fort à defirer que l'on 
pût naturalifer en France cette efpèce d'animaux auffi 
puiflans qu’utiles, je luis PE que leur multiplication 
réufliroit dans nos provinces, où il fe trouve des marais 
& des marécages, comme dans le Bourbonnois, en 
Champagne, dans le Bafligny, en Alface, & même dans 
les plaines le long de la Saône, aufli-bien que dans les 
endroits marécageux du pays d'Arles & des landes de 
Bordeaux. L’Impératrice de Ruffie en a fait venir d’Italié 
& les a fait placer dans quelques-unes de fes provinces 
méridionales ; ils fe font déjà fort multipliés dans le gou- 
vernement d’Aftracan & dans la nouvelle Ruffie. M. 
Guldenftaedt dit /f) que le climat & les pâturages fe 
font. trouvés très-favorables à ces animaux qui font plus 
robuftes & plus forts au travail que les bœufs. Cet exemple 
peut fuffire pour nous encourager à faire l’acquifition de 
cette efpèce utile, qui remplaceroit celle des bœufs à tous 
égards, & fur-tout dans les id où la grande mortalité 
de ces animaux fait un fl grand tort à la cüliuée de nos terres. 


(f) Décowei fur: de produétions de la Bulle, page 27. 
> COX Lis 
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NOUVELLE addition à l’article de | 'H1PPOPOTAME. 


UT les feuilles précédentes étoient déjà imprimées, 
J'ai reçu de la part de M. Schneider, des obfervations 
récentes fur cet animal, qui ont été rédigées par M. le 
Profeffeur Allamand, & publiées à PONTS au com- 
mencement de cette année 1781 : voici l'extrait de ces 
obfervations. 


… Ce que M. de Buffon a dit de l’hippopotame, dans le XIT.° 
tome de fon Hiftoire Naturelle, étoit tout ce qu’on en pouvoit 
dire de plus exact dans le aie qu'il écrivoit cet article. IT me 
parut alors qu’il n’y manquoit qu'une planche qui repréfentât mieux 
cet animal, qu'il n’eft repréfenté dans les figures que divers auteurs 
en ont données. Je pris la liberté d’en ajouter une à Ia defcription | 
de M. de Buffon, faite d’après une peau bourrée, qui eft dans le 
Cabinet de l'Univerfité de Leyde depuis plus d’un fiècie. 


Deux années après, j'en donnaï une meilleure; une peau récem- 
ment envoyée au Cabinet de S. A. S. M." le Prince d’ Orange À 
me fervit de modèle. Elle avoit été très-bien préparée par M. le 
docteur Klockner; je laccompagnai de quelques remarques intéref- 
fantes qui nvavoient été communiquées par M. le capitaine Gordon. 

Je croyois que cela fufhfoit pour faire bien connoître cet anima, 
lorfque le même M. Gordon m'envoya, au commencement de 
cette année 1780, deux deflins qui repréfentoient un hippopotame 
mâle & une femelle, faits d’après les animaux mêmes » au moment 
qu’on venoit de Îles tuer. Je fus frappé en les comparant avec les 
figures que j'en avois données, & je vis clairement que la peau 
d’un fi gros animal, quoique préparée & dreflée avec tout le foin 
polüble, étoit bien éloignée de repréfenter au jufle fon original: 
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auffi n’héfitai-je pas à faire graver ces deux deflins; on les trouvera 
dans les planches 1 & 11 (a). | 

- M. Gordon a encore eu la bonté d'y joindre des defcriptions 
& des nouvelles obfervations très-curieufes, qu’il.a eu fréquem- 
ment occafion de faire. Son zèle infatigable pour les nouvelles 
découvertes, & pour l’avancement de lHifloire Naturelle, la 
engagé à pénétrer beaucoup plus avant dans l’intérieur de l'Afrique, 
qu'il ne l'avoit fait encore: & fi les Hhippopotames font devenus 
rares aux environs du cap de Bonne -efpérance, il les a trouvés 
très-nombreux dans les lieux où il a été On n’en doutera pas 
quand on faura que pour fa part il en a tué neuf, & que dans 
une chafle à laquelle il a afliflé avec M. de Plettenbers, Gou- 
verneur du Cap, on en a tué shgtiae en quelques heures de 
temps, & que même ce ne fut qu'à fon interceflion qu’on n’en 
fit pas un plus grand carnage. Cette chafle fe fit fur La rivière 
gt a nommée Pettenberg, à peu-près à 7 degrés de longitude 

à left du Cap, & à 30 degrés de latitude méridionale. Le nombre 
de ces animaux doit donc être fort grand dans tout l'intérieur de 
VAfrique, ou ils font peu inquiétés par les habitans. C’eft-là où 
il les faut voir pour Îles bien connoître, & jamais perfonne n’en 
a eu une plus belle occafon que M. Gordon ; aufi en a-t-il 
profité en les obfervant avec les yeux d’un véritable Naturalifte, 
En donnant Fextrait de ce qu'il m'en a écrit, je fuppofe que le 
Lecteur fe fouvient du contenu des articles de cet Guyrage, où 
__H eft parlé de ces animaux (b)+ 
Lorfque Îles hippopotames bus de eau, ils ont le deffus 
du corps d’un brun-bleuâtre qui s’éclaircit en defcendant fur les 
côtés, & fe termine par une lésère téinte de couleur de chair; 


{a) Voyez planches 1V & V de ce volume. 

(b) Voyez jaime XII de l'Hiftoire Naturelle > depuis fa page 22 jufqu’à 
fa page 68 in-4.° Voyez aufh le tome IH bei El dr à nas 

page 301 jufqu’à 320, 
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le deffous du ventre eft blanchâtre, mais ces différentes couleurs 
deviennent plus foncées par-tout , lorfque leur peau fe sèche: dans 
l'intérieur & fur les bords de leurs oreilles, il y a des poils affez 
doux & d’un brun-rouffatre; il y en a aufli de la même couleur 
aux paupières, & par-ci par-là quelques-uns fur le corps, parti- 
culièrement fur le cou & les côtés, mais qui font plus courts & 
fort rudes. 

Les mâles furpaflent toujours [es femelles en grandeur, mais 
non pas d’un tiers comme l’a dit Zerenghi, fi l’on en excepte 
les dents incifives & canines, qui dans la femelle peuvent en 
effet être d’un tiers plus petites que dans le mâle. M. Gordon 
a tué une femelle dont [a longueur du corps étoit de onze pieds, 
& le plus grand hippopotame mâle qu’il ait tué, étoit long de 
onzé pieds huit pouces neuf lignes. Ces dimenfions diffèrent 
beaucoup de celles qu'a donné Zerenghi; car à en juger par les 
dimenfions de la femelle qu'il a décrite, le mâle, d’un tiers plus 
grand, devoit être long de feize pieds neuf pouces; elles diffèrent 
plus encore de celles des hippopotames du lac de Tzana, dont 
quelques-uns, fuivant M. Bruce, ont plus de vingt pieds en lon- 
gueur. Des animaux de cette dernière grandeur feroient énormes ; 
mais on fe trompe facilement fur [a taille d’un animal quand on 
en juge uniquement en le voyant de loin & fans pouvoir le mefurer. 

Le nombre des dents varie dans les hippopotames fuivant leur 
âge, comme M. de Buffon l'a foupçonné; tous ont quatre dents 
incifives & deux canines dans chaque mâchoire, mais ils diffèrent 
dans le nombre des molaires: celui dont jai donné la figure avoit 
trente-fix dents en tout; M. Gordon en a vu un qui avoit vingt- 
deux dents dans [3 mâchoire fupérieure & vingt dans l’inférieure, 
IL m'a envoyé une tête qui en a dix-huit dans la mâchoire d'en 
bas-& dix-neuf dans celle d’en haut; mais ces dents furnuméraires 
ne font ordinairement que des petites pointes qui précèdent les 

véritables molaires & qui font peu fermes. 
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La largeur de Ia partie de [à mâchoire fupérieure, qui forme 
le mufeau, eft de feize pouces & un quart, & fon contour, 
mefuré d’un angle de la gueule jufqu’à l'autre, eft de trois pieds 
trois pouces; la lèvre fupérieure avance d’un pouce par - deflus 
l'inférieure & cache toutes les dents : à côté des incifives anté- 
rieures d’en haut, il y a deux éminences charnues qui font rêçues 
dans deux cavités de la mâchoire inférieure, quand la gueule fe 
ferme. 


= L’hippopotame a les yeux petits, leur plus long diamètre eft 
de onze lignes, & leur largeur de neuf & demie; fa prunelle eft 
d’un bleu-obfcur, & le blanc de l'œil paroît peu. 


La queue varie en longueur dans ces animaux; celui qui ef 
repréfenté ici en avoit une de [a longueur d'un pied trois pouces 
fix lignes: fon contour à fon origine étoit d’un pied fept pouces; 
là, elle a une forme un peu triangulaire, & un des côtés plat eft 
en deflous, ainfi, ayant un mouvement perpendiculaire , elle bouche 
exactement l’ouvérture de l'anus; vers fon milieu, fes côtés s’apla- 
tiflent , & fon articulation lui permettant un mouvement horizontal, 
elle peut fervir à diriger l'animal quand il nage; au premier coup- 
d'œil, elle paroît couverte d'écailles, mais qui ne font que des 
rides de la peau; les bords extérieurs de cette queue femblent 
être des coutures arrondies. 


Le penis tiré hors de fon fourreau, eft long de deux pieds 
un pouce fix lignes, & reffemble afflez à celui du taureau; fa 
circonférence près du corps eft de neuf pouces; & à un pouce 
de fon extrémité, elle eft de trois pouces neuf lignes: quand if 
eft toutà-fait retiré, fa pointe eft recouverte par des anneaux 
charnus & ridés qui terminent le fourreau; c’eft fur la bafe de 
ce fourreau, du côté de lanus, que font placés les mamelons. 
Dans plulieurs des hippopotames que M. Gordon a examinés, 
il a trouvé que le fourreau même étoit entièrement retiré en 
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dedans du corps, aufli- bien que le penis, & que le ventre étoit 
tout- à-fait uni; s’il paroifloit dans es autres, c’étoit par Fefot des 
mouvemens qu’ils avoient éprouvés quand on les avoit tirés à terre ; 
les tefticules ne font pas renfermés dans un /crotum extérieur, ils 
{ont en dedans du corps, & ne paroiflent point en dehors ; on peut 
les fentir à travers l’épaiffeur de [a peau: ainfi tout ce qui appar- 
tient à ces parties efl çaché en dedans, excepté dans les temps du 
rut. 

Dans la femelle, au-deffous de l'entrée du vagin, eft un fo/icule 
_ qui a environ deux pouces de profondeur, mais où l’on ne peut 
voir aucune ouverture en dedans; il refflemble affez À celui de 
l’hyène, excepté qu'il eft au-deffous de Ia vulve, au lieu que dans 
l’hyène il eft fitué entre l'anus & la queue. L'hippopotame femelle 
n’a point de mamelles pendantes, mais féulement deux petits ma- 
melons; quand on les préfle, il en jaillit un fait doux & aufli bon 
| que celui de [a vache. 
_ Les os de ces animaux font extrêmement durs; dans un os de 
la cuiffe, fcié en travers, on trouva un canal long de cinq pouces 
& de dix. lignes en diamètre, aflez reflemblant à [a cavité où ct 
la moëlle: cependant il n'y en avoit point immédiatement après 
Ja mort, mais on ÿ vit un corps fort dur, où l'on croyoit re- 
marquer du fang. | 

La largeur du pied de devant ef égale à fa longueur ; une 
& l'autre eft de dix pouces; la plante du pied de derrière eft tant 
foit peu plus petite, elle a neuf pouces neuf lignes dans fes deux 
dimenfions: ces pieds font propres pour nager, car les doigts 
peuvent fe mouvoir, s'approcher les uns des autres & fe plier 
_ en deffous: les ongles font un peu creux, comme les fabots des 
autres amimaux; le deffous du pied eft une femelle fort dure, 
féparée des doigts par une fente profonde : elle n’eft pas horizon- 
tale, mais un peu en biais; comme fi fanimal en marchant avoit 
plus ee. fon pied d'un côté que de l'autre; aufli les a-t-il tous 

un pes 
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un peu tournés en dehors; comme il a les jambes courtes & les 
jointures p liables, il peut appliquer & preffer fes jambes contre Ie 
corps, ce qui lui facilite encore les mouvemens néceffaires pour 
nager. Aidé de quelques hommes, M. Gordon 2 roulé comme 
un tonneau, un grand hippopotame hors de l'eau, fur un terrein 
uni, fans que [es pieds fiflent un obfacle fenfble. | 

Quoique les hippopotames paflent une partie de leur vie dans 
l'eau, ils ont cependant le trou ovale fermé. Quand ils font par- 
venus à toute leur orandeur, le plus long diamètre de leur cœur 
eft d'un pied.,... 

M. Gordon s’eft affuré, par l'ouverture de plufeurs hippopo- 
_tames jeunes & adultes, que ces animaux n’ont qu’un feul eftomac 
& ne ruminent point, quoiqu'ils ne mangent que de l'herbe qu'ils 
rendent en pelotte & mal broyée dans leurs excrémens. 

J'ai dit ci-devant, continue M. Allamand, qu'il me paroifloit 
très-douteux que les hippopotames mangeaffent des poiflons; à 
préfent je puis dire qu'il eft prefque certain qu'ils n’en mangent 
pas. Dans une trentaine de ces animaux, dont M. Gordon à fait 
ouvrir les eflomacs en fa préfence, il n’y a trouvé que de l'herbe 
& jamais aucun refle de poifflon; jai dit aufh qu'il n’y avoit pas 
d'apparence qu'ils entraffent dans [a mer; on peut voir dans l'endroit 
cité, les raifons que j'avois pour penfer ainfi, & M. de Buïton 
femble avoir été dans la même idée. Les nouvelles obfervations 
de M. Gordon m'ont défabufé: il a tué un hippopotame à l’em- 
. bouchure de la rivière Gambous, où l’eau étoit falée ; il en a vu 
dans la baie de Sainte-Hélène, & il en a vu fortir d’autres de la. 
mer à deux lieues de toute rivière: à la vérité ils ne s’éloignent 
pas beaucoup de terre, [a néceflité d'y venir prendre leur nour- 
_. ne le leur permet pas ; ils vont le long des côtes d’une rivière 

à l’autre, cependant cela fuffit pour prouver qu ils peuvent vivre 
pie l'eau falée, & juflifier en quelque façon ceux qui leur ont 
donné le nom de chevaux marins, aufli-bien que Kolbe qui fuppofe 
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qu'ils vivent indifféremment dans les rivières & dans la mer: ceux 
qui habitent dans Fintérieur du pays n’y vont vraifemblablement 
jamais; fi ceux qui en font près y entrent, ce n’eft pas pour aller 
fort loin, à caufe de la raifon que je viens de dire, & cette même 
raifon doit les engager à préférer les rivières. | 

_Lorfqu’ils fe rencontrent au fond de Feau, ïls cherchent à 
s’éviter; mais fur terre il leur arrive fouvent de fe battre entr'eux 
d’une manière terrible; aufli en voit-on fort peu qui n’aient pas 
quelques dents caflées ou quelques cicatrices fur le corps, dont 
on voit des marques dans Les figures des planches 1 & 11 (4), en 
fe battant ils fe dreffent fur leurs pieds de derrière, & ceft dans 
cette attitude qu'ils fe mordent. 

Dans les lieux où ils font peu inquiétés, ils ne font pas fort 
craintifs; quand on tire fur eux, ils viennent voir ce que cet, 
mais quand une fois ils ont appris à connoître l'effet des armes à 
feu , ils fuient devant les hommes en trottant pefamment, comme 
les cochons, quelquefois même ils galoppent, mais toujours pe- 
famment : cependant un homme doit marcher bien vite pour étre 
en état de les fuivre. M. Gordon en a accompagné un perdant 
quelque temps, mais quoiqu'il coure très-vite, fi la courfe avoit 
été plus longue, l’hippopotame l’auroit devancé. 

M. de Buffon a eu raifon de révoquer en douté (e), ce que 
difent quelques Voyageurs des femelles hippopotames, c’eft qu'elles 
portent trois ou quatre petits; Flanalogie Fa conduit à regarder ce 
fait comme très-fufpett; l’obfervation en démontre la fauffeté. 
M. Gordon a vu ouvrir plufieurs femelles pleines, & jamais 
il n’y a trouvé qu’un feul petit, il en a tiré un du corps de la 
mère, qu'il a eu la bonté de m'envoyer; ce fœtus qui étoit prefque 
entièrement formé, étoit long de trois pieds deux pouces; le 


FE ( Voyez dans ce volume les planches IV & V. 
je 4e)" _. volume ds à de cet Ouvrage, page 274 
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. cordon ombilical étoit parfemé de petits boutons de couleur rouge; 
fes ongles étoient mous & élaftiques, on pouvoit déjà lui lent 
les dent, & fes Je avoient à peu-prés leur forme & toute leur 
grandeur. Dés qu’un jeune hippopotame eft né, fon inftinct le 
porte à courir à leu, & quelquefois il s’y met fur le dos de fa 
mère. 

La chair de rise comme il a été dit ci- devant, eft 
fort bonne au goût & très-faine; le pied rôti eft fur-tout un 
morceau délicat, de même que la queue; quand on fait cuire fon 
lard ,. il FRROEE un graifle que les payfans aiment fort; c'eft un 
remède qu'on eftime beaucoup au Cap, en ie Es cependant 
fes qualités. : 

. Pour bien fixer nos ‘idées fur Îa ui de ces animaux, & 
fur la proportion qu il y a entre celle du mâle & de Ia femelle, 
je donnerai ici leurs dimenfions telles qu’elles ont été prifes par 
M. Gordon fur deux des plus grands fujets qu’il ait eu occafion 
de voir, quoiqu’elies différent de celles qu’on peut prendre fur 
des peaux bourrées; on fera furpris qu’elles s'accordent fi bien 
avec celles que Zerenghi a données; je les ai aufli vérifiées fur la 
peau d’un grand hippopotame mâle que S. A. S. M.f" le Prince 
d'Orange a eu la bonté de me donner, pour être placée au Cabinet 
des Curiofités naturelles que j'ai formé dans P'Univerfité de Leyde. 
‘Cette peau récemment envoyée du cap de Bonne -efpérance, ef 
arivée entière & bien confervée; j'ai heureufement réuffi à [a faire 
 dreffer fuivant le deflin que j'ai reçu de M. Gordon, de maniere 
qu'elle offre aufli exactement ni il eft pofhble fa (ons 1 l'animal 
vivant. | 

Dimenfions d P Hippoporame mêle. 

Longueur du COrps , depuis l'extremité de la Iévre fupé- dede unes ie 

rieure jufqu’à l’origine de la queue... .......... 114 4,40. 


Hauteur du train de devant en ligne droite. ...,..,.., S$. 4  " 


me (ion D pudeur, 04,20) UNE, 4 


76 SUPPLÉMENT à L'HISTOIRE 


pieds. pouces. fiyness 
Hauteur du train de denièse en ligne droite. ...... 4% 8. 


en fuivant la courbure... ..4..c4e...ess 7H 
hobgunu de la tÉteur cu smes dde dote ei a 2e 8. 


Largeur de la poitrine, depuis le milieu des jambes. . RL ANS 


4 
# 
du derrière depuis fé milieu des -cuifles.. 4... 2.  1...6 
Diftance de la partie fa plus baffe du ventre ah ierrein:.s «2, ‘4 9 
6 


Circonférence du corps mefurée derrière les épaules... tro. 


mébsatilnésse à devant les jambes de derrière. es 0e © + 0e «à se e © de 


5 

8 é 
du milieu du cou. « , dr lie 58 & à. +0 4 © eo 6. 8. 6. 

es 


sms (les. jambes de devant près la poitrine. ....+ 3. 


pros di DO dt eus cmesiesius 2e [74 


gen an la RNA EE tte Ch: TO. 6, 


des jambes de derrière À ae du rh n ÉCRAN EE CR? 
+———— au -deflus du en MR RE eur ne 1 cg. a | 
Longiebr’ de queue. A Te 2 à or Ge Lo do ie 
Sa circonférence près de l'anus PA dei à 


Longueur du fourreau du penis, comme bi i pend lor fâué le L 
is eft retiré en dedans. do -. N°  & u 


- du penis’ quand” il eft hors de fon fourreau, | 
depuis fa pointe JUÉQU'AR CO. Nr. 24 1. 


6 
Longueur des dents canines de la mâchoire mere. NN 
Contour de ces dents près de feur bafe........... nn Se 4 
‘Longeur des dents incifives de Ja même téchoïre : Sr 2 
Contour de ces dents près de leur bafe........... mm 3. € 


Longueur des dents canines de la mâchoire inférieure, : 
 méfurées fuivant leur courbure. ............. n 8. 0. 


des dents ncifies.e. se... h : 7 6 


" Contour pot dents canines près de nn bafe. seotsde No 2 D 


0 a “ . 
à à 4 É ME 


PP, 


: 


AA 


4 


# 
Î, 
1. 


4/7 


# 


4 
9 


CL, 
VA 
LÉ 
Ph, 
D, 


7 


F1 


PS. 

Ga, 
1, 

y 


W/ 

1} AAA 
W 
4 


4, W 
L 
110 
, 


Y 
14, 
D 


T4 


# 


# 
1 
L 


Hp, 

LOL 

LL, 
Y, 


PL, 
UL 
HAL) 
02 
Le 


A 
CLP 


L 


a 
1 
2 

#43 

1 


SS 
NS KNK NS 


à 
RSS 
RSS 


S 


Z 

LL 
LS 

LL 


CZ 


re 
2e 


2 


Es = 


CHLLL 
CE = 
PELLE 
= 


LL 
LL 


LL 


_ 


S 
NS 


RENE © RE RS D RME tra 

: LI AR RSS ë = 2e . 3% CEA a 

AISIIRNS 

SNS S& 1e 2 
LSSS SK Nr LS Se K à cs 
SK RSS RSS AN SSS- Ÿ «-. LS SEE NN KA NN DT 

\ ST NS RIÈ NN N À SS À 

X NX NOR $ ® LES RS ; S 

NN NN DNS RMC NRA RSS ar té 
SSSS SN D" SES NS E 
KR à ASS S \ Ÿ KR ÈS N 


S 

NS 

À 
NN 


NN 


NN N N NS NT NS 
N NX A NT ù N 


RSR 
NS NS RARE EEK 
RKKKKKKKKKK RKK NN 


E 


D See del Res aus : jé Hu dr. . C.. Baron Soul 


ns ; : 


PL.T.pag 76. 


RS 
IFIIYYKXKIKIIIISS _ 


IIS 
XXE 
KE _—_——= 
ÈS 


1} H 


SS 
RSS 


UN WI) 
#14 Y, 

ÿ# WI 
Ut 


I 
f À 
nt 
nu 

4 A! 


HAN 
A 


PER AIM 7) 
I 
PHTTER 1) j MIA 
171464 f 4, f 14/44) 
AM 
MMA 
MAFU nr AH f 
ATAMM 


#1) fl 
1) # f } J 
EN 


. A ne me a 
te te 
ra = 


er 


IS 


LT 
25e 
ESS 
LES 


SE 


Lee 


= 


LL 


NN NSK 

RARE RSS NN 

RRSNNERRERREERREENNNNT 
IWKKK RQ 
SSS me, 


NS 
INSEE 
S 


SZ 
Z LCL = 

Æ CL —- = 
LCL = 
z RSR 
CZ SK 
PE KR 
SK 


CT LL 


À 


N 


AN 
\\ NN 


LR, Z S 

LULS LL LL 
CPL 
LL 


AIT 
HU AT 
ï OT 
HA 


PU 
1114 
Î 
if! 
ÿ) 


WT é 1ÿ 
à i NS £ W 77 1) W 1 1{{1 
D 


Lt) 
ATEN 
Un ill 


/ , 
AIN 
HU (A 


| 


7 
| 


Pritift 


| 
\ 
at 


BAPE CRE î : Ss ï & à $ 

HAN SSSR AIN LAS NS EUX 

Nas NÉE SNS Û k S à KE Û L 
Es Tune Sd Ÿ k AS ANS SEEN NU PA US 
HR ie à or 
72 SAN 


SAS RTS 
aa NS NS RTS SAN RAS et 7 ee è RU 
RSS CL gt Ro rat de Le 
NES KR RARE 
ARE \ LÀ ANS À RSR 
AN NNK : 1 FA \ RS N\ AN NAS NES NS KQ Ÿ \ 
s \ X KA \ à RES \ NN RQ LT 
NN NQ NT QE AK A 
\ NS NISSAN ROSES 
RSS NC NNNNAN KR NX 


NSSSERRER | |A LL AANARNNNS ARE KKC 
NS | ASS 


\Y 


\ 
N UE ; à \ e 
NN NS \ NS \ PR QUES FU SNAR: NN Ï NN S X ù ANT NN 
SN A ARR ENAARKKKKRUURE RTK 


SAS 
SNS 
NAN 
à Ÿ 


AA PNA 
NA 
NN 7 


ESS 
RSS 


SSS NN À NS 8 \ S ES K *% * 
RSR SES NS 
\ NN RS 
AS NS ASSET LEREERRREARARNT NS RS NN 
«ee SNS d NN AA KK NS KR 
NRA Ki À NN NN NS RSS NS 
NS NS 


KR 


NS NN \ RAA 
Û NS 
N LE NNQ RSS 
\ ve 
i A} 


Le 


ne Baron Sp. 


ul 
di 


Fe 


ba 
Ya 


DES ANIMAUX QUADRUPÉDES, "7 
DIMENSIONS d'une femelle Hippopotame, tuée le 22 janvier 
1778, par M. le capitaine Gordon, dans l'eau falée, près de 
l'embouchure de la rivière Gambous. Pour parvenir du Cap à l’em- 
bouchure de cette rivière dans la mer à l’effl du Cap, on emploie 
deux cents heures en voyageant fur un chariot tiré par des bœufs. 
Longueur du corps, depuis l’extrémité de Îa lèvre fupérieure dils poxes: oui 
jufqu'à l'origine de la queue. .,,...,.,....., #1. oo à 


Hauteur du train de devant en ligne droite... .,.... d 10: 9 
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ADDITION à l'article du Rlmbrebe , volume XT, 
page 174; er volume I ÎT, page 29 “à des fupplémens. 


Par M. Île Profefièur ALLA MAND. 
M. de Bufton à très- -bien décrit le Rhinocéros d’Afie, & il en 


a donné une figure qui eft fort exacte fa); il n’avoit aucune 
raifon de foupçonner que le rhinocéros d'Afrique en différât; 
aucune relation n’a infinué que ces animaux ne fuffent pas pré- 
cifément femblables dans tous [es lieux où ils fe trouvent; il y 
a Mer une très-srande différence entr'eux; ce qui frappe 
Je plus quand on voit un rhinocéros, tel que DUR que M. de 
Buflon a décrit, ce font Ies énormes plis de fa peau qui partagent 
fi fingulièrement fon corps, & qui ont fait croire, à ceux qui 
ne l'ont aperçu que de loin, qu'il étoit tout couvert de boucliers 
Ces plis ne fe font point remarquer dans le rhinocéros d'Afrique ; 
& fa peau paroïît toute unie; fi l’on compare la figure que j'en 
donne dans [a planche v (6), avec celle qu'en a donnée M. de 
Buffon, & qu’on fafle abflraction de Ia tête, on ne diroit pas 
qu’elles repréfentent deux. animaux de [a même efpèce. C’eft 
encore à M. le capitaine Gordon que l’on doit la connoifflance - 
de Ia véritable figure de ce rhinocéros d'Afrique, & l'on verra 
dans la fuite que l Hifoire Naturelle lui a bien d’autres obligations : 
voici Je précis de quelques remarques qu'il a ajoutées au deflin 
qu'il m'en à envoyé. 

Le rhinocéros eft nommé #abal par les Hottentots qui pronon- | 
cent la première fyllabe de ce mot avec un claquement de langue j 
qu’on ne fauroit exprimer par l'écriture, Le premier coup-d'œil 


(a) Voyez tome XI, page 70 & la planche VIL, 


(à) Voyez dans ce volume planche VIe 
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| qu’on jette fur lui fait d’abord penfer à F’hippopotame, dont L 
diffère cependant très- fort par la tête; il n’a pas non plus Ia peau 
aufi épaille, & il n'eft pas aufli difficile de la percer qu’on le 
prétend. M. Gordon en a tué un à la diftance de cent dix-huit 
pas avec une balle de dix à Ia livre; & pendant le voyage qu'il 
a fait dans l'intérieur du pays avec M. le Gouverneur Plettenberg, 
on en a tué une douzaine, ce qui fait voir que ces animaux ne 
font point à l'épreuve des coups de fufil. Je crois cependant que 
ceux d’Afie ne pourroient pas être facilement percés, au moins 
j'en ai porté ce jugement en examinant la peau de celui dont M. 
de Buffon a donné la figure, & que j'ai eu occafion de voir ici. 
Les rhinocéros d'Afrique ont tout le corps couvert de ces 
icruflations en forme de galles ou tubérofités, qui fe voient fur 
œux d’Afe, avec cette différence, qu’en ceux-ci elles ne font 
pas parfemées également par-tout; il y en a moins fur le milieu 
du corps, & il n’y en a point à l'extrémité des jambes; quant 
aux plis de la peau, comme je l'ai dit, ils font peu remarquables. 
M. Gordon foupçonne qu'ils ne font produits que par les mouve- 
mens que fe donnent ces animaux, & ce qui fembleroit confirmer 
cette conjecture, c’eft Ia peau bourrée d'un jeune rhinocéros, de 
la longueur de cinq pieds, que nous avons ici, où il ne paroît 
aucun pli; les adultes en ont un à l'aine, profond de trois pouces ; 
un autre derrière l'épaule d’un pouce de profondeur, un derrière 
les oreilles mais peu confidérable, quatre petits devant là poitrine 
& deux au-deffus du talon; ceux qui fe font remarquer le plus 
& qui ne fe trouvent point fur ceux d’Afe, font au nombre de 
neuf fur les côtes, dont le plus profond ne left que d’un demi- 
pouce; autour des yeux ils ont plufeurs rides, qui ne PeuveRE 
pas pafler pour des plis: | 
Tous ceux que M. Gard: a VUS, jeunes & vieux, avoient : 
deux cornes, & sil yen aen Afrique qui n'en aient qu’une, 
ils font inconnus aux habitans du cap de Bonne-efpérance ; ainfi 
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j'ai été dans l'erreur quand j'ai écrit à M. Daubenton /c), que 
e 9 e e Q 4 9 ° 

j'avois raifon de foupçonner que Les rhinocéros d’Afie avoient 
deux cornes, pendant que ceux du Cap n’en ont qu’une: j'avois 
reçu de ce dernier endroit des têtes à une feule corne, & des 
Indes des têtes à deux cornes, mais fans aucune notice du lieu 
où avoient habité ces animaux. Depuis, il m'eft arrivé fouvent 


de recevoir des Indes des productions du Cap, & du Cap des 


curiofités qui y ont été envoyées des Indes; c’eft-là ce qui m'avoit 


jetté dans l'erreur, que je dois rectifier ici. La plus grande de 


‘ces cornes eft placée fur le nez; celle qui eft repréfentée ici, 


étoit longue de feize pouces, mais il y en a qui ont huit à neuf 
pouces de plus, fans que l'animal foit plus grand, 

Elle eft aplatie en deffus & comme ufée en labourant la terre; 
la feconde corne avoit fa bafe à un demi-pouce au-deffous de da 
première, & elle étoit longue de huit pouces; lune & lautre 
font uniquement adhérentes à la peau & placées fur une éminénce 
unie qui eft au-devant de [a tête; en les tirant fortement en arrière 
on peut les ébranler, ce qui me fait un peu douter de ce que 
dit Kolbe des prodigieux effets que le rhinocéros produit: fi on 
Ven croît, il déracine avec fa corne Les arbres, il enlève Les pierres 
qui s’oppofent à fon paflage & les jette derrière lui fort haut à 
une grande diffance avec un trés grand bruit; en un mot, il abat 
tous les corps fur lefquels elle peut avoir quelque prife. Une 
corne fi peu adhérente & fi peu ferme, ne femble guère propre 
à de fi grands efforts : aufli M. Gordon nr'écrit que le rhinocéros 
fait bien autant de mal avec fes pieds qu'avec fa tête... 

Ce rhinocéres a Îles yeux plus petits que 1: hippopotame ; ils 
ont peu de blanc; le plus grand diamètre de Ia prunelle eft de 
huit lignes, & l'ouverture des paupières eft d’un pouce; ils font 
fitués aux côtés de la tête, prefque à égale diflance de Ia bouche 


& des oreilles ; ainfi, cette fituation des yeux démontre la faufleté 


© Voyez Te tome IV des fupplémens ; page 134 : 
Le 
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de l'opinion de Kolbe , qui dit que le rhinocéros ne peut voir de 
côté, & qu'il n'aperçoit que Îles objets qui font en droite ligne 


devant lui. IT auroit peine à voir de cette dernière manière, fi fes 


yeux ne s’élevoient pas un peu au-deffus des rides qui les environ- 
_nent. II paroît cependant qu'il fe fie plus fur fon odorat & fon 
ouje que fur fa vue, aufli a-t-il les nafeaux fort ouverts & Ionss 
de deux pouces & demi; fes oreilles ont neuf pouces en longueur, 
& leur contour eft de deux pieds; leur berd extérieur eft garni 
de poils rudes, longs de deux pouces & done, mais il n'y en a 
point en dedans: | 

_ Sa couleur eft d’un brun- ées qui devient couleur de chair 
fous le ventre & dans les plis: mais comme il fe vautre fréquem- 
ment dans la boue , il paroît avoir la couleur de la terre fur laquelle 
il fe trouve; il a fur le corps quelques poils noirs, mais très-clair- 
femés, entre les tubérofités de fa peau & au-deffus des yeux. 

II a vingt-huit dents en tout; favoir, fix molaires à chaque 
côté des deux mâchoires, & deux incilives en haut & en bas. 


Les dents d’en haut femblent être un peu plus avancées, de manière 


qu'elles recouvrent celles de deffous, lorfque la gueule eft fermée; 
la lèvre fupérieure n’avance que d’un pouce au-delà de l'inférieure. 
M. Gordon n’a pas eu occafion de voir s'il la peut alonger & 
s'en fervir pour faifir ce qu'il veut approcher de fa gueule. 


Sa queue a environ un pied & demi de longueur; fon extré+ 


mité eft garnie de quelques poils, longs de deux pouces, qui 
partent de chaque côté, comme de deux efpèces de coutures ; cette 
queue .eft ronde par-deflus & un peu aplatie en deffous. 

_ Les pieds ont trois doigts munis d'ongles ou plutôt de fabots, 
la longueur des pieds de devant égale Ieur largeur, mais ceux de 


derrière font un peu alongés; j’en donnerai les dimenfions à la 


fin de cet article. [I ÿ à fous la plante du pied une femelle épaifle 
& mobile. 
La verge de.ce rhin océros étoit précifément comme celle qui 


Supplément. 7 Tome VL | id 
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a été décrite par M. Parfons, terminée par un gland qui à la figure 
d’une fleur, & de couleur de chair; failongueur eft de vingt-fept 
pouces, & à peu-près aux deux tiers de cette longueur elle paroît 
recourbée en arrière, auffi dit-on que c’eft en arrière que l'animal 
jette fon urine. M. Gordon m'en a envoyé un deffin fort exact, 
mais comme il s'accorde parfaitement avec celui qu'en à donné 
M. Parfons, Philofophical, Tranfaétions, n° 470, il n'eft pas né- 
ceffaire que je le joigne ici; les tefticules font en dedans du corps 
vers les aines, & au-devant de la verge font fitués deux mamelons, 
au lieu que dans lhippopotame ils font en arrière. Ce dernier 
animal a une véficule du fiel, placée à l’extrémité de fon foie, 
mais le rhinocéros n’en a point. 

Ces rhinocéros font actuellement affez avant dans l’intérieur du 
pays: pour en trouver, il faut s’avancer à cent cinquante lieues 
dans les terres du Cap. On n’en voit guère que deux ou trois 
enfemble, quelquefois cependant ils marchent en plus grande 
compagnie, & en marchant ils tiennent leur tête baiffée comme les 
cochons ; ils courent plus vite qu’un cheval; le moyen Ie plus für 
de les éviter eft de fe tenir fous le vent; car leur rencontre eft 
dangereufe. 

Ils tournent fouvent Ia tête de côté & d’autre en courant; il 
femble qu’ils prennent plaifir à creufer la terre avec leurs cornes: 
quelquefois ils y impriment deux fillons par le balancement de leux 
tête, & alors ils fautent & courent à droite & à gauche, en dreflant 
{eur sie comme s'ils avoient des vertiges. Leurs femelles n'ont 
_ jamais qu’un petit à la fois; elles ont auffi deux cornes, & quant à 
la grandeur, il y a entr’elles & les mâles la même différence qu’entre 
les hippopotames des deux fexes, c’eft-à-dire, que cette différence 
n’eft pas confidérable. Leur cri eft un grognement fuivi d’un fort 
fiflement qui reffemble un peu au fon d’une flute. On n'entend 
point parler au Cap de leurs prétendus combats avec les éléphans. 

Voici les dimenfions du rhinocéros dont j'ai donné la figure: 
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il a été tué par M. le capitaine Gordon près de Ia fource de Ia 
rivière Gamka ou rivière des Lions. 


Longueur du corps, depuis le bout du mufeau JADE un es Hors. 
l'origine de la queue, prife en droite ligne...... 9. 3. # 


prife en fuivant la courbure du corps....... rr. on 3. 


Hauteur du train de devant en Jigne droite, ......,. 5. 3. 


du train de dért.,5 ur ,4eis 4  d°2 
Longueur de la tête.......,................. 0 2 4 72 
Circonférence de la tête entre les cornes. ........, 3. (6. 3. 

— derrière les OS RU er AE à 
. Longueur de Ia plus longue corne. ........... ,, e de 4 
Circonférence de cette corne près de fa bafe......., 2. 1. 6. 
Longueur de la plus petite a A M PP Re 
Circonférence de cette corne près de fa bafe. ......, 1. 6. 6. 


Contour de Ia partie fupérieure du mufeau. ......,. 1: 6. :" 


de [A partie Medef... ,,...,-20.,,.4 1, 2, 6 
Longueur de Nobyeture des marines... 0... 0h . 2 


des f0tiles si. sir sh nus ior. 4 9e 


Contour des oreilles le Tong du bord extérieur. ..... 1. 
Diftance entre les bafes des oreilles. ............. CUT A 


Circonférence du corps, derrière les jambes de devant. ir du Se 0 


devant Îles jambes de derrière... ......,,.,, 7. 11. 


du milieu du corps................. 9 9: 


. Largeur du corps, en devant de Ia poitrine.......,. 2. 1. 
du derrière du corps en ligne droite. ...... 2. 


2 
Circonférence des jambes de devant près du corps... 3. 6. 3. 


pres ‘du polinel. :.., dus. 9 

dans l’endroit le moins épais. ..... ni. F6 
des jambes poftérieures près du corps. ....,. 3 9e 9e 

0 

- 
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(ans l'endroit le plus étroit.....,,,.,,.,. 
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. pieds, pouces. 


Longueur mé la plante: dû pit Antéricuéi ss 4 à 98 
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Longueur de la plante du pied de derrière... 
Sa Jargeur............,............ 
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DU KWA GGA où COUAGGA. 


Cr animal dont je n’ai eu aucune connoiffance qu'après 
l’'impreffion des feuilles précédentes, où il eft queftion 
de lonagre & du zèbre, me paroît être une efpèce 
bâtarde ou intermédiaire entre le cheval & le zébre, ou 
peut-être entre le zèbre & l'onagre. Voici ce que M. 
le Profefleur Allamand en a publié nouvellement dans 
un fupplément à l’édition de mes Ouvrages, imprimée 


en Hollande. 


j ufqu'à préfent, dit ce favant Naturalife, on ne connoifloit 
que le nom dé cet animal & même encore très- imparfaitement, 
fans favoir quel quadrupède ce nom indiquoit. Dans le journal d’un 
voyage entrepris dans l’intérieur de PAfrique, par ordre du Gou- 
verneur du cap de Bonne- efpérance, il eft dit que les V oyageurs 
virent entr'autres animaux, dés chevaux fauvages, des ânes & des 
guachas. La fignification de ce dernier mot m'étoit abfolument 
inconnue, lorfque M. Gordon m'a appris que le nom de quachas 
étoit celui de Âwagga, que les Hottentots donnent à l'animal dont 
il s’agit, & que j'ai cru devoir retenir, parce que n'ayant jamais 
été décrit, ni mêméconnu en Europe, il ne peut être défigné 
que par le nom quil porté dans le pays dont il eft originaire. 
Les raies dont fa peau eft ornée le font d'abord regarder comme 
une variété dans l’efpèce du zèbre, dont ïl diffère cependant à 


_ divers égards. Sa couleur eft d'un brun-foncé, & comme le 


zebre il eft rayé très - -réguliérement de noir, depuis le bout. du 
mufeau jufqu’au-deffus des épaules, & cette même couleur des raies 
pafle fur une jolie crinière qu’il porte fur le cou. Depuis les épaules 
les raies commencent à perdre de leur longueur , & allant en 


86 SUPPLÉMENT À L'HISTOIRE 


diminuant, elles difparoiffent à [a région du ventre avant d’avoir 
atteint les cuifles. L’entre-deux de ces raies eft d’un brun plus 
clair, & ileft prefque blanc aux oreilles. Le deffous du corps, fes 
cuiffes & les jambes font blanches; fa queue qui eft un peu plate, 
eft auf garnie de crins ou de poils de [a même couleur ; la corne 
des pieds eft noire, fa forme reffemble beaucoup plus à celle du 
pied du cheval qu’à la forme du pied du zèbre. On s’en convaincra 
en comparant la figure que j'en donne, avec celle de ce dernier 
animal. Ajoutez à cela que le caractère de ces animaux eft auf 
fort différent; celui des couagoas eft plus docile : car il n’a pas 
encore été poflible d’apprivoifer les zèbres aflez pour pouvoir les 
employer à des ufages domeftiques; au lieu que Îes payfans de Ia 
colonie du Cap attellent les couaggas à leurs charrettes qu'ils tirent 
très-bien ; ils font robuftes & forts, il eft vrai qu’ils font méchans, 
ils mordent & ruent; quand un chien les approche de trop près ; ils 
le repouffent à grands coups de pied, & quelquefois ils le faififfent 
avec les dents: les hyènes même, que l’on nomme loups au Cap, 
n'ofent pas les attaquer; ïls marchent en troupes, fouvent au 
nombre de plus de cent, mais re on ne voit un zèbre parmi 
eux, quoiqu'ils vivent dans les mêmes endroits. 

Tout cela femble indiquer que ces animaux font d'efpèces 
différentes, cependant ils ne diffèrent pas plus entr'eux que les 
mulets différent des chevaux ou des ânes. Les couagsas ne 
feroient-ils point une race bâtarde de zébre? il y a en Afrique 
des chevaux fauvages blancs; Leon l’Afriquain & Marmol laffu- 
rent pofitivement, & ce qui eft plus authentique encore, c’eft le 
témoignage de ces Voyageurs dont j'ai cité le journal; ïls ont vu 
de ces chevaux blancs, ils ont vu auffr des ânes fauvages. Ces 
“animaux ne peuvent-ils pas fe mêler avec les zèbres & produire 
une race qui Parroe des deux efpèces ! J'ai rapporté ci-devant 
un fait qui prouve qu'une femelle zèbre , couverte par un âne, 
a eu un poulain. On ne peut guère douter que laccouplement 
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d’un cheval avec une zèbre ne füt aufli prolifique. Si celui des 
chevaux avec des âneffes ne produit pour l'ordinaire que des mulets 
fériles, cela n’eft pas conflant; on a vu des mules avoir des 
poulains, & il eft fort naturel de fuppofer que les chevaux ayant 
plus d’affinité avec les zèbres qu'avec les ânes, il peut réfulter du 
mélange de ces animaux, d’autres animaux féconds capables de faire 
fouche, & ceci eft également applicable aux ânes, puifque les zèbres 
font une efpèce mitoyenne entre les chevaux & les ânes; ainfi je 
fuis fort porté à croire que les couaggas ne font qu’une race bâtarde 
de zèbres, qui, pour la figure & les caractères, tiennent quelque 
chofe des deux efpèces, dont ils tirent leur origine. 

_ Quoi qu'il en foit, on a beaucoup d'obligation à M. Gordon 
de nous fes avoir fait connoître, car c’eft lui qui m'en a envoyé 
le deffin & la defcription. Il en vit un jour deux troupes, l’une 
d’une dixaine de couaggas adultes, & l’autre compofée uniquement 
de poulains qui couroient après leurs mères; il pouffa fon cheval 
entre ces deux troupes, & un des poulains ayant perdu de vue 
celle qui précédoit, fuivit auflitôt de lui-même le cheval, comme 
s'il eût été fa mère. Les jeunes zébres en font autant en pareil 
cas. M. Gordon étoit alors dans le pays des Bosjemans, & fort 
éloigné de toute habitation; ainf il fut obligé d'abandonner ce 
poulain Îe [lendemain faute de lait pour Île nourrir, & il le laifla 
courir où il voulut. Îl en a actuellement un autre qu'il réferve 
pour la ménagerie de M. le Prince d' Orange, N'ayant pas pu 
fe procurer un couagga adulte, il n’a pu m'envoyer que le deflin 
d’un poulain; mais il me mande qu'il n’y a aucune différence entre 
un poulain & un couagga qui a fait toute fa crûe, fi ce n’eft dans 
la grandeur , qui égale celle d'un zébre, & dans la tête qui ef à 
proportion un peu plus groffe dans le couagga adulte. La différence 
qu'il y a entre les mäles & les femelles eft aufli très-petite. 
Depuis que le Cap eft habité, ces animaux en ont quitté les 
environs, & ils ne fe trouvent plus que fort avant dans l'in- 
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térieur du pays. Leur cri eft une efpèce d’aboiement très - prés 
cipité, où l’on diflingue fouvent Ta répétition de la fyllabe kwak, 
kwah. Les Hottentots trouvent leur chair fort bonne, mais elle 
deplait aux payfans Hollandois par fon goût fade. 

Le poulain qui ef ici repréfenté planche VI (a), avoit, depuis 
le bout du mufeau jufqu'à la queue, trois pieds fept pouces & 
trois lignes; Île train de devant étoit haut de deux pieds & dix 
pouces, & celui de derrière éroit plus bas dut à mu fa queue 
étoit longue de ‘quatorze pouces. 11 


: Voilà tout ce que M. Allamand à pu etuciliitif@t 
| l'hidore. de cet animal; mais je ne puis m'empêcher 
d’ obferver qu'i ’ïl paroît y avoir deux faits contraires dans 
le récit de M. Gordon : il dit en premier lieu que les 
payfans des terres du C ap Aer les COUAZGAS à la charretre 
or qu'ils tirent très- -bien, & enfuite il avoue qu'il n’a pu fé 
procurer un couagga adulte pour en fire le deffin: il 
paroît donc que ces animaux font rares dans ces mêmes 
terres du Cap, puifqu'il n’apu Gire defliner qu'un poulain. 
Si l’efpèce étoit réduite en domeflicité, il lui auroit été 
| facile. de fe procurer un de ces animaux adultes. Nous 
efpérons que ce Naturalifte voyageur, voudra bien nous 
‘: donner de plus amp! es informations fur cet animal qui 
me paroït tenir au 1 zèbre de plus ne g ‘aucun autre. 
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DU G NOU ou NIOU (à). 


LE bel animal, qui fe trouve dans l'intérieur des terres 
de l'Afrique, n’étoit connu d’aucun Naturalifte : Milord 
Bute, dont on connoît le goût pour les Sciences, eft le 
premier qui m'en ait donné connoiffance, en m envoyant 
un deffin colorié, au-deflus duquel étoit écrit, féva-heda 
an Dos-buffl, animal de trois pieds à demi de hauteur, à 
deux cents lieues du cap de Bonne-efpérance ; enfuite M. le 
vicomte de Querhoënt qui à fait de très-bonnes obfer- 
vations dans fes derniers voyages, à bien voulu m’en 
confier le journal, dans lequel j’ai trouvé un autre deffin 
de ce même animal, fous le nom de Noé, avec la courte 
defcription fuivante : J’ai vu, dit-il, à la ménagerie du Cap, 
un quadrupède que les Hottentots appellent Nou ; ïl a tout le poil 
d’un brun très-foncé, mais une partie de fa crinière, ainfi que fa 
queue & quelques longs poils autour des yeux font blancs. Il eft 
ordinairement de Ia taille d’un grand cerf; il a été amené au Cap 
de l'intérieur des terres en oftobre 17773. Aucun animal de cette 
efpèce n'eft encore arrivé en Europe, on n’y en a jamais envoyé 
qu'un qui eft «mort dans la traverfée. On en voit beaucoup dans. 
l'intérieur du pays; celui qui eft à la ménagerie du Cap, parait 
ailez doux, on le nourrit de pain, d’orge & d'herbe, 

M. le vicomte Venerof Pefciolini, Commandant de 
l'ile de Groix, a auffi eu la bonté de m'envoyer, tout 
nouvellement, un deffin colorié de ce même mr 


(a) Cha doi mue prononcer en monilous ie gn, c'eft-à- he. Mau, 


Supplément. Tome VI. «M 
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m'a paru un peu plus exact que les autres: ce deffin 
que nous donnons ici, planche VIII, étoit accompagné 
de la notice fuivante: 

J'ai cru devoir vous envoyer, Monfieur, la copié fidèle d’un 
animal trouvé à cent cinquante lieues de l’établiffement principal : 
des Hollandoïs, dans [a baie de la Table au cap de Bonne-efpé: 
rance. Îl fut rencontré avec la mére par un habitant de fa campagne, 
pris & conduit au Cap, où il n’a vécu que trois jours; fa taille. 
étoit celle d’un moyen mouton du pays, & celle de fa mère épaloit 
celle des plus forts. Son nom n’eft point connu, parce que de 
Javeu même des Hottentots, fon naturel fauvage l’éloigne de 
tous les lieux fréquentés, & fa vitefle le fouftrait promptement 
à tous les regards. Ces détails, ajoute M. de Venerof, ont été 
donnés par M. Bergh, Fifcal du Cap (4). 

On voit que cet animal eft très-remarquable , non- 
feulement par {à grandeur, mais encore par la beauté 
de fa forme, par la crinière qu’il porte tout le long 
du cou, par fa longue queue touffue, & par plufeurs 
autres caractères qui femblent laffimiler en partie au cheval 
& en partie au bœuf. Nous lui conferverons le nom de 


grou ( qui fe prononce ziou) qu'il porte dans fon pays 


natal, & dont nous fommes plus fürs que de celui de 
fèva-heda; car voici ce que m’en a écrit M. Forfter. 


. (b} Lettre de M. le vicomte Venerofr Pefciolini à M. de Buflon , datée du 
Port-Louis, 27 février 1775. — On trouve auffi dans le fecond Voyage du 
gapitaine Cook {rome I, page 80), la notice fuivante au fujet de cet animal. 
«& IE y a une autre efpèce de bœuf fauvage, appelé par les naturels du pays 
> gnoo; les cornes de celui-ci font minces; il a une crinière & des poils fur 
» le nez, & par la petitefle de fes jambes, ïl reffemble à un cheval ou à un 
antilope _. qu'aux animaux de fon efpèce. » 
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II fe trouve au cap de Bonne-efpérance trois efpèces de bœuf; 
1.° notre bœuf commun d'Europe; 2.° le bufile que je n’ai pas 
eu occafon de décrire & qui a beaucoup de rapport avec le bufile 
d'Europe; 3.” le gnou, ce dernier animal ne s’eft trouvé qu’à cent 
quatre-vingts ou deux cents lieues du Cap, dans l'intérieur des 
terres de l’Afrique; on a tenté deux fois d'envoyer un de ces 
animaux en Hollande, mais ils font morts dans la traverfée /c), 
J'ai vu une femelle de cette efpèce en 1775, elle étoit âgée de 
trois ans; elle avoit été élevée par un colon , dont l'habitation étoit 
à cent foixante lieues du Cap, qui Pavoit prife fort jeune avec 
un autre jeune mâle; il les éleva tous deux & les amena pour les 
préfenter au Gouverneur du Cap; cette jeune femelle qui étoit 
privée, fut foignée dans une étable & nourrie de pain bis &; de 
feuilles de choux ; elle n'étoit pas tout-à-fait fi grande que le 
mâle de la même portée. Sa fiente étoit comme celle des vaches 
communes: elle ne fouffroit pas volontiers les carefles ni les attou- 
chemens, & quoique fort privée, elle ne laïfloit pas de donner 
des coups de cornes & aufli des coups de pieds; nous eumes toutes 
les peines du monde d’en prendre les dimenfions à caufe de fon 
indocilité ; on nous a dit que Île gnou male, dans l’état fauvage, 
eft aufli farouche & auffi méchant que le buffle, quoiqu'il foit 
beaucoup moins fort: la jeune femelle dont nous venons de parler 
étoit aflez douce; elle ne nous a jamais fait entendre fa voix; elle 
ruminoit comme les bœufs; elle aimoit à fe promener dans la 
baffe-cour s’il ne faifoit pas trop chaud, car par la grande chaleur 
elle fe retiroit à l'ombre ou dans fon étable. 
Ce gnou femelle étoit de Ia grandeur d'un daim ou plutôt 
d’un âne; elle avoit au garot quarante pouces & demi de hauteur 


(c) On verra par l'addition que M. Allamand a fait imprimer dans le 
tome XV de mes Ouvrages, édition de Hollande, qu’un de ces animaux eff 
arrivé vivant à la ménagerie du Prince d'Orange, où M. Allamand Fa 


dffiné & décrit avec fon exaétitude ordinaire, “ 
M ÿ 


02 SUPPLÉMENT À L'HISTOIRE 
mefure d'Angleterre, & étoit un peu plus baffle des jambes de 
derrière, où elle n’avoit que trente-neuf pouces; la tête étoit grande 
à proportion du corps, ayant quinze pouces & demi de longueur 
depuis les oreilles jufqu’au bout du mufeau, mais elle étoit com: 
primée des deux côtés, & vue de face elle paroïifloit étroite; Le 
muffle étoit carré, & les narines étoient en forme de croiffant : 
il y avoit dans [a mâchoire inférieure huit dents incifives fem- 
blables par la forme ; à celles du bœufcommun: les yeux étoient 
fort écartés l’un de Fautre, & placés fur Les côtés de l'os frontal: 
ils ‘étoient grands, d’un brun-noir, & paroiffloient avoir un air 
de férocité & de méchanceté que cependant l'éducation & Ia 
domefticité avoient modifié: dans lanimal: les ‘oreilles étoient 
d'environ cinq pouces & demi de longueur & de forme fem- 
blable à celles du bœuf commun: la longueur des cornes étoit 
de dix-huit pouces en les'mefurant fur leur courbure, leur forme 
étoit cylindrique & leur couleur noire; le corps éioit plus rond 
que celui du bœuf, & lépine n’étoit pas “fort. apparente, ceft-à- 
dire, fort élevée ; en forte que le corps du gnou fembloit, par 
la forme, approcher. beaucoup de celui du cheval: des ‘épaules 
étoient mufculeufes, & les cuifles & les jambes moins ‘charnues 
& plus fines que celles du bœuf; Ia croupe étoit efhlée & relevée, 
mais aplatie vers [a queue, comme celle du cheval: Les pieds 
étoient légers & menus, ils avoient chacun deux fabots pointus 
en devant, arrondis aux côtés & de couleur noire; a queue avoit 
vingt- huit pouces de longueur, y compris les _ poils qi 
étoient à fon extrémité. : ON 

Tout le corps étoit revêtu d’un poil court & jas!, fblälie 
à celui du cerf pour la couleur; depuis le mufeau jufqu'à Ia 
hauteur des yeux, il y avoit de longs poils rudes & hériflés en a 
forme de broffe, qui entouroient prefque toute cette partie; depuis 
les cornes ju{qu? au garot il y avoit une efpèce de crinière. formée 
de Iongspoils dont la racine eft blanchâtre & la pointé noiré où 
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brune; fous le cou on voyoit uné autre bande de Tongs poils qui 
fe prolongeoit depuis les jambes de devant jufqu'aux longs poils 
blancs de la lèvre inférieure; & fous le ventre il y avoit une 
touffe de très-longs poils auprès du nombril; Îles paupières étoient 
garnies de poils d'un brun-noir, & Îles yeux étoient entourés 
par-tout de Iongs poils très-forts & de couleur blanche. 

Je dois ajouter à cette defcription que M. Forfter a 
bien voulu me communiquer, les obfervations que M. le 
Profeffeur Allamand a faites {ur cet animal vivant, qui 


eft arrivé plus nouvellement en Hollande; ce favant 
Naturalifte l’a fait imprimer à la fuite du XV. volume 
de mon Ouvrage {ur l’Hiftoire Naturelle, édition de 
Hollande, & je ne puis mieux faire que de la copier ici. 


DU GN O UV. 
Par M. le Profeffeur ALLAMAND. 


Lo nous ont dit que l’Afrique étoit fertile en monftres: 


_ par ce mot, il ne faut entendre que des animaux inconnus dans 


les autres parties du monde. C'eft ce qu'on vérifie encore de nos 
jours, lorfqu’on pénètre dans cette vafle région. On en a vu 
_ divers exemples dans les defcriptions d'animaux donnés par M. de 

Buffon, & dans cel le du fanglier d'Afrique que j'y ai ajoutée. 
: L'animal qe je vais décrire en fournit une nouvelle preuve; 1a 
figure que j'en donne ici planche XV (a), a été gravée d’ = pe un 
deffin envoyé du cap de Bonne-efpérance, mais dont je n’ai pas 
ofé faire ufase dans mes additions précédentes à l’Ouvrage de 
M. de Buffon, parce que je le regardois comme la repréfentation 


A Voyez dans ce volume, planche I 
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d’un animal fabuleux. J’ai été détrompé par M. le capitaine Gordon 
à qui je l'aï fait voir; c'eft un Officier de mérite, que fon gout 
pour l’'Hifioire Naturelle & l'envie de connoître les mœurs & 
les coutumes des peuples qui habitent [a partie méridionale de 
l'Afrique ont conduit au Cap. De-R il a pénétré plus avant dans 
l'intérieur du pays qu'aucun autre Européen, accompagné d’un 
feul Hottentot; il a bravé toutes les incommodités d’un voyage 
de deux cents lieues à travers des régions incultes, & fans autres 
provifions pour fa nourriture que les végétaux qui lui étoient 
indiqués par fon compagnon de voyage, ou le gibier que fon 
fufil lui procuroit. Sa curiofité a été bien récompenfée par le 
grand nombre de chofes rares qu'il a vues, & d’animaux dont il 
a rapporté les dépouilles. | | 

Dès qu'il eut vu le deffn dont je viens de parler, il m’apprit 
qu'il ne repréfentoit point un animal chimérique, mais un véri- 
table animal, dont la race étoit trèsnombreufe en Afrique. Il en 
avoit tué plufieurs, & il avoit apporté la dépouille de deux têtes; 
il m’en a donné une que j'ai placée au Cabinet de notre Académie. 

Dans le même temps, on envoya du Cap un de ces animaux 
vivans à la ménagerie du Prince *i he où il eft actuellement 
& fe porte très- bien. 

H eft étonnant qu'un animal af gros & aufli fingulier de 
celui-ci, & qui railerublablement Le trouve dans Îes lieux où 
les Européens ont pénétré, ait été inconnu jufqu’à préfent, ou 
qu'il ait été décrit ff imparfaitement qu’il a été impoñfhble de s’en 
former aucune idée. Il embarraflera affurément les Nomenclateurs 
qui voudront le ranger fous quelques-unes des clafles auxquelles 
ils rapportent les différens quadrupèdes. Il tient beaucoup du cheval, 
du taureau & du cerf, fans être aucun de ces trois animaux. On 
ne manquera pas de lui donner un nom compofé propre à indiquet 
la refflemblance qu'il a avec eux. 

Les Hottentots le nomment “he & j je crois devoir dupe: 
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cètte dénomination , en obfervant quele z ne doit pas être prononcé 
avec cette fermeté qu'il a quand il commence un mot, mais qu’il 
ne doit fervir qu’à rendre grafle l'articulation de [#7 qui le fuit, 
comme il fait au milieu des mots dans /éigneur, par exemple, 
campagne & d’autres. C’eft à M. Gordon que je dois Ia connoif- 
fance de ce nom. | 

Cet animal eft à peu-près de fa grandeur d’un âne; fa hauteur 
eft de trois pieds & demi; tout fon corps, à l'exception des endroits 
que j'indiquerai dans la fuite, eft couvert d'un poil court comme 
celui du cerf, de couleur fauve, mais dont la pointe eft blanchître, 
ce qui lui doune une légère teinte de gris-blanc ; fa tête eff groff e & 
retfemble fort à celle du bœuf; tout le devant eft garni de longs 
poils noirs qui s'étendent jufqu’au-deffous des yeux, & qui contraf- 
tent fingulièrement avec des poils de Ia même longeur, mais fort 
blancs , qui lui forment une barbe à la lèvre inférieure : fes yeux font 
moirs & bien fendus: les paupières font garnies de cils formés 
par de longs poils blancs, parallèles à.la peau, & qui font une 
efpèce d'étoile, au milieu de laquelle eft l'œil; au- deffus font 
placés, en guife de fourcils, d’autres poils de la même couleur 
& très-longs : au haut du front font deux cornes noires, dont 14 
ongueur mefurée, fuivant l'axe, eft de dix-neuf pouces; leurs 
bafés, qui ont près de dix-fept pouces de circonférence , fe touchent 
& font appliquées au front-dans une étendue de fix pouces , enfuité 
elles fe courbent vers le haut & fe terminent en une pointe per- 
._pendiculaire & longue de fept pouces, comme on peut le voir 
dans la figure; entre les cornes prend naïffance une crinière épaifle, 
qui s'étend tout le long de la partie fupérieure du cou jufqu'au 
dos; elle eft formée par des poils roides, tous exactement de 13 
même longueur qui eft de trois pouces; Ia partie inférieure en eft 
blanchâtre, à peu-près jufqu'aux deux tiérs de leur hauteur, & 
l’autre tiers en eft noir; derrière les cornes font les oreilles cou- 
vertes de poils noirâtres & fort courts: le dos eft uni, & la croupe 
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reflemble à celle d’un jeune poulain ; la queue eft compofée, comme 
celle du cheval, de longs crins blancs: fous le poitrail il y a une 
fuite de longs poils noirs, qui s'étend depuis les jambes antérieures. 
Je long du cou & de Ja partie inférieure de la tête jufqu’à la barbe 
blanche de Ia lèvre de deffous ; les jambes font femblables & d’une 
fineffe égale à celle du cerf, ou plutôt de Ia biche; le pied eft 
fourchu , comme celui de ce dernier animal; les fabots en font 
noirs, unis & furmontés en arrière d’un feul ergot placé aflez haut, 

Le gnou n’a point de dents incifives à la mâchoire fupérieure, 
mais il en a huit à linférieure; ainfi je ne doute pas qu'il ne 
rumine, quoique je naie pas pu m'en affurer par mes propres 
yeux, non plus que par Île témoignage de l’homme qui a foin 
de celui du Prince d'Orange. | 

Sans avoir l'air extrêmement féroce, il indique cependant qu’il 
n’aimeroit pas qu'on sapprochit de Jui. Lorfque j'effayois de Ie 
toucher à travers les barreaux de fa loge, il baifloit la tête & 
faifoit des eftorts pour bleffer, avec fes cornes, la main qui vouloit 
le careffer. Jufqu’à préfent il a été enfermé & obligé de fe nourrir 
des végétaux qu'on lui a donnés, & il paroït qu'ils lui conviennent, 
çar il eft fort & vigoureux. 

La race, comme je l'ai remarqué, en eft nombreufe & fort 
répandue dans l'Afrique. Si mes conjectures font fondées, je fuis 
fort porté à croire que ce neft pas feulement aux environs du 
cap de Bonne-efpérance qu'il habite, mais és fe trouve auffi 
en Abryflnie. 

Dans la quatrième Différtation fur da côte NE) d'Afrique, 
depuis Mélinde jufqu'au détroit, de Babel-mandel (4), ajoutée aux 
Voyages de Lobo, on lit ce paflage: « Fly à encore dans 1 Éthiopie 
>» des chevaux fauvages , qui ont les crins & la tête comme nos 
> chevaux & henniflent de méme, mais ils ont deux petites cornes 


ir . Voyage d Abÿ finie ; For Le R. P. Los ; a a 1 728» ; tonne 1, 
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toutes droites, & les pieds fourchus comme ceux du bœuf ; les « 


Caffres appellent ces animaux epophos. » 

Cette defcription, toute imparfaite & fautive qu’elle eft, comme 
la plupart de celles que Lobo nous a données, paroît convenir 
à notre gnou; quel autre animal connu y a-t-il, qui reffemble 
à un cheval avec des cornes & des pieds fendus! Ia refflemblance 
feroit plus grande encore fi je pouvois dire qu'il hennit: mais 
c’eft ce dont je n'ai pas pu être inftruit. Jufqu’à préfent perfonne 
‘n’a entendu fa voix. Ne feroit-ce point aufli Je même animal 
dont a parlé le moine Cofmas ! voici ce qu’il en dit {e). 

« Le taureau-cerf. Cet animal fe trouve en Éthiopie & dans les 
Indes; il eft privé, les Indiens s’en fervent pour voiturer leurs 
marchandifes, principalement le poivre qu'ils tranfportent d’un pays 
à un autre, dans des facs faits en forme de befaces. Ils tirent du 
lait de ces animaux & en font du beurre; nous en mangions auf 
Ja chair après les avoir égorgés, comme font les Chrétiens ; pour 


les Payens ils les affomment. Cette même bête dans l'Éthiopie eft - 


fauvage & ne s’'apprivoile pas. 

__ Ce taureau-cerf ne feroit-il point [e cheval cornu & à pieds 
fendus de Lobo! Ils fe trouvent l’un & l’autre dans l'Éthiopie $ 
tous les déux reflemblent, à divers égards, au cheval, au taureau 
& au cerf, c'eft-à-dire, au gnou. Il eft vrai que quoique les 
animaux des ndes foient affez connus; jufqu’à préfent, perfonne 
n'a dit qu'il y en eût qui reffemblaffent à celui dont il eft queftion 
ici, & qui doit cependant y être, ü c’eft le même dont parle 
Cofmas. Mais dans un pays auffi habité que l'Inde, la race ne 
pourroit-elle pas y avoir été éteinte par le nombre des chaffeurs 
qui ont travaillé à les prendre ou à les tuer, foit pour les faire 
fervir de bête de fomme, foit pour les manger! d’ailleurs eft-il 


(€) Voyez dans les relations de divers Voyageurs curieux, par Thevenot, 
premiére partie, Ïa defcription des animaux & des plantes des Indes, par 
Cofimas le folitaire. 
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bien cértain que cet animal ne s'y trouve plus, ou qu’il ne fe 
foit pas retiré dans des lieux éloignés & folitaires, afin d’y étre 
plus en füreté ? I y a dans les déferts de Ia province de Ia Chine 
nommée Chenff, un animal qu’on appelle cheval.cerf, que Dü Haldes 
dit n'être qu'une efpèce de cerf {f), guère moins haut que les 
petits chevaux des provinces /e-1chuen & de yun-nane : j'ai peine 
à croire que la taille feule ait fufi pour faire donner à un cheval 
le furnom de cerf. Lie gnou reffemblant par fa tête & par fes cornes 
au taureau, par fa crinière & par fa queue au cheval, & par tout 
le refte de fon corps au cerf; il réunit tous les caraélères . qui 
péuvent l'avoir fait nommer feureau- cerf me Cofmas & -cheval- 
cerf par Les Chinois. » 

Je ferois même tenté de croire que lhippélaphe d’Ariflote étoit 
notre gnou, f je n'avois pas contre moi Fautorité de M. de 


Buffon (g), qui, fondé fur de bonnes raïfons, a prouvé que c’eft 


le même animal que Le cerf des Ardennes, & Île tragélaphe de Pline. 
Je dirai cependant celles qui ont fait d'abord impreflion fur moi. 
L’hippélaphe, fuivant Ariflote, fe trouve dans Le pays des 
Arathotes, qui eft fitué entre la Perfe & l'Inde, & par-là même 
voifin de la pätrie du gnou. IT à une crinière qui s'étend depuis 
la tête jufqu’au-deflus des épaules, & qui n’eft pas grande: Ariftote 
le compare à celle du pardon, où comme l'écrit Gaza, de l’spparaion, 
qui éft vraifembldblement H girafe, ‘quelle a effedtivement une 
crinière plus approchante de celle du gnou , qu'aucun autre animal 
fauvage ; voyez la figure que j en ‘ai donnée dans la première planche 
du tome XHT (édition de Hollamde). Diodore de Sicile dit qu’il 
fe trouve ‘en Arabie, & qu'il eft du nombre de ces animaux qui 
participent à deux foimes- différentes; ilieft vrai qu'il parke du 


_ fragélaphe ; mais comme je viens de Ie remarquer, d'après M. de 


Y#) Voyez la defcription de Ja Chine, rome £, page 22» édit. de Follande. 
(8) Voyez le tome XI de cet Gurrge à pee 172, édit, de Hollande. 
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Buffon, c'eft le même animal que l’Aippélaphke. On trouvera dans 
. Ia uote Te paffage de Diodore /4), tel qu'il a été rendu par RAode- 
manus, & qui mérite d'être cité. Enfin, puur dernier trait de 
_ reffemblance, l’hippélaphe à une efpèce de barbe fous le gofer, 
les pieds fourchus & à peu-près de [a grandeur du cerf; tout 
cela fe trouve auffi-bien dans le gnou que dans le cerf des Ardennes : 
mais ce qui décide la queftion en faveur du fentiment de M. de 
Buffon, c’eft que fi Ariftote a été bien infruit, Phippéphe a 
des cornes comme le chevreuil, & que fa femelle n'en a point, 
ce qui ne convient pas à notre animal. 

Mais qu'il ait été connu ou non, j'ai toujours été autorifé à 
dire qu'il avoit été décrit fi imparfaitement , qu’on ne pouvoit s’en 
former aucune idée. II conftitue une efpèce très - fingulière, qui 
réunit en foi [a force de [a tête & des cornes du taureau ,: {a 
_ légèreté & Ie pelage du cerf; & la beauté de La crinière, du 
corps & de la queue du cheval. 

Avec le DS) ne parviendra-t-on point à à connoître aufli [a 
licorne, qu'on dit habiter les mêmes contrées, que la plupart 
des Auteurs regardent comme un animal fabuleux, tandis que 
d’autres affurent en avoir vu, & même en avoir pris des jeunes. 


Je n'ai rien à ajouter, ni à retrancher à cette bonne 
defcription, ni aux très-judicieufes réflexions du favant 
M. Allämand; & je dois même avertir, pour l’inftruc- 
tion de mes Lecteurs, & pour la plus exacte connoïffance 
de cet animal grou, que le deffin qu'il a fait graver dans 
l'édition d'Hollande de mon Ouvrage, & que je donne 
ici planche IX, me paroît plus conforme à la Nature, que. 


(h) Quinetiam tragelaphi 7 bubali, pluraque duplicis formæ animalia, ex 
diverfiffimis videlicet naturis contemperata , illic (in Arabia) procreantur. Quorum 
Sfingularis deftriptio longam fibi moram pofteret, Diodori ficuli bibliothecæ hifloricæ 
libré qui fuperfunt, Amitelodami , 1746 , tome I, page 163. 
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celui de ma planche III ; les cornes füur-tout me femblent 
être mal repréfentées dans celle-ci, & lefpèce de cein- 
ture de poil que lanimal porte autour du mufeau me 
paroît factice; en forte que l’on doit avoir plus de 
confiance à la figure donnée par M. Allamand qu'à 
celle-ci, & c’eft par cette raifon que je lai fait copier 
_& graver. | Du, 
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Cr animal eft celui que plufieurs Voyageurs ont 
appelé Bœuf gris du Mogol, quoiqu'il foit connu fous 
le nom de M/gaur dans ne endroits de l'Inde: 
Nous avons vu vivans le mâle & la femelle dans le pare 
du château royal de la Muette, où on les nourrit encore ‘ 
aujourd’hui (Juin 1774), & où on les laifle en pleine 
liberté : nous les avons fait defliner tous deux d’après 
nature {voyez les planches x à X1). 

Quoique le nil-gaut tienne du cerf par le cou & la 
tête, & du bœuf par les cornes & la queue, il eft néan- 
moins plus éloigné de l’un & de lautre de ces genres 

que de celui des gazelles ou des grandes chèvres. Les 
climats chauds de l’Afie & ceux de l’Afrique, font ceux 
où les grandes efpèces des gazelles & des chèvres {ont 
plus multipliées; on trouve dans les mêmes liéux où à 
peu de diftance les uns des autres, le condomf , de bubal, 
le koba & le nil-gaut dont il eft ici queftion. L’efpèce 
de barbe qu’il a fous le cou & le poitrail, la difpolition. 
de fon pied & de fes fabots, plufieurs autres rapports de 
conformation avec les grandes chèvres, le rapprochent 
de cette famille, plus que de celle des cerfs ou de celle 
des bœufs : & dans les animaux d'Europe, c’eft au cha- | 
mois qu'on pourroit le comparer plutôt qu'à tout autre 
animal; mais dans la réalité le nil-gaut eft feul de {on 
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genre, & d’une efpèce particulière qui ne tient au genre 
du bœuf, du cerf, de la Chevre, de la gazelle & du 
chamois, que par quelques caraétères où rapports parti- 
culiers ; il a, comme tous ces animaux, la faculté de 
ruminer; il court de mauvaife grâce & plus mal que le 
cerf, quoiqu'il ait la tête & l’encolure auffi légères, mais 


{es jambes font plus maflives & plus inégales en hauteur : 


celles de derrière étant confidérablement plus courtes 
que celles de devant: il porte la queue horizontalement 
en courant, & la tient bafle & entre les jambes lorfqu’il 
eft en repos ; le mâle a des cornes, & la femelle n’en à 
point, ce qui le rapproche encore du genre des chèvres, 
dans fequel d'ordinaire la femelle n’a point de cornes: 
celles du nil-gaut font creufes & ne tombent pas comme 
le bois des cerfs, des daims & des chevreuils ; caractère 
qui le fépare abfolument de ce genre d'animaux. Comme 
il vient d’un pays où la chaleur eft plus grande que dans 
notre climat, il fera peut-être difhcile de le multiplier ici: 
ce feroit néanmoins une bonne acquifition à faire, parce 
que cet animal, quoique vif & vagabond comme les 
chèvres, eft aflez doux pour fe laïfler régir, & qu’il 
donneroit comme elles de la chair mangeable, du bon 
fuif & des peaux plus épaifles & plus fermes. La femelle 
eft aéluellement plus brune que le mäle & paroît plus 
jeune, mais elle deviendra peut - être de la même cou- 
leur grife avec l'âge. | | 
Voici le détail de la defription que j'ai faite de ces 
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deux animaux avec M. de Sève qui les a deflinés. Le mâle 
étoit de la grandeur d’un cerf de taille moyenne; les cornes 
n’avoient que fix pouces de longueur, fur deux pouces 
neuf lignes de grofleur à la bafe; il n’y avoit point de 
dents incifives à la mâchoire fupérieure; celles de la 
mâchoire inférieure étoient larges & peu longues: il y a 
un efpace vide entr’elles & les mächelières; le train de 
derrière , dans le mâle, eft plus bas que celui de devant, 
& l’on voit une efpèce de bofle ou d’élévation fur les 
épaules, & cet endroit eft garni d’une petite crinière 
qui prend du fommet de Le: tête & finit au milieu du 
dos; fur la poitrine fe trouve une touffe de longs poils 
noirs ; le pelige de tout le corps eft d’un gris-d’ nil 
mais la tête eft garnie d’un poil plus PE mêlé de 
orifatre, & le tour des yeux d’un poil FHENTE A) avec 
une petite taclie blanche à l'angle de chaque œil; le 
deffus du nez eft brun; les nafeaux font noirs avec une 
bande blanche à côté; les oreilles font fort grandes & 
larges, rayées de trois bandes noires vers leurs extré- 
mités ; la face extérieure de l'oreille eft d’un gris-rouf- 
fätre, avec une tache blanche à l'extrémité; le fommet 
de da tête eft garni d’un poil noir, mêlé de brun qui 
forme fur le haut du front une efpèce de fer-à-cheval : 
il ya fous le cou, près de da gorge, une grande tache 
“blanche ; le ventre eft gris-d’ardoife comme le corps: 
les jambes de devant & les cuifles font noires fur la face 
extérieure, & d’un gris plus foncé que celui du corps 
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fur la face intérieure; le pied eft court & refflemble à 
celui du cerf; les fabots en font noirs; il y a fur la face 
externe des pieds de devant une tache blanche, & fur 
J’'interne deux autres taches de même couleur ; les jambes 
de derrière font beaucoup plus fortes que celles de 
devant, elles font couvertes de poils noirâtres, avec 
deux pres taches blanches fur les pieds, tant en 
dehors qu’en dedans, & plus bas il y a de grands poils 

châtains qui forment une toufle frifée ; la queue eft d’un 
oris-d’ardoife vers le milieu, & blanche fur les côtés, 
elle eft terminée par une touffe de grands poils noirs; 
le deflous eft en peau nue; les poils blancs des côtés 
de la queue font fort longs & ne font point couchés 
fur la peau comme ceux des autres parties du corps, 
ils s'étendent au contraire en ligne droite de chaque 
côté; le fourreau de la verge eft peu apparent, & l’on a 
obfervé que le jet de l'urine eft fort petit dans le mâle. 

I] y a à l’École Vétérinaire une peau bourrée d’un 
de ces animaux qui diffère de celui qu'on vient de 
décrire, par la couleur du poil qui eft beaucoup plus 
brune, & par les cornes qui font us grofles à leur 
bafe, & cependant moins grandes , n'ayant que quatre 
pouces & demi de longueur. 

La femelle du nil- gaut qui étoit au parc de la Muette, 
vient de mourir au mois d’ottobre 1774, elle étoit bien 
plus petite que le mäle, & en même temps plus fvelte 
& plus haute fur fes jambes; fa couleur étoit rouffitre, 

| Le | mélangée 
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mélangée d’un poil fauve-päle & de poils d’un brun- 
roux, au lieu que le pélage du mäle étoit en général 
de couleur ardoifée. La plus grande différence qu’il y 
eût entre cette femelle & fon mâle, étoit dans le train 
de derrière qu’elle avoit plus élevé que celui de devant, 
tandis que c’eft le contraire dans le mâle; & cette diffé- 
rence pourroit bien n'être qu’individuelle & ne {e pas 
trouver dans l’efpèce entière; au refle, ce mâle & cette 
femelle {e reflembloient par tous les autres caractères 
extérieurs & même par les taches; ils paroifloient avoir 
un grand attachement l’un pour l’autre, ils fe lèchoient 
fouvent, & quoiqu’ils fuflent en pleine liberté dans le 
parc, ils ne fe féparoïent que rarement & ne fe quittoient 
jamais pour long-temps. 

M. William Hunter, Docteur en médecine, Membre 
de la Société de Londres, a donné, dans les Tranfaétions 
philofophiques (volume LXI, pour l'année 1771, p. 170), 
un Mémoire fur le nil-gaut, avec une affez bonne figure. 
M. le Roy, de l’Académie des Sciences de Paris, 
ayant fait la traduction avec foin, j’ai cru faire plaifir aux 
amateurs de l’Hiftoire Naturelle de la joindre ici, d’autant 
que M. Hunter a obfervé cet animal de beaucoup pas 


près que je n'ai pu le faire. 

On doit compter, dit M. Hunter, au nombre des richeffes 
qui nous ont été apportées des Indes dans ces derniers temps, un 
bel animal appelé le 2y/-ghau; il eft fort à fouhaiter qu'il fe 
propage en Angleterre , de manière à devenir un de nos animaux 
des plus utiles, ou au moins un de ceux qui parent Île plus nos 
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campagnes ; il eft plus grand qu'aucun des ruminans de ce pays-ci F 
excepté le bœuf; il y a tout lieu de croire qu’on en trouvera la 
chair excellente; & sil peut être affez apprivoifé pour s’accou- 
tumer au travail, il y a toute apparence que fa force & fa grande 
viteffe pourront être employées avantageufement. 

Les repréfentations exactes des animaux par la peinture, en 
donnent des idées beaucoup plus juftes que de fimples defcrip- 
tions. Quiconque jettera es yeux fur le portrait qui a été fait 
fous mes yeux par M. Stublo, cet excellent peintre d’animaux, 
ne fera jamais embarraffé de reconnoître Le nyl-ghau par-tout où 
il pourra le rencontrer. Quoi qu'il en foit, je vais tenter la def 
cription de cet animal, en y joignant enfuite tout ce que j'ai pu 
apprendre de fon hifloire. Ce détail ne fera pas très-exact, mais 
les Naturaliftes auront une forte de plaifir en apprenant au moins 
quelque chofe de ce qui regarde ce bel & grand animal, dont 
jufqu'ici nous n'avions ni defcriptions ni peintures. ni 

Le nyl-ghau mâle me frappa à [a première vue, comme étant 
d’une nature moyenne entre Île taureau & Ile cerf, à peu-près 
comme nous fuppoferions que feroit un animal qui feroit Le produit 
de ces deux efpèces d'animaux, car il eft d'autant plus petit que 
:Vun, qu'il eft plus grand que l’autre; & on trouve dans fes formes 
un grand mélange de reflemblance à tous Îles deux; fon corps, 
fes cornes & fa queue reflemblent aflez à ceux du taureau, & 
fa tête, fon eou & fes jambes rs beaucoup de celles 
du cerf. | | ne 

Sa couleur. La couleur eft en send tdi ou grife, d’après 
le mélange des poils noirs & blancs: la plupart de ces poils font 
à moitié noirs & à moitié blancs; a partie blanche fe trouve du 
côté de [a racine; la couleur de fes jambes eft plus foncée que 
celle du corps: on en peut dire de même de Ia tête, avec cette 
fingularité que cette couleur plus foncée n’y eft pas générale, mais 
feulement dans quelques parties qui font prefque toutes noires; 
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dans quelques autres endroits, dont nous parlerons plus bas, le 
poil eft d’une belle couleur blanche. 

Le tronc. La hauteur de fon dos, où ïl y a une légère émi- 
nence au-deflus de lomoplate , eft de quatre pieds un pouce 
(anglois), & à la partie [a plus élevée immédiatement derrière 
les reins, cette hauteur n’eft que de quatre pieds: [a longueur 
du tronc en général, vu de profil depuis la racine du cou jufqu'à 
l’origine de Ia queue, eft d'environ quatre pieds, ce qui eft à 
peu-près la hauteur de lanimal; de façon que vu de profil, & 
lorfque fes jambes font parallèles , fon dos & fes membres forment 
les trois côtés d’un carré, dont le terrein fur lequel il eft placé fait 
de quatrième. Il a quatre pieds dix pouces de circonférence immé- 
diatement derrière les épaules, & quelque chofe de plus au-devant 
des jambes de derrière; mais cette dernière dimenfion doit varier 
beaucoup , comme on l'imagine bien, felon que l'animal a le 
corps plus ou moins plein de nourriture. 

Son pril. Le poil fur le corps eft en général La “are, , plus 
fort & plus roide que celui du bœuf; fous le ventre & aux parties 
fupérieures de fes mufcles, il eft plus long & plus doux que fur 
les côtés & fur le dos; tout le long du cou & de F'épine du dos, 
jufqu’a la partie poftérieure de Félévation qui eft au-deffus des 
omoplates, le poil eft plus noir, plus long & plus redreffé, formant 
une efpèce de courte crinière rare & élevée; les régions ombilicales 
& hypogaltriques du ventre, l’intérieur des cuifles, & toutes les 
parties qui font recouvertes par la queue, font blanches ; le prépuce 
n’eit point marqué par une touffe de poils, & ce prépuce ne faille 
que très-peu. | 

Les tefficules. Les tefticules font oblongs, & pendans comme 
dans le taureau; la queue defcend jufqu’à deux pouces au-deffus 
de l’os du talon; l'extrémité en eft ornée de Tongs poils noirs, 
ainfi que de quelques poils blancs, particuliérement du côté de 
l'intérieur ; la queue, fur cette face intérieure, n'eft point garnie 
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de pois , excepté, comme on vient de le dire, vers fon extrémité: 
mais à droite & à gauche il y a une bordure de longs poils blancs. 

Les jambes. Les jambes font minces en proportion de leur 
longueur, non pas autant que celles de notre cerf, mais plus que 
celles de nos taureaux; les jambes de devant ont un peu plus de 
deux pieds fept pouces de long: il ÿ a une tache blanche fur Ia 
partie de devant de chaque pied, prefqu’immédiatement au-deflus 
de chaque fabot, & une autre tache bianche plus petite’ au-devant 
du canon, & au-deflus de chacune il y a une touffe remarquable 
de longs poils blancs, qui tourne autour en forme de boucles 
pendantes; les fabots des jambes de devant paroïifflent être d’une 
longueur trop grande ; cette fingularité étoit fort remarquable dans 
chacun des cinq #y/-ghaux que j'ai vus; cependant on conjecture 
que cela venoit d’avoir été renfermés , & en l’examinant dans 
Vanimal mort, la conjecture s’eft trouvée fondée. 

Le cou. Le cou eft long & mince comme dans le cerf; il y 
a à la gorge une belle tache de poils blancs de Fa forme d’un 
bouclier; & plus bas, au commencement de l’arrondiffement du 
cou il y a une touffe de Ionss poils noirs en forme de barbe. 

La tête. La tête eft longue & mince; fa longueur depuis les 
cornes jufqu’à l'extrémité du nez, eft d'environ un pied deux 
pouces trois quarts; la cloifon qui fépare les narines, avoit été 
percée pour y pafler une corde ou une bride, felon la manière 
des Orientaux d’attacher & de mener le bétail. 

La bouche. La fente de Ia bouche eft longue, & la mâchoire 
inférieure eft blanche ; dans toute l'étendue de cette > fente la mi- 
choire fupérieure n’eft blanche qu'aux narines. 

Les dents. M y a fix dents molaires de chaque côté des mâchoïires, 
& huit incifives à la mâchoire inférieure ; a première des incifives 
eit fort large & les autres plus petites en proportion de ce qu’elles 
font placées plus en avant ou en arrière. 

Les yeux. Les yeux en général font d’une couleur foncée, çar 
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toute la partie de Ia conjonctive qu’on peut voir eft de cette couleur: 
de profil, la cornée & tout ce qu’on peut voir au travers, paroît 
bleu comme l’acier bruni; la pupile eft ovale & tranfverfalement 
oblongue, & l'iris eft prefque noire. 

Les oreilles. Les oreilles font grandes & belles, elles ont plus 
de fept pouces de long, & s’élargiffent confidérablement vers leurs 
extrémités; elles font blanches à leurs bords & dans l’intérieur, 
excepté dans l'endroit où deux bandes noires marquent le creux 
de l'oreille. ri on | 

Les cornes. Les cornes ont fept pouces de long, elles ont fix 
pouces de tour à leur origine & diminuent par degrés; elles fe 
terminent en une pointe moufle ; elles ont à leur origine trois faces 
plates, féparées par autant d’angles; l’un de ces angles eft en devant 
de la corne, & par conféquent l’une des faces en forme Le derrière, 
mais cette forme triangulaire diminue peu-à-peu & fe perd vers 
l'extrémité; il y a fur [a bafe, à l’origine des cornes, de légers 
plis ou rides circulaires, dont le nombre correfpond à l'âge de 
Panimal. La corne depuis Ka bafe jufqu’en haut efl unie, & le 
bout eft d’une couleur fort foncée; ces cornes s'élèvent en haut 
& en avant, formant un angle fort obtus, avec le front ou la 
face ; elles font légèrement courbées : Ia concavité en eff tournée 
vers l’intérieur & un peu en devant; leur intervalle, à leur origine, 
eft de trois pouces un quart, à leur fommet de fix pouces un 

quart, & dans l'intervalle du milieu un peu moins de fix pouces, 
Sax nourriture. M mange de lavoine, mais pas avidement, il 
aime mieux l'herbe & le foin (a); cependant ce qu’il aime encore 
davantage, c’eft le pain de froment qu'il mange toujours avec 
délices : quand il eft altéré, il boit jufqu’à huit pintes d’eau. 


(a] « Le Général Carnat m’apprend qu’on ne fait pas de foin dans l'Inde, 
que Îles chevaux y font nourris avec de l'herbe fraîchement coupée, & avec’ «s 
mue graine du genre des Jégumes qu'on appelle gram, » 
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Sa fiente. Sa fente eft en forme de petites boules rondes de 
la grofieur d’une noix mufcade. 1 

Ses mœurs. Quoiqu'on m'eüt rapporté qu'il étoit extrémement 
farouche , j'ai trouvé , tant que je l’ai eu en ma garde, que c étoit, 
dans. le fond, un animal trés - pa & qui paroiffoit aimer. 
qu ’on fe Amiliari(äc avec lui, léchant toujours la main de celui 
qui le flattoit ou qui lui préfentoit du pain, & n'ayant jamais 
tenté de fe fervir de fes armes pour bleffer qui que ce foit; le 
fens de l’odorat, dans cet animal, paroît très-fin & femble le 
guider dans tous fes mouvemens; quand quelque perfonne l’ap- 
proche, il le flaire en faifant un certain Bruit ; il en faifoit autant 
quand on lui apportoit à boire ou à manger, & il étoit fi faci- 
lement offenfé par une odeur extraordinaire ou fi circonfpec, 
qu'il ne vouloit pas goûter le pain que je Tui préfentois, Iorfque 
ma main avoit touché de l'huile de thérébentine ou quelques 
liqueurs fpiritueufes (2). 

Sa manière de fe battre me fort fingulière: Milord Clive Pa 
obfervé fur deux mâles qui avoient été enfermés dans une petite 
enceinte, & il me l'a racontée comme il fuit. « Étant encore à une 
» diftance confidérable Pun de l'autre, ils fe préparérent au combat, 
» en tombant fur leurs genoux de devant, & s’avancèrent l’un vers 
» l'autre d’un pas aflez rapide en tortillant toujours & agenouillés 
» de cette manière: & quand ils furent arrivé: à quelques pas de 
diflance, ils firent un faut & s’élancèrent l’un contre l’autre. » 

Pendant tout le temps que j'en eus deux dans mon écurie, je 


_ (b) « Le Général Carnat, rapporte dans Abe PAR NES à ce fujet, 
» qu'il a bien voulu me communiquer, que tous les animaux de l’efpèce du 
» cerf, ont l’odorat extrêmement fin; qu’il a fréquemment obfervé fur les 
» cerfs apprivoifés, auxquels on de fouvent du pain, que f: onleur pré- 
» fente un morceau qui a été mordu ils n’y toucheront pas; qu'il a fait la 
» même obfervation fur une très-belle chèvre qui Faccompagna dans Ia 
» niprre de fes campagnes dans lInde, & qui ; lui fournifloit du lait, & 
qu’ en reconnoiflance de Les fervices ; il avoit amenée en Âne gleterre avec lui, » 
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remarquai que toutes les fois qu’on vouloit les toucher, ls tom- 
boient fur leurs genoux de devant, ce qui Jeur arrivoit même 
quelquefois lorfque je m avançois devant eux; mais comme ils 
ne s’élançoient jamais contre moi, j'étois fi loin de peñfer que 
cette pofture annonçoit leur colère ou une difpoñtion au combat, 
que je la regardois au contraire comme une éxpreffion de timidité 
ou d’une grande douceur, ou même d’humilité (c). 

: La femelle. La femelle diffère téllement du mâle, qu'à peine 
pourroit-on les croire de Ia même efpèce; elle eft beaucoup Pi 
petite, elle reflemble par fa forme & par fa couleur jaunâtre à 
une biche, & n’a point de cornes; elle a quatre téttes,  & on croit 
qu’elle porte neuf mois; quelquefois elle produit deux petits, mais 
le plus fouvent elle n’en fait qu'un. Le nyl-ghau mâle étant jeune 
reflemble beaucoup par fa couleur : à la femelle, & par conféquent 
à un jeune cerf. 

Son efpèce. Lorfqu'on nous préfente un nouvel animal, il eft 
fouvent fort difficile & quelquefois même impofhble de déterminer 
fon efpèce uniquement par fes caraéères extérieurs; mais lorfque 
cet animal eft difféqué par un Anatomifte habile dans lAnatomie 
comparée, alors la queftion fe décide communément avec certitude. 

D'après les caractères extérieurs uniquement, je foupçonnai ou 


_(t) « On peut concevoir l’intrépidité & a force avec laquelle if s’élance 
_ contre un objet par l’anecdote fuivante, d’un des plus grands & des plus « 
beaux de ces animaux qu’on ait vu en Angleterre. I] y a lieu de croire même « 
que le choc qu’il éprouva dans cette occafion, fut la caufe de fa mort qui « 
arriva bientôt après. Un pauvre journalier ne fachant pas que Panimal étoit « 
fi près de fui, ne croyant pas lirriter, & ne Lisa pas qu'il courüt « 
aucun rifque, s’approcha en dehors dés palis où il étoït renfermé; Ie nyl- « 
_ghau avec la viîtefle d’un éclair, s’élança avec tant de force contre ces « 
palis, qu'il les brifa en plufieurs morceaux & cafla une de fes côrnes près « 
de l'origine. D’ après cette anecdote & des informations plus exactes, ÿe « 
fus afluré que cet animal eft vicieux & féroce dans le temps du rut, 
quelque doux & ÉRDEQUE qu'il foit dans d'autres temp. >» 
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plutôt je crus que le nyl-ghau étoit un animal particulier & d’une 
efpèce difincte. Quelques-uns de mes amis le prirent pour un 
cerf, mais je fus convaincu qu'il n'étoit pas de. ce genre, par la 
nr mapenes de fes cornes qui ne tombent pas; d’autres penfèrent 
que c’étoit une antilope; mais Îes cornes & la grandeur de l'animal 
me firent croire encore que ce n’en étoit pas une; & il avoit tant de 
rapport par fa forme, particulierement la femelle, avec le cerf, 
que je ne pouvois pas le regarder comme du même genre que 
le taureau. Dans Le temps du rut, on mit un de ces mâles nyl-ghau 
avec une biche, mais on ne remarqua ni amour, ni même aucune 
attention particulière entre ces deux animaux Enfin l’un de ces 
animaux étant mort, je fus afluré par mon frère qui l’a difléqué, 
& qui a difféqué prefque tous les quadrupèdes connus, que le 
nyl-ghau eft un animal d’une efpèce nouvelle (d). | 

Son hiffoire. Plufieurs de ces animaux mâles & femelles ont été 
apportés en Angleterre depuis quelques années ; [es premiers furent 
envoyés de Bombay en préfent à Mylord Clive; ils arrivèrent au 
mois d'août 17657, il y en avoit un mâle & l’autre femelle, & ils 
continuérent de produire dans ce pays- ci chaque année. Quelque 
temps après on en amena deux autres qui furent préfentés à [a 
Reine par M. Sukivan, & cette Princeffe étant toujours difpofée 
à encourager toute efpèce de recherches curieufes & utiles dans 
l'Hifloire Naturelle, me fit donner la permiflion de les garder 
pendant quelque temps, ce qui me mit à portée, non-feulement 
de pouvoir les décrire, & d’en avoir une peinture bien exacte , 
mais encore de difféquer avec le fecours de mon frère, l'animal 
mort, & d'en conferver [a peau & le fquelette. Mylord Clive | 


Hd) : ce M. nan dont lamour pour PHifoire Naturelle augmente Île 
>» plaïfir de jouir d’une fortune indépendante, dans le Synopfis qu'il a publié 
» depuis que cet écrit a été rédigé, fait de cet animal (au pied blanc, page 
» 207), une efpèce d’antilope; maïs il croît actuellement qu'il appartient à un 
autre genre, & le claffera en conféquence dans Îa prochaine édition, » 

a CU 


’ 
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a eu la bonté de me donner tous les éclairciflemens qu'il a pu me 
fournir pour en faire l’hifloire, ainfi we le Général Carnat, & 
quelques autres pérfonnes, 

Ces animaux font resardés comme des raretés dans tous les 
établiffemens que nous avons dans l'Inde: ils y font amenés de 


l'intérieur du pays en préfens aux Nababs & autres perfonnes 


confidérables. Le Lord Clive, le Général Carnat, M. Walsh, 


M. Watts & beaucoup d’autres perfonnes qui ont vu une grande 


partie de l’Înde, m'ont tous dit qu'ils ne l’avoient jamais vu fau- 
vage. Bernier, autant que je lai pu découvrir, eft le feul auteur 
qui en fafle mention (e). Dans le quatrième volume de fes Mé- 
moires, il fait le récit d’un Voyage qu'il entreprit en 1664, depuis 


Delhi jufqu’à la province de Cachemire, avec l’empereur Mogol 


Aurengzeb, qui alla dans ce Paradis terrefire, comme le regardent 
les Indiens, pour éviter les chaleurs de l'été. En parlant de la 
chaffe qui faifoit l’amufement de l'Empereur dans ce voyage, il 
décrit, parmi plufieurs autres animaux, Îe nil-ghau, mais fans 
rien dire de plus de cet animal, finon que quelquefois l'Empereur 
en tuoit un { grand nombre, qu’il en diftribuoit des quartiers 
tout entiers à tous {es Omrahs ; ce qui montre qu'ils étoient en 
grand nombre, fauvages dans cette contrée, & qu'on en regardoit 
la chair ou la viande comme fort bonne ou délicieufe. 


Ceci paroît s’accorder avec la rareté de ces animaux au Bengale, 
à Madras & à Bombay. Cachemire eft une des provinces les plus 


(e) « « Depuis que j'ai 1û cet écrit, j’ai recu du Docteur Maty, la note 
fuivante; je trouve dans le quatrième volume de la defcription des Indes « 
orientales , par Valentin, publiée en Holjandoïs en 1727, à l'article Batavia, « 
page 221, cette courte indication : Parmi les animaux extraordinaires qu'on « 
garde au Château, il y en a de a grandeur & de la couleur d’un bœuf« 
Danoïs, mais moins lourd , dont la tête eft pointue vers Ja bouche qui Eft ce 
d’une couleur cendrée , & qui n’eft. pas moins grand que Vé élan dont il porte c 
le nom; c’étoit un préfent du Mogol, » | | 


S pplément. Tome VL di. TES P 
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feptentrionales de l’empire du Mogol, & ce fut en allant de 
Delhi vers cette province que Bernier vit l'Empereur les chaffer. 

Son nom. Le mot nil-ghau (car telles font les lettres compo- 
fantes de ce nom, qui correfpondent au Perfan ) quoique prononcé 
comme s’il étoit écrit mce/-gau (en françois ni/-ga), fignifie une 
vache bleue ou plutôt un taureau bleu, gau étant mafculin. Le 
mâle de ces animaux a en effet de juftes titres à ce nom, non- 
feulement par rapport à {a reflemblance avec Le taureau , mais encore 
par la teinte bleuâtre qui fe fait remarquer fenfiblement dans la 
couleur de fon corps; mais il n’en eft nullement de même de Ia 
femelle qui a beaucoup de reflemblance, & quant à la couleur & 
quant à la forme avee notre cerf. Les nil-ghaus qui font venus 
en Angleterre, ont été préfque tous apportés de Surate ou de 
Bombay; & ils paroiflent moins rares dans cette partie de J’Inde 
que dans Je Bengale, ce qui donne lieu de conjecturer qu'ils pour- 
foient être indigènes dans Ja province de Guzaratte, Pune des 
provinces fes plus occidentales de l’empire du Mogol, étant fituée 
au nord de Surate & s'étendant jufqu’à l'océan Indien. 

Un Offhcier:qui a demeuré long-temps dans l'Inde /f), a écrit 
pau obtenir toutes les connoiffances &: tous les éclairciffemens 
qu’on pourroit fe procurer fur cet animal. Nous efpérons recevoir 
en conféquerice dans le cours de Pannée prochaine, quelques détails 
fatisfaifans à à ce fujet, quoique les habitans de ces contrées, felon 
ce qu'en dit cet Officier , aient peu d’inclination pour l'Hifioire 
sr & même en général pour toute efpèce de connoïfflance. 


* En comparant là gravure de cet animal, donnée dans 
té T'ranfGions philofophiques, avec les deffins que nous 
en avons fait d’ après Nature, dans le parc dela Muette 
prés. Paris, hOus avons. reconnu que. dans la gravure 


———————————— 
(f) « Le Général Carnat, à qui je dois parilement l'érticle | précédent 
far le nom de cet animal, » ” : 
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angloife les oreilles font plus courtes, les cornes un peu 
plus émouffées, le poil fous la partie du cou plus court, 
plus roide & ne faifant pas un floccon. Dans cette même 
gravure, on ne voit pas la touffe de poil qui eft für Îles 
éperons des pieds de derrière du mâle; enfin la crinièré 
fur le garot paroît auffi plus courte que dans nos deffins, 


mais toutes ces rene différences n hé ut au pas EE 


ce ne foit le même animal. 


M. Forfter m'écrit au fujet du nil-ghau, que quoique 
M. Hunter qui en a donné la defcription, ait dit qu'il eft d’un 


nouveau genre, il paroït cependant qu'il appartient à la ‘clafle des 


antilopes, & que fes mœurs & fa forme comparés avec quelques- 
unes des grandes efpèces d’antilopes, femblent prouver qu’on ne 
devroit pas l’en féparer; il ajoute que lanimal décrit par le docteur 
Parfons ,eft certainement le même que le nil-ghau; mais il croit 
que M. Parfons n’a pas bien remarqué les pieds, car ils font or- 
dinairement marqués de blanc dans tous ceux que l'on à vus depuis, 
& il dit, comme M. Hunter, que ces animaux avoient produit 
en Angleterre, & que même on l’a afluré qu'il y avoit ne 
d’une femelle qui avoit fait deux petits à La fois. | 
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PP C7 CAEN INA 

: E n'ai d’abord connu cet animal que par fes cornes, 
dont j'ai donné la defcription, volume XIT, page 257, 
planche X LV I, & j'étois afez incertain, non-feulement 
{ur fon efpèce & fur fon climat, mais même fur le nom 
coudous qui fervoit d’étiquette à ces cornes: mais aujour- 
_ d’hui mes doutes font diflipés, & c’eft à M. Gordon & 
M. Allamand que je dois la connoiffance de cet animal, 

l’un des plus grands de l’ Afrique méridionale. Il fe nomme 
canna dans les terres des Hottentots, & voici les obfer- 


Yations que ces favans Naturaliftes en ont publiées cette 


année 1781, dans un fupplément à l'édition de Hollande 
de mes Ouvrages. 


M. de Bufon a été embarraffé à déterminer l'animal auquel 


avoit appartenu une corne qu'il a trouvée au Cabinet du Roi, fans 


étiquette (a), & dont il a donné la figure dans la planche X LV1 bis 


du XIL.° volume de l Hiftoire Naturelle. Deux femblables COINES 


qu'il a vues dans le cabinet de M. Dupleix, & qui étoient éti- 
quetées, l'ont tiré en partie de fon embarras; l'étiquette portoit 


ceci : cornes d’un animal à peu-prés comme un cheval, de couleur | 


pi > avec une crinière comme un cheval au-devant de Ia 
tête; on l'appelle i ici à Pondichéri cosfdoes , qui doit fe prononcer 
coudous. 

Cette defcription toute courte qu’elle eft, eft ht fort 
jufle; mais elle ne fuffifoit pas à M. de Buffon pour lui faire 
connoître lanimal qui y eft défigné. IF à dû avoir recours aux 


(a) Veyez le volume XII de cet Ouvrage, page 167, 
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conjectures, & il a foupçonné, avec beaucoup de vraifemblance, 
que le coudous pouvoit bien être une forte de buffle ou plutôt 
le nyl-ghau; effectivement ce dernier animal eft celui dont les 
cornes ont le plus de rapport à celles dont il s’agit; & ce qui ef 
dit dans l'étiquette lui convient affez, comme on peut le remarquer 
par la defcription que j'en ai donnée /2). Cependant cette corne 
eft celle d’un autre animal, auquel M. de Buffon n’a pas pu penfer, 
parce qu'il n’a pas été encore décrit, ou que du moins il l’a été 
fi imparfaitement, qu'il étoit impoflible de s’en former une jufte 
idée. IT étoit réfervé à M. Gordon de nous le faire bien con- 
noître ; c’eft à lui que je fuis redevable de la foure qu’on en voit 
dans la planche VII (c), & des particularités qu’on va lire. 

Kolbe eft le feul qui en ait parlé fous le nom d’élan qui ne 
lui convient point, puifqu'il en diffère effentiellement par fes 
cornes, qui n'ont rien d'analogue à celles du véritable élan (d}. 
Les Hottentots [ui donnent le nom de canna, que je lui ai con- 
fervé : les Cafires le nomment épf; c’eft un des plus grands 
animaux à pieds fourchus qu’on voie dans l’Afrique méridionale. 
La longueur de celui qui eft repréfenté ici, depuis le bout du 
mufeau jufqu’à l’origine de Ia queue, étoit de huit pieds deux 
pouces ; fa hauteur étoit de cinq pieds, mefurée depuis [a partie 
du dos qui eft au-deflus des épaules, & qui forme [à une émi- 
nence aflez remarquable; fa circonférence, derrière les jambes de 
devant , étoit de fix pieds fept pouces, & devant les jambes poñté- 
rieures de cinq pieds neuf pouces: mais il faut obferver qu’il étoit 
affez maigre, s’il avoit eu fon embonpoint ordinaire , il auroit pefé 
environ fept à huit cents livres; [a couleur de fon corps étoit 
d’un fuye tirant fur fe roux, & il étoit blanchâtre fous Le ventre; 


{b) PE le volume IV des fupplémens, page 153 
(c) Voyez dans ce volume, planche x17, 


(&) Voyez la figure des cornes de Félan dans le tome XII de PHifiotre 
Naturelle, planches 1X à x, 
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fa tête & fon cou étoient d’un gris-cendré, & quelques-uns de: 
ces animaux ont tout le corps de cette couleur ; tous ont au- 
devant de la tête des poils qui y forment une efpèce de crinière. 
Jufqu'ici cette defcription s'accorde fort avec celle du coudous, 
_& les cornes du canna font précifément femblables à celles que 
M. de Buffon a décrites; ainfi on ne peut pas douter que le 
coudous de Pondichéry ne foit notre canna; mais je fuis furpris, 
avec M. de Buffon, qu’on lui ait donné le nom de coudous, 
qui n’a jamais été employé par aucun Voyageur dans les Indes; 
je foupçonne qu il a été emprunté des Hollandois qui l’écrivent 
effectivement cvedve ou coefdoes , & qui le prononcent coudous. 
Ils le donnent à l’animal que M. de Buffon a nommé condoma (e), 
& qui par fa grandeur approche un peu du canna. Ces cornes 
qui fe trouvent dans le cabinet de M. Dupleix, n'auroient-elles 
point été apportées du cap de Bonne -efpérance à Pondichéry! 
celui qui en a écrit l'étiquette, en fuivant lorthographe hollandoife 
ne fe feroit mépris que fur le nom. Ce qui autorife ce foupçon, 
c’eft le filence des Voyageurs fur un animal auflt remarquable par 
fa grandeur que Ie canna. S'il habitoit un pays autant fréquenté 
par les Européens que le font les Indes, il eft très - vraifemblable 
que quelques-uns en auroient parlé. | 
Je füuis ici, comme dans tout le refte, parfaitement 
de Vavis de M. Allamand, & je reconnois que le nom 
hollandois de coefdoes où coudous doit refter à l’animal 
que j'ai nommé condoma, & que ce nom coudous avoit 
été écrit mal-a-propos fur l’étiquette des cornes que nous 
reconnoiflons être celles du canna dont il efl ici queftion. 
Ses cornes, dit M. Allamand, étoient telles que M. de Buffon 


ie) Voyez le tome XII de Hiboré Nanwelle , page r41; & le tome IV 
des fupplémens , page He | 
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les a décrites; elles avoient une groffe arête qui formoit deux tours 
de fpirale vers leur bafe; elles étoient liffles dans le refte de leur 
longueur, droites & noires: leurs bafes étoient éloignées l’une 
de l’autre de deux pouces, & il y avoit l'intervalle d’un pied entre 


leurs pointes ; feur longueur étoit d'un pied & demi, mais elle 


varie dans les différens individus; celles des femelles font, pour 
Fordinaire, plus menues, plus droites & plus longues; elles font 
creufes & foutenues par un os qui leur fert de noyau, ainf elles 
ne tombent jamais. À cette occafion M. Gordon m'écrit qu’on ne 
connoit dans l’Afrique méridionale aucun animal qui perde fes 
cornes, par conféquent il n’y a ni élans , ni cerfs, ni chevreuils, 


Kolbe feul les y a vus. 


Le canna a un fanon très- _ remarquable qui Jui pend au - dt 
de la poitrine, & qui eft de la même couleur que la tête & le 
cou: celui des femelles eft moins grand, aufli font-elles un peu 
plus petites que les mâles; elles ont moins de poils fur le front, 
& c'eft prefque en cela feulement que leurs figures diffèrent. 

J'ai déjà dit que Kolbe donne au canna le nom d’élan, & c'eft 
effedtivement celui fous lequel il eft connu au Cap, quoique 
très-improprement ; cependant il a comme notre élan du Nord, 
une loupe fous a gorge, de [a hauteur d’un pouce, comme on 
peut le voir dans la figure. Si l'on en croit M. Linnæus, c’eft-là 
un caractre diflindtif de l'élan, qu’il définit : alces, cervus cornibus 


a caulibus palmatis , caruncula gutturali. Mais M. de Buffon remar- 
que, avec raifon, que les élans femelles n’ont pas cette loupe, & 


quelle n’eft par conféquent point un caractère effentiel à l’efpèce; 


j'ignore fi elle fe trouve dans la femelle du canna. 


Sa queue qui eft longue de deux pieds trois pouces, efl ter. 
minée par une touffe de longs poils Ou Crins. TOITS ; fes fabots 
font auffi noirs, & le peuple (fur Ia foi du nom) leur attribue Îa 
même vertu qu'à ceux de nos élans, c'eft d’être un fouverain 
remède contre les convulfions. 
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JL a quatre mamelles & une véficule du fiel: quoique fa tête, 
qui a un pied + pouces de Iongueur, reffemble aflez à celle 
du cerf, elle n’a cependant point de larmiers. | 

Les cannas font prefque tous détruits dans Le voifinage du Cap; 
mais il ne faut pas s’en éloigner beaucoup pour en rencontrer ; 
on en trouve dans les montagnes des-Hottentots hollandois. Ces 
animaux marchent en troupes de cinquante ou foixante, quelquefois 
même on en voit deux ou trois cents enfemble près des fontaines ; 
il eft rare de voir deux mâles dans une troupe de femelles, parce 
qu'alors ils fe battent, & le plus foible fe retire; ainfi les deux 
fexes font fouvent à part. Le plus grand marche ordinairement 
le premier; c'eft un très-beau fpectacle que de les voir trotter 
& galoper en troupes; fi l’on tire un coup de füfil chargé à 
balle parmi eux, tout pefans qu’ils font, ils fautent fort haut & 
fort loin, & grimpent fur des lieux efcarpés, où il femble qu’il 
eft impoflible de parvenir ; quand on les chafle, ils courent tous 
contre le vent, & avec un bon cheval il eft aifé de les couper 
dans leur marche : ils font fort doux, ainfi on peut pénétrer au 
milieu d’une troupe & choifir celui fur lequel on veut tirer fans 
courir le moindre danger. Leur chair eft une excellente venaifon, 
on cafle leurs os pour en tirer la moëlle qu’on fait rôtir fous là 
cendre ; elle a un bon goût & on peut [a manger même fans pain ; 
leur peau ef très-ferme, on s’en fert pour faire des ceintures & 

des courroies ; les poils qui font fur la tête des mâles, ont une 
forte odeur d'urine, qu'ils contractent, dit-on, en léchant les 
femelles. Celles-ci ne font jamais qu'un petit à la fois. 

Comme ces animaux ne font point méchans, M. Gordon croit 
qu'on pourroit aifément les rendre domeftiques, Îes faire tirer au 
chariot & Iles employer comme des bêtes de fomme, ce qui feroit 
une acquifition très-importante pour la colonie du Cap. 

. M. Pallas a vu dans le Cabinet de M. le Prince d'Orange, | 
à fquelette d’un canna, & il l'a reconnu pour étre l'élan de 


Kolbe, 
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Kolbe. IT l’a rangé dans la claffe des antilopes, fous [a dénomi- 
nation d'antilope oryx : je n’examinerai pas les raïfons qu'il a eues 
pour lui donner cette dernière épithète; je me contenterai de 
remarquer qu'il me paroït douteux que le canna fe trouve dans 
les parties feptentrionales de l'Afrique; au moins aucun Voyageur 
ne le dit. S'il eft particulier aux contrées méridionales de cette 
partie du monde, il n'efl pas apparent que ce foit l'oryx des 
Anciens; d’ailleurs, fuivant le témoignage de Pline, l’oryx étoit 
une chèvre fauvage, & il eft peu vraifemblable que Pline qui 
ne s’étoit pas formé un fyflème de nomenclature, comme nous 
autres Modernes, ait donné le nom de chèvre à un aufli gros 
animal que Île canna. : | | 

Avant d'avoir reçu ces remarques très-judicieufes de 
M. Allamand, j’avois fait à peu-près les mêmes réflexions, 
& voici ce que j'en avois écrit & même livré à lim- 
preffion. Ed 

M. Pallas appelle cet animal oryx, & le met au nombre 
de fes antilopes: mais ce nom me paroît mal appliqué ; 
je l’aurois néanmoins adopté f1 j'eufle pu penfer que cet 
animal du cap de Bonne-efpérance füt l’oryx des Anciens; 
mais cela n’eft ni vrai ni même vraifemblable. M. Pallas 
croit que l'élan d'Afrique, indiqué par Kolbe, eft le 
même animal que celui-ci, & je ne füis pas fort éloigné 
de ce fentiment, quoique J'aie rapporté, volume XIT, 
page 296, l'élan d'Afrique de Kolbe au bubale; mais 
foit qu’il appartienne en effet au bubale où au canna, 
il eft certain que le nom d’élan lui a été très-mal ap- 
pliqué, puifque l'élan a des bois folides qui tombent 
tous les ans comme ceux du cerf, au lieu que l’animal 


hi upplément, Tome VL | Q 
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dont il eft ici queftion, porte des cornes creufes & 
permanentes, comme celles des bœufs & des chèvres. 
Et ce qui me fait dire que le nom d’oryx a été mal 
appliqué à cet animal par M. Pallas, & qu'il n’eft pas 
l’oryx des Anciens, c’eft qu’ils ne connoiïfloient qu’une 
aflez petite partie de l’Afie & la feule portion de l Afrique 
qui s'étend le long de la Méditerranée. Or, cet animal 
auquel M: Pallas donne le nom d’oryx, ne fe trouve ni 
dans l Afe mineure, ni dans l'Arabie, ni dans |’ Égypte, 
ni dans toutes les terres de la Barbarie & de la Mauri- 
tanie; ainfr l'on eft fondé à préfumer qu ‘il ne A 
être ni connu, ni- nommé par les Anciens. 2. 


M. Forfter m'écrit, qu il à vu unëé femel "À de cette 
efpèce en 1772 à la ménagerie du cap de Bonne- éfpé- 
rance, laquelle ‘avoit environ quatre pieds de hauteur, 


mefurée aux jambes de devant; elle portoit, dit-il, une forte 
de crinière le long du cou, qui s’étendoit jufqu’aux épaules, où 
l'on voyoit auffi de très-longs poils; il y avoit une ligne noire 
{ur le dos, & les genoux étoient de cette même couleur noire, 
_ainf que le nez & le mufeau; le pelage du corps étoit fauve & 
à peu-près femblable à celui du cerf, mais le ventre & le dedans 
des jambes étoient blanchâtres. 

On voyoit fous Ia gorge de cette re une proéminence 
de la grofleur d’une pomme, qui étoit formée par l'os du larynx, | 
plus apparent &c plus ci Ës dans cette rs d'animal que dans | 
toute autre. 

Aiof La fie canna 1 comme BL mâle cette proéminence fous! . 
la gorge, au lieu que ‘dans Pefpèce de notre élan 1NOUEE le: 0 
mâle feul porte cet attribut, | | 
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‘ Toutes Îes dents incifives étoient, felon M. Forfler, d’une 
largeur confidérable, mais celles du milieu étoient encore plus 
larges que les autres; Îles yeux étoient vifs & pleins de feu; la 
longueur des cornes étoit d'environ un pied & demi; & pour 
avoir une idée de Îéur pofition, il faut fe les repréfenter comme 
formant un grand V en regardant l'animal de face, & comme 
s’effaçant parfaitement l’une l’autre en le regardant dans le fens 
tranfverfal; ces cornes étoient noires, liffles dans leur plus grande 
longueur, avec quelques rides annulaires vers la bafe; on remar- 
quoit une arête moule qui fuivoit les contours de Îa corne, 
laquelle étoit droite dans fa direction, & un peu torfe dans fa 
forme ; les oreilles étoient larges ; les fabots des pieds fort petits 
à proportion du corps, leur forme étoit triangulaire & leur 
couleur noire. | 

Au refle, cette femelle étoit très-apprivoifée & mangeoit vo- 
lontiers du pain, des feuilles de choux, & Iles prenoit même dans 
la main; elle étoit dans fa quatrième année, & comme elle n’avoit 
point de mäle & qu'elle étoit en chaleur, elle fautoit fur des 
antilopes & même fur une autruche qui étoient dans le même 
parc. On aflure que ces animaux fe trouvent fur les hautes mon- 
tagnes de l’intérieur des terres du Cap; ils font des fauts furprenans 


& franchifient des murs de huit & jufqu’à dix pieds de haut. 


a Qi 


DU CONDOMA où RÉ PEE EE 


N ous donnons ici {planche X111) la figure du condoma, 
qu’on appelle au cap de Bonne-efpérance cocfdoes ; cette 


figure manquoit à mon Ouvrage, n’ayant pas eu la dé- 
pouille entière de l'animal, je n’avois pu donner alors 
que la figure de Ia tête & des cornes, & c’eft de-là 
qu’étoit venue, fur le mot coéfdoës ou coudous , la méprife 
que nous venons de rectifier dans l’article précédent; 
mais il nous eft arrivé depuis une peau bien confervée 
de ce bel animal. M. le chevalier d’Auvillars, Lieutenant- 
colonel du régiment de Cambrefs, en a auffr apporté 
une, de laquelle M. de Broffe, Premier Préfident du 
Parlement de Dijon, m'a envoyé une très-bonne def- 
cription qui fe rapporte parfaitement avec tout ce que j'ai 
dit, volume XII, au fujet du condoma. 


L'animal entier, dit M. de Broffe, fut donné au chevalier 
d’Auvillars, au cap de Bonne-efpérance par M. Berg, Secrétaire 
du Confeil hollandois, comme venant de l’intérieur de l'Afrique, 
& d’un lieu fitué à environ cent lieues du Cap; on lui dit qu’il 
s’appelloit coéfdoës. Il y avoit trois de ces animaux morts, Fun 
plus grand, l’autre plus petit que celui-ci; il le fit très -exaétement 
dépouiller de fa peau qu’il a apportée en France; cette peau étoit 
aflez épaifle pour faire des femelles de fouliers. J’ai vu la peau 
entière: l'animal fembloit ètre de la forme d’un petit bœuf, 
mais plus haut fur fes jambes; cette peau étoit couverte d’un 
poil gris-de-fouris affez ras; il y avoit une raie blanche le long 
de lépine du dos, d’où defcendoient de chaque côté fix ou huit 
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raies tranfverfales de même couleur blanches il y avoit auffi au 
bas des yeux deux raies blanches pofées en chevron renverfé; & 
de chaque côté de ces raies, deux taches de même couleur; le 
haut du cou étoit garni de longs poils en forme de crinière, qui 
fe prolongeoit jufque fur le garot; les cornes, mefurées en ligne 
droite, avoient deux pieds cinq pouces fept lignes de longueur, 
& trois pieds deux pouces trois lignes en fuivant exactement leurs 
triples finuofités fur l'arête continue ; l'intervalle entre les cornes, 
à leur naiflance, n’étoit que d’un pouce fix lignes, & de deux 
pieds fept pouces à leurs extrémités ; leur circonférence à Ia bafe 
étoit de huit pouces trois lignes, elles étoient bien faites, dimi- 
” nuoïent régulièrement de groffeur en s’éloignant de leur naïflance, 
& finifloient en pointe aiguë; elles étoient de couleur srife, 
lifles & aflez femblables, pour Ia fubflance, à celles du bouc, 
avec quelques rugofités dans le bas, mais fans aucunes ftries véri- 
tables : on pouvoit enlever en entier cette corne jufqu’au bout: 
après avoir Ôté cette enveloppe cornée, mince & parfaitement 
évidée, il refte un os de moindre diamètre, prefqu’aufli long, 
pareillement contourné, de couleur blanc-jaunâtre, mais mal life, 
d’une fubftance lâche, peu compacte, friable & cellulaire : la come 
du pied reffembloit à celle d’une génifle de deux ans, & la queue 
étoit courte & garnie de poils aflez Tongs à l’extrémité (a). 
Cette defcription faite par M. le Préfident de Broffe, 
eft très-bonne, je l’ai confrontée avec les dépouilles de 
ce même animal que j'avois reçues prefque en même 
temps pour le Cabinet du Roï, & je n’ai rien trouvé 
à y ajouter ni retrancher. | a 
M." Forfters qui ont vu cet animal vivant, m’ont 


(a) Extrait d’une lettre de M. de Broffe , datée de Dijon, le 3 juillet 
1774 ; = 
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communiqué les notices fuivantes. Le éondoma ou coëfdoës 
a quatre pieds de hauteur, mefuré aux jambes de devant, & Îles 
cornes ont trois pieds neuf pouces de longueur; leurs extrémités 
font éloignées l’une de l’autre de deux pieds fept ou huit pouces: 
elles font grifes, mais blanchâtres à la pointe; leur arête fuit toute 
leurs inflexions ou courbures, & elles font un peu comprimées 
& torfes en héliffe. La femelle porte des cornes comme le mâle; 
les oreilles font larges, & la queue qui n’a qu’un demi-pied de 
longueur, eft brune à fon origine, blanche fur le milieu, & noire 
À l'extrémité qui eft terminée par une touffe de poils affez longs. | 
Le pelage eft ordinairement gris & quelquefois rouffâtre; il y 
a fur le dos une ligne blanche qui s'étend jufqu’a la queue: ïl 
defcend de cette ligne fept barres de même couleur blanche, dont 
quatre fur les cuifles & trois fur les flancs; dans quelques indi- 
vidus, ces barres defcendantes font au nombre de huit & même 
de neuf; dans d’autres il n’y en a que fix, maïs ceux qui en ont 
fept font les plus communs; il y a fur larête du cou une efpèce 
_de crinière formée de longs poils ; le devant de la tête eft noirâtre, - 
& du coin antérieur de héque œil, il part une ligne blanche 
qui s'étend fur le mufeau: le ventre & les pieds font d'un gris- 
blanchitre ; il y a des larmiers fous les yeux. | 
Ces animaux fe trouvent dans l'intérieur des terres du cap de 
Bonne -efpérance: ils ne vont point en troupes comme certaines 
efpèces de gazelles: ils font des bonds & des fauts furprenans: on 
en a vu franchir une porte grillée qui avoit dix pieds de hauteur, 
quoiqu'il n'y eût que très-peu d’efpace pour pouvoir s'élancer. 
On peut les apprivoifer & les nourrir de pain; on en a eu 
plufieurs à la ménagerie du cap de Bonne-efpérance. 
Nous ajouterons encore à ces obfervations, l'excel- 
lente defcription de cet animal que M. Allamand vient 
de publier à la fuite du quatrième volume de mes 
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fupplé émens à l’'Hifloire Naturelle, édition de Hollande : 
il ya joint une très-belle figure d’un individu beaucoup 
plus wi que celui que j'ai fait defliner & graver ici. 


ADN a Phifoire. du Condoma ou Coëfihës (a). 


Par Mile Profeffeur ALLAMA ND. 


Quorqur les cornes de l'animal, à qui M. de Buffon 2 donné 
le nom de condoma, foient afles connues & fe trouvent très- 
fouvent dans les Cabinets de curiofités naturelles, lanimal n’a 
jamais été décrit; il eft pourtant affez remarquable Fe mériter 
l'attention des Voyageurs & des Naturaliftes. 

M. de Buffon a eu raifon de dire qu'il approchoit beaucoup 
de l'animal que Cajus a donné fous le nom de ffrepficeros, puif- 
qu'on ne fauroit douter que ce ne foit le même, vu la parfaite 
conformité des cornes { 2). Il foupçonne auf que ce pourroit 


(a) Voyez le tome IV des fupplémens à l’Hifoire Naturelle, 
édition de Hollande, page 143 € fuiv. 

(b) « M. de Buffon remarque que Cajus s’eft trompé en donnant à cet 
animal Île nom de ftrepficeros, qui ne défigne que lantilope, dont le « 
condoma diffère beaucoup. Le nouveau fidudieut de Pline, prétend que « 

M. de Buffon s’eft entièrement mépris au caractère diftinétif des cornes du « 
 firepficeros, auxquelles il n’accorde point la double flexion que M. de Buffon « 
leur attribue : il veut qu elles foient droites, mais canelées en fpirale, & « 
cela fondé fur ce paffage de Pline. ÆrecZa autem (cornua) rugarumque ambitu « 
_ contorta ds in leve faftigium exacuta, ut liras diceres, ffrepfic icerotl, quam « 
addacens Africa appellat, ce qu’il traduit aïnfr. » Le chevreuil ffrepficeros des 
Grecs, nommé addax en Afrique, a les cornes droites 7’ terminées en pointes, 
mais contournées en fpirale, 7 canelées rout autour. « S’il avoit fait attention 
qu'il a omis dans fa traduction celle de ces mots, ué diras diceres, qui ne 4 
convient qu'à la figure des cornes de l’antilope , il n’auroit fans doute pas fait « 
cette critique. » Voves fa traduction de Pline, tome 1V,page 229, note 26, 


\ 
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bien être l'animal auquel Kolbe a donné le nom de chèvre fauvage ; 
& effectivement la defcription que celui-ci en à faite a quelque 
rapport à celle que je vais donner du condoma: mais auf il ÿ 4 
des différences notables, comme on s’en apercevra bientôt. 

M. Pallas, qui dans fes Spicilegia Zoologica, fac. 1, page 1 Fo 
à donné une bonne defcription des cornes & de la tête du condoma, 
croit que M. de Buffon s’eft trompé en prenant cet animal pour 
cette chèvre fauvage, parce qu'il n’en a point Ia barbe. S'il n’a 
pas d'autre raifon que celle-[à pour appuyer fon avis, c’eft lui 
qui s’eft trompé; car le condoma a une barbe très remarquable. 

Mais fans nous arrêter aux conjeéiures qu’on a pu former fur 
la figure de cet animal, faïfons le connoître véritablement tel 
qu’il eft, en lui confervant Ie nom de condoma que M. de Buffon 
lui a donné, quoique ce ne foit pas celui qu’on lui donne au Cap, 
_où on lappelle coë/doës ou coudous. Nous avons eu la fatisfaction 
d'en voir un ici vivant, qui a été envoyé du cap de Bonne-efpé- 
rauce en 1776, à la ménagerie du Prince d'Orange. 

_ Je lui ai rendu de fréquentes vifites; frappé de fa beauté, je 
ne pouvois me lafler de l'admirer, & je renvoyois de jour à autre 
d’en faire une defcription exacte; comme je me propolois d’y 
retourner pour le mieux examiner, j'eus Île chagrin d'apprendre 
qu'il étoit mort; & ainfi tout ce que j'en pourrois dire, fe réduiroit 
à ce que ma mémoire me fourniroit. Heureufement avant que 
d’être conduit à la ménagerie du Prince, il avoit paflé par Amf- 
terdam : à M. Schneider en fit faire le deffin.. .. & M. le docteur. 
Klockner, qui ne perd aucune occafion d'augmenter nos connoif- 
fances en fait d'Hiftoire Naturelle, l’examina avec les yeux d’un 
véritable Obfervateur, & en fit une defcription, qu'il ateu [a 
bonté de me communiquer : ainfi c’eft à lui qu'on doit les prin- 
cipaux détails où je vais entrer. 

. On eft furpris au premier coup- d'œil qu on jette fur cet animal ; 
À légèreté de fa marche, la fineffe de fes jamhes, le poil court 

dont 
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dont la plus grande partie de fon corps eft couvert, [a manière 
haute dont il porte fa tête, la grandeur de fa taille, tout cela 
annonce un très-beau cerf; mais les grandes & fingulières cornes 
dont il eft orné; les taches blanches qu’il a au-deffous des yeux, 
& les raies de même couleur que l’on voit fur fon corps, & 
qui ont quelque rapport à celles du zèbre, font qu’on l'en dif- 
tingue bientôt, de façon cependant qu’on feroit tenté de lui donner 
la préférence ; la tête du condoma refflemble affez à celle du cerf; 
elle eft couverte de poils bruns, avec un petit cercle de couleur 
rouffitre autour des yeux, du bord inférieur de chacun defquels 
part une ligne blanche, qui s’avance chliquement & en s’élargiffant 
du côté du mufeau, & enfin fe termine en pointe; de côté & 
d'autre de ces lignes, on voit trois taches rondes d’un blanc- pâle, 
dont les deux fupérieures font de Ia grandeur d’une pièce de vingt 
fous, & celle qui eft au-deflous, près du mufeau, eft un peu 
plus grande; les yeux font noirs, bien fendus & ont beaucoup 
de vivacité ; le bout du mufeau eft noir & fans poils: les deux 
lèvres font couvertes de poils blancs, & le deffous de F1 mâchoire 
inférieure eft garni d’une barbe grifâtre de la longueur de cinq à 
fix pouces qui fe termine en pointe; fa tête eft furmontée de 
deux cornes, de couleur brune tirant fur le noir, & couvertes 
de rugofités; elles ont une arête qui s'étend fur toute leur lon- 
gueur ; excepté vers leur extrémité qui eft arrondie & qui fe 
termine en une pointe noirâtre; elles ont une double flexion, 
comme celles des antilopes, & font précifément telles que celles 
qui ont été décrites par M.” de Buffon & Daubenton; leur Jon- 
gueur perpendiculaire n'étoit que de deux pieds un pouce huit 
lignes dans l’animal que je décris, ce qui me porte à croire qu’il 
n'avoit pas encore acquis toute fa grandeur, car on trouve de 
ces cornes qui font plus longues; j'en ai placé deux paires au 
Cabinet de notre Académie, dont les plus courtes ont deux pieds 
cinq pouces en ligne draite, & trois pieds & demi en fuivant 
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les contours; la circonférence de leur bafe eft de neuf pouces, 
& il y a entre leur pointe une diflance de deux pieds & demi. 

Les oreilles font longues, larges & de la même couleur que 
le corps, qui eft couvert d’un poil fort court, d’une couleur fauve 
tirant fur le gris; le deflus du cou eft garni d’une efpèce de crinière, 
compofée de longs poils bruns, qui s'étendent depuis l’origine de 
la tête jufqu’au-deffus des épaules, à ils deviennent plus courts, 
changeant de couleur, ils forment tout le long du dos jufqu’à 
la queue une raie blanche ; le refie du cou eft couvert de fem- 
blables poils bruns & allez longs, particulièrement dans fa partie 
_ fnférieure jufqu’au - deffous de la poitrine; de chaque côté de cette 
ligne blanche qui eft fur le: dos, partent d’autres raies auffi blanches, 
de Ia largeur d'environ un pouce, qui defcendent le Îong des 
côtés; ces raies font au nombre de neuf, & la première eft derrière 
les pieds de devant ; il y en a quatre qui defcendent jufqu’au ventre; 
la troifième eft plus courte; les quatre dernières font fur la croupe, 
comme on le voit dans la figure. 

La queue eft longue de plus d’un pied, elle eft un peu ait 
& fournie ‘de poils d’un gris-blanchâtre fur les bords, & qui 
forment à l'extrémité une touffe d’un brun-noirâtre; les jambes 
font déliées, mais nerveufes, fans cette touffe de poil ou broffe 
qui fe trouve fur le haut des canons des jambes poftérieures des 
cerfs; la corne du pied eft noire & fendue, comme celle de tous 
les animaux qui appartiennent à cette clafle. 

Cette defcription eft celle du condoma de la ménagerie "a 
Prince d'Orange; cependant il ne faut pas croire que tous Îles 
condomas foient précifément marqués de la même façon. M, 
Kiockner a vu diverfes peaux où les raies blanches différoient 
par leur longueur & par leur pofition ; mais on comprend qu'une 


telle différence n’eft pas une variété qui mérite quelque attention. 
I y a une chofe plus importante à remarquer ici; c’eft que la 
plupart de ces peaux n’ont point de barbe, & l'on en voit une 


Hauteur du train de derrière... ...,............ 
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dans le Cabinet de la Société de Harlem, qui eft très - bien pré- 
parée pour repréfenter au vrai la figure de l'animal, mais auff 
fans barbe. YŸ auroit-il donc des condomas barbus & d’autres fans 
barbes ! c’eft ce que j'ai peine à croire ; & je penfe avec M. Kiockner, 


que la barbe eft tombée de ces peaux quand on les a préparées, 


& cela d'autant plus que fi on les regarde avec attention , on voit 
la place où paroiïflent avoir été les poils dont Ia barbe étoit 
compofce. 

Notre condoma étoit fort doux: il vivoit en bonne union avec 
les animaux qui paifloient avec lui dans le même parc ; & dès qu'il 
voyoit quelqu'un s'approcher de Ia cloifon qui étoit autour, ïl 
accouroit pour prendre le pain qu'on lui offroit; on le nourrifloit 
de riz, d'avoine, d'herbes, de foin, de carottes, &c. Dans fon 
pays natal, il broutoit l'herbe & mangeoit les boutons & les 
feuilles des jeunes arbres, comme les cerfs & les boucs. 

Quoique je l’aie vu très- fréquemment, je ne l’ai jamais en- 
tendu donner aucun fon; mais M. Klockner m'apprend que fa 
voix étoit à peu-près celle de l'âne. R 

Voici fes dimenfions telles qu'elles ont été prifes fut Vania 
vivant, par le même M. Klockner , fur la mefure pied-de-roi. 
Longueur du corps, depuis le bout du mufeau Jufqu'à his pouces. lignes, 

NES PR TN Ne er RON ei di  jà 
Longue ur de la tête, depuis Îe bout rite ut jufqu'aux 
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.… En comparant cette defcription du condoma, avec celle que 
Kolbe a donnée de [a chèvre fauvage du cap de Bonne-efpérance, 
& que M. de Buffon à inférée à la page 142 du XII.° tome, 
on a la confirmation de ce que j'ai dit ci-devant; c’eft que le 
condoma reflemble, à quelques égards, à cette chèvre; il eft de 
la même taille; fon poil eft à peu-près de la même couleur grife, 
& il a comme elle une barbe & des raies qui defcendent depuis 
le dos fur les côtés. En voilà affez pour autorifer M. de Buffon 
à dire qu'il n’avoit trouvé aucune notice d'animal qui approchäit 
de plus près le condoma que la chèvre fauvage de Kolbe; mais 
auffi j'ai obfervé qu’il y avoit des différences remarquables entre 
ces deux animaux. Le nombre des raies blanches qui defcendent 
fur leurs côtés n'eft pas le même, & elles font différemment 
pofées; la chèvre ne paroît point avoir ces taches blanches qui 
font au-deffous des veux du condoma, & qui font trop frappantes, 
pour qu’on puifle fuppofer que Kolbe ait oublié d'en parler; 
mais ce qui diflingue principalement ces animaux , font les cornes; 
celles de la chèvre font dites fimplement recourbées; ce qui n'ex- 
prime point cette double flexion qui eft fi remarquable dans celles 
du condoma; aufli dans la figure que Kolbe a ajoutée à fa déf- 
ription, la chèvre y eft repréfentée avec des cornes qui feroient 
tout-à-fait droites, fans une légère courbure au haut, à peine 
perceptible. | | | 
L’Anuteur d’ane Hifloire Naturelle qui fe publie en Hollandois, 
a donné la figure d’un animal tué fur les côtes orientales d’Afrique, 
& dont le deffin lui a été communiqué par un Médecin de fes 
amis (c). À en juger par les cornes, cet animal eft un véritable 
condoma; mais s’il eft bien repréfenté, il a le corps plus lourd, 


_ {c) Voyez Natuurlyke hiflorie, of uitvoerige befchryving der dieven, planten 
en mineraalen volgens het famenftel van den heer Linnœus, Eerfte Deel, derde 
fab, pag. 267, plaat, XXVI, 
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& il n’a aucune des raies, ni des taches blanches qui fe trouvent 
fur celui que nous avons décrit. | 

M. Muller, qui travaille en Allemagne à éclaircir le fyflème 
de la Nature de Linnæus, a donné une planche coloriée, qui 
repréfente paflablement [e condoma. 
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NMous donnons ici / planche XIV), la figure du Bubale 
qui manquoit dans notre volume XII. M. Pallas dit avoir 
vu cet animal vivant ; il eft doux, mais d’une figure moins 
élégante & d’une forme plus robufte que les autres grandes 
gazelles ; il a même par la groffeur de a tête, par la 
longueur de la queue & par la figure du corps, une 
affez grande reflemblance avec nos génifles; il eft plus 
haut qu’un âne, & plus élevé fur le train de devant que 
fur celui de derrière ; les dents font toutes larges, tron- 
quées, égales, celles du milieu font néanmoins les plus 
grandes ; la lèvre inférieure eft noire & porte une mouf. 
tache ou plutôt un petit faifceau de poils noirs de chaque 
côté: il a fur le mufeau & le long du chanfrain, une 
bande noire terminée fur le front par une touffe de poil 
placée en devant des cornes. Le refte de la courte def. 
cription de M. Palls, s'accorde avec la mienne /4), & 
avec celle de M.” de l’Académie des Sciences /4), qui 


ont donné cet animal fous le nom de vache de Barbarie. 


(a) Hiftoire Naturelle, volume XII, page 294 à7 fuivantes, 
_(b} Mémoires pour fervir à l’Hiftoire des animaux, yo/, I, p. 2 OF» 
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J'obferverai feulement que cet animal eft afez différent 
de toutes les gazelles, pour qu’on doivé le regarder 
comme faifant une efpèce particulière & moyenne entre 
celle des bœufs & celle du cerf, tandis que les gazelles 
forment la nuance entre les chèvres & les cerfs. 

M. Forfier {oupçonne que le bubale & le koba font 
le même animal, ou que du moins ils font de deux 
elpèces très - voifines : il dit auffi que la grande vache 
brune ou cerf du Cap , eft le même animal. I à a rapporté 
la peau d’un de ces prétendus cerfs du Cap, & il dit avoir 
trouvé que par tous fes caractères, il reflembloi: parfaite- 
ment au koba. Les chaffeurs difent que ces animaux ne fe 
trouvent qu’à une grande profondeur dans les terres du 
Cap, & qu'ils ne vont: jamais en troupes; ils difent auf, 
ajoute M. Forfler, que le bubale a quatre pieds de hauteur, & 


qu'il eft en tout de la grandeur du cerf d’ Europe ; mais a …1l eft 
en même temps d'une forme moins élégante. 


Le pelage de cet animal eft d'un rouge- brun, & le poil eft 
life & ondoyé : . le ventre & les pieds font d’une couleur plus 
pâle: il y a depuis les cornes jufqu’au garot une ligne noire, ainf 
que fur le devant des pieds ; mais dans ceux de derrière cette ligne 
noire eft interrompue au genou; deux autres bandes de même 
couleur defcendent de chaque côté de la tête, depuis le deffous des 
cornes jufqu’au mufeau, qui eft auf rayé de noir; ces deux dex- 
nières bandes font furmontées d’une tache blanche, qui ef placée 
| tout auprès de l’origine de la corne; il y a fur le front un épi 


de poils en étoile qui fe dirige en haut; les poils du menton font 


de couleur noire, longs d'environ un pouce & demi, & forment 
ane efpèce de barbe auprès de laquelle on voit une tache noixe; 
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Ja queue eft terminée par une toufle de longs poils de cette 


dernière couleur, & eft longue de plus d’un pied; la figure des 
cornes eft abfolüment femblable à celle que M. de Buffon a fait 
graver dans le XIT.° volume de l’Hifloire Naturelle: elles font 
ridées de dix-neuf ou vingt anneaux, & ont environ vingt pouces: 
de longueur. 


APPITA a l’article du BUBALE, volurne XII. 


PRÈS avoir écrit cet article fur le Bubale, j'ai reçu 
de la part de M. Al lamand les obfervations füivantes , 
qui confirment ce que Je. viens de dire; & comme ïl 
a joint à ces obfervations une figure deflinée d’après 
iris vivant, j'ai cru devoir la faire graver pl. xr, 
af qu’on puifle la comparer avec la précédente, qi ne 
me paroit pas auffi exacte que celle-ci. Je vais de même 
rapporter ici ce que M.” Gordon & Allaimand ont ob- 
fervé & publié dans le nouveau fupplé ment à mon hiftoire 
des animaux quadrupèdes, nt à Amfterdam cette: 
année 1781. | | 

Le bubale eft un de ces animaux dont [a race eft répandue dans 
toute PAfrique; au moins fe trouve-t-il dans les contrées méri- 
dionales & feptentrionales de cette partie du monde. L’efpèce eft 
très -nombreufe près du cap de Bonne - efpérance, & on la retrouve 


_ dans a Barbarie. M. de l’Académie rovale des Sciences, en ont 
Ÿ ; 


décrit la femelle fous le nom de vache de Barbarie, & M. de Buffon 


-a prouvé, par des raïfons qui me paroiflent convaincantes, que 
notre bubale eft le vrai Pubalus des anciens Grecs & Romains /a), 


(a) Voyez le volume XI de cet Ouvrage > Page 178, 
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qui fûrement n’ont pas connu Îles animaux au m’habitent qu'aux 
environs du Cap. 

M. de l'Académie des Sciences, ont joues à Îa bison 
qu'ils ont faite de Ia femelle bubale, une figure qui eft très- 
exacte, mais qui ne fufhit pas pour faire comprendre ce que je 
dirai fur fes différentes couleurs & fur la forme de fes cornes. 
Je donne ici la figure d’un mâle; voyez la planche VII. * | 

Le deflin en eft fait ‘pu l'animal vivant, & ) jen fuis rede- 
vable à M. Gordon, qui m'a envoyé en même temps la peau 
d’une femelle que j'ai fait remplir, & que j'ai placée dans le Cabinet 
de notre Académie; fuivant fa coutume, il a joint à cet envoi 
fes obfervations; elles me fourniront diverfes particularités qui 
n’ont pas pu être connues par M. de Buflon, qui n'ayant point 
vu le bubale, n’en a parlé que d’après M" de l’Académie (b); il 
eft vrai qu'il ne pouvoit pas fuivre de meilleurs guides; mais ce 
qu'ils ont dit de cet animal fe ne pres à une defcription 
anatomique. | 

Le bubale eft nommé camaa par les Hottentots & licama par 
les Caffres; fa longueur, depuis le bout du mufeau jufqu’à l'ori- 
gîne de la queue, eft de fix pieds quatre pouces fix fignes; il a- 
quatre pieds de haut; [a circonférence de fon corps derrière les 
jambes de devant, eft de quatre pieds deux pouces ; & devant 
Les jambes de derrière, de quatre pieds. On voit par ces dimenfions | 
qu'il_eft plus petit que le canna que j'ai décrit dans l’article pré- 
cédent; la couleur de fon corps eft d’un roux afflez foncé fur 
le dos, mais qui s'éclaircit fur les côtés; le ventre eft blanc, de 
même que la croupe, l'intérieur des cuifles & des jambes, tant 
antérieures que poñtérieures ; fur La partie extérieure des cuifles , 
il ÿ,a une grande tache noire qui s'étend fur les jambes: on voit 
une femblable tache fur les jambes de devant, laquelle commence 


_ Voyez dia ce volume Ja planche XV: 


fe? Po le volume XII de cet Ouvrage, page 1284 * 
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près du corps & parvient extérieurement jufqu'aux fabots qui 
font noirs aufli; une bande de cette même couleur qui à fon 
origine à la bafe des cornes & fe termine au mufeau, partage 
tout le devant de fa tête en deux parties égales : cette bande a 
été remarquée par J. Cajus, qui a donné une bonne defcription 
du. bubale, qu'il a nommé /ufelaphus (c). C’eft la feule quon voie 
fur les femelles, dont tout le corps eft couvert de poils d’une 
même couleur roufle ; fa tête eft affez longue à proportion de fon 
corps; mais elle eft fort étroite: elle n’a guère que fix pouces 
dans l'endroit le plus large; fes yeux, comme M." de FAca- 
démie l'ont obfervé, font fitués fort haut: ïls font grands & vifs : 
leur couleur eft. d’un noir qui tire un peu fur le bleu; fes cornes 
qui s'élèvent au-deflus de fa tête, en s’écartant un peu de chaque 
côté, font prefque droites jufqu'à la hauteur de fix pouces; à 
elles s’avancent obliquement en devant à peu-près aufli jufqu’à Ia. 
diffance de fix pouces, & enfuite formant un nouvel angle, elles 
{e tournent en arrière, comme la figure l'indique: elles font 
noires, leurs bafes fe touchent & ont une circonférence de dix 
pouces; elles ont des anneaux faïllans, comme des pas de vis qui 
feroient ufés aux côtés, & qui s'étendent , mais quelquefois peu 
_ fenfiblement, jufqu'à la hauteur de huit ou dix pouces; la partie 
qui eft retournée en arrière eft lifle & fe termine en pointe; 
leurs extrémités font éloignées environ d’un pied lune de l'autre. 
Les femelles font un. peu plus petites que Îles mâles, aufli leurs 
cornes font moins groffes &. moins longues. 

Les bubales ont des larmiers au-deflous des yeux comme les 
cerf ; leur queue longue de plus d’un pied; eft garnie en deffus 
d’une rangée de poils placés à peu- pes : comme les dents d’un 
peigne. | | 
On a vu dans iriiele précédent, que: Je canna étoit nommé 


CRRASRARENSIE) 


{c) Ve: cette Ar ae de dans le XII. volume de cet Ouvrage ) Ps 140% 


Supplément, Tome VI, S 
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élan par Îes habitans du Cap. M. de Buffon qui ignoroit cela, 
-& qui ne connoïfloit point cet animal, dont aucun Voyageur n’a 
parlé, a cru que fous le nom d’élan, Kolbe avoit défigné le bubale ; 
mais ce que Kolbe en dit ne lui convient pas. Il affure que ce 
prétendu élan a la tête courte à proportion de fon corps; que 
fa hauteur eft de cinq pieds, & que la couleur de fon corps eft 
cendrée: ce font -Ià autant de caracères qui fe trouvent dans le 
canna, mais dont aucun n'eft applicable au bubale, Je croirois 
plutôt que Kolbe en a parlé fous le nom de cerf d'Afrique ; & 
c’eft effedtivement celui qu’on lui donne au Cap: voici de quelle 
manière il en décrit les cornes: fes cornes font d’un brun-obfcur, 
énvironnées comme d’une efpèce de petite vis, pointues & droites 
jufqu’au milieu , où elles fe courbent tant foit peu: depuis-là 
elles continuent à fuivre une ligne droite, de manière qu'en deffus 
_ elles font à peu-près trois fois plus éloignées l’une de l’autre qu'à 
la racine. On reconnofît à cette defcription, toute imparfaite qu’elle 
eft, les cornes du bubale; mais quoique Kolbe affure qu'il a vu 
plus de mille de ces animaux, je doute qu'il en ait examiné un 
feul attentivement , puifqu'il dit que ce cerf afriquain eft fi fem- 
blable à ceux d'Europe, qu'il féroit pee de le décrire, & 
qu'il eft perfuadé que c’eft Le 1 if nu: ro qu'on trouve commu- 
nément en Allemagne. 

Les bubales, de même que les cannas, fe font éloignés des lieux 
habités du Cap, & fe font retirés dans l'intérieur du pays, où 
on les voit courir en grandes troupes, & avec une vitefle qui 
furpafle celle de tous les autrès animaux; un cheval ne fauroit 
fes atteindre. M. Gordon n’en a jamais rencontré fur les montagnes, 
ceux qu'il a vus étoient toujours dans les plaines; leur cri eft 
une efpèce d’éternuement; leur chair eft d’un très-bon goût; 
les: payfans qui font éloignés du Cap, en coupent des tranches 
fort minces qu'ils font fécher au foleil, & qu'ils mangent fouvent 
dvec d’autres viandes au lieu de PE 
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Les femelles n’ont que deux mamelles, & pour l'ordinaire elles 
ne font qu’un petit à la fois: elles mettent bas en feptembre, 
& quelquefois aufhi en avril. 
M. Pallas a donné une bonne defcription du bubale, & M. 
Zimmerman a foupçonné que M. de Buffon Poroits s'être mépris 
en prenant cet animal pour l'élan de Kolbe. 


ñ 
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DU KOBA . DU O0 D 


J: AI donné, d’après M, Adanfon, le nom de "RE à 
un animal d'Afrique, que quelques Voyageurs ont appelé 
grande vache brune , & dont l’efpèce n’eft pas éloignée de 
celle du bubale. J’ai donné de même le nom de 4o4 à 
un animal un peu moins grand, & que les Voyageurs 
ont appelé perte vache brune. Le koba eft grand comme 
un cerf, & par conféquent approche de R grandeur du 
bubale, tandis que le kob n’eft pas tout-à-fait fi grand 
qu'un daim. M. Pallas dit que de toutes les antilopes, 
celle-ci ui paroit être la plus voifine du genre des cerfs, 
le pelage. étant femblable. Nous avons donné la figure 
des cornes du kob, planche XXX11, figure r, volume XII: 

elles ont à peu- près un. pied de longueur, ce qui ne 
s'accorde pas avec ce que dit M. Pallas, qui ne leur 
donne qu’un demi-pied : , & ce qui me paroït démontrer 
que M. Pallas n’avoit pris cette mefure des cornes que 
fur un jeune individu, c’eft que M. Forfter m'a écrit 
qu'il avoit rapporté du cap de Bonne-efpérance des 
cornes de cet animal kob de même grandeur, & toutes 
femblables à celles que j'ai fait repréfenter planche XXXI7, 
Jigure 1, volume XIT Il dit que cet animal avoit une tache 
triangulaire blanche au bas des cornes; que fon pélage eft 
en général d’un rouge-brun, & il penfe comme moi, 

que le kob n’eft qu’une variété du koba, & que tous 
deux ne s s’éloignent pas de l’efpèce du bubale, 
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DES CHÈVRES & DES BREBIS. 


Nous: donnes: ICI, planche XVI, la figure d’un bouc, 


dont les fabots avoient pris un cerbifémiént extraordi- 


maire; ce défaut « ou plutôt cèt ‘excès; eft aflez commun 
| dans les boucs & les. chèvres qui habitent les plaines & 
les terreins humides. | | 
4 a, des: chèvres beaucoup plus. idee que Le 
autres, felon leur race & leur climat. M. Secretary, che- 
valier de Saint-Louis, étant à Lille en Flandre en 1273 
| & 1274: a vu. chez M.” * Denizet, fix beaux chevreaux 
qu’une chèvre avoit Did d’une feule portée; cette 
même. chèvre en avoit produit dix dans deux autres 
portées, & douze dans trois portées précédentes /a2}. 
Feu M. de la Nux, mon correfpondant à à l’ile de Bour- 
bon, m'a écrit qu'il y a aufli dans cette île, des races 
fubfiftantes depuis plus de quinze ans, provenant des 


EE. chèvres de France & des boucs des Indes: que nouvelle- | 


ment on s'étoit Preeuré des chèvres de Goa très-petites 
; très-fécondes, qu'on a mélées avec celles de France, 
&: qu'elles fe font Red & fort multipliées. ‘i “1 
rapporté dans l’article des mulets /volume TITI des fapplé. 
mens ; page 3), les eflais que j'ai faits fur le mélange des 
boucs & des brebis ; & ces eflais démontrent qu'on en 


ic al Lettre de M. Secretary à M. de Buffon , datée de Monfenpin 
en Agénois, le 4 janvier 1777. 
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obtient aifément des métis qui ne diffèrent guère des 
agneaux que par la toifon, qui eft plutôt de poil que 
de laine. M. Roume de Saint-Laurent, fait à ce fujet 
une obfervation qui eft peut-être fondée; comme l'efpèce 
des chèvres, dit-il, & celle des brebis produifent enfemble des 
métis nommés éhabins, qui fe reproduifent, il fe pourroit que ce 
mélange eût influé fur la mafle de l’efpèce, & fut la caufe de 
l'effet que l’on a attribué au climat des îles, où lefpèce de {a 
chèvre a dominé fur celle de Ia brebis. 

On fait que les grandes brebis de Flandre, produifent 


communément quatre agneaux chaque année : ces grandes 
brebis de Flandre, viennent originairement des Indes 
orientales, d’où elles ont été apportées par les Hollan- 
dois, il y a plus de cent ans; & l'on prétend avoir 
remarqué qu’en général les animaux ruminans qu’on a 
amenés des Indes en Europe, ont plus de fécondité que 
les races européennes {4}. 

M. le baron de Bock, a eu la bonté de m’informer 
de quelques particularités que j’ignorois fur les variétés 
de l’efpèce de la brebis en Europe. Il m’écrit qu’il y en 
a trois efpèces en Moldavie, celle de montagne, celle de 
pers ie celle mg bois. IT eft fort He de fe pri dit- il, 


inde grecs , ; poutvoyeurs du G Lab : Seigneur, en RARE 
au commencement de ce fiècle plus de feize mille tous les ans, qu'ils 
menoient à Conflantinople, uniquement pour l’ufage de la cuifme 
de Sa Hautefle. Ces brebis font préférées à toutes les autres, à 


(b} Inftruction fur la manière de perfectionner les brebis, par 
M. Hartfer, page 40 ©’ fuivantes. 
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caufe du bon goût & de Ia délicateffe de Jeur chair; dans les plaines 
elles deviennent beaucoup plus grandes que fur les montagnes, mais 
elles y multiplient moins. Ces deux premieres efpèces font réduites 
en fervitude; la troifième qu’on appelle #rebis des bois, eft entiè- 
rement fauvage; elle eft aufli très- différente de toutes les brebis 
que nous connoiflons ; fa lèvre fupérieure dépaffe l’inférieure de 
deux pouces, ce qui la force à paître en reculant; [e peu de 
longueur & le défaut de flexibilité dans fon cou, l’empêchent de 
tourner la tête de côté & d'autre; d’ailleurs quoiqu’elle ait les 
jambes très-courtes, elle ne laifle pas de courir fort vite, & ce 
n’eft qu'avec grande peine que les chiens peuvent l’atteindre; elle 
a l’odorat fi fin qu’elle évente, à Ia diflance d’un mille d’Alle- 
magne, le chaffeur ou l'animal qui la pourfuit & prend aufli-tôt 
la fuite. Cette efpèce fe trouve fur les frontières de [a Tranfil- 
vanie, comme dans les forêts de Moldavie; ce font des animaux 
très-fauvages & qu’on n’a pas réduits en domeficité; cependant 
on peut apprivoifer les petits. Les naturels du pays en mangent 
la chair, & fa laine mêlée de poil, reflemble à ces fourrures qui 
nous viennent d’Aftracan. 

Il me paroït que cette troifième brebis dont M. le 
baron de Bock donne ici la defcription, d’après le Prince 
Cantemir, eft le même animal que j'ai indiqué fous le nom 
de Saïga, & qui fe trouve par conféquent en Moldavie & 
en Tranfilvanie, comme dans la Tartarie & dans Îa Sibérie. 

_ Et à l’égard des deux premières brebis; favoir, celle 
de plaine & celle de montagne, je foupçonne qu'elles 
ont beaucoup de rapports avec les brebis Valachiennes, 
dont j'ai donné les figures ffupplément, volume TTF, 
planches VII à VIII À d'autant plus que M. le baron 
de Bock m’écrit, qu'ayant comparé les figures de ces 
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brebis Valachiennes, gravées dans ce troifième volume 
de fupplément, avec fa defcription de la brebis des bois 
(faiga), elles ne lui ont paru avoir aucun rapport ; mais 
qu'il ef très-poffible que ces brebis Valachiennes foient 
les mêmes que celles qui fe trouvent fur les montagnes 
ou dans les plaines de la Moldavie fe}; | 

A l'égard des brebis d'Afrique & du cap de Bonne 


efpérance, M. Forfter a obfervé les particularités fuivantes. 

Les brebis du cap de Bonne-efpérance reffemblent, dit-il, pour 
la plupart au belier de Barbarie : néanmoins les Hoitentots avoient 
des brebis lorfque les Hollandois s’y établirent: ces brebis ont, 
pour ainfi dire, une maffe de graifle au lieu de queue. Les Hol- 
landois amenèrent au Cap des brebis de Perfe, dont la queue 
eft longue & très- groffe jufqu’à une certaine diftance de l’origine, 
& enfuite mince jufqu’à l'extrémité. Les brebis que les Hollandois 
“du Cap élèvent à préfent, font d’une race moyenne entre les brebis 
de Perfe & celles des Hottentots; on doit préfumer que la graifle 
de la queue de ces animaux vient principalement de la nature ou 
qualité de la pâture; aprés avoir été fondue elle ne prend jamais 
de la confiflance comme celle de nos brebis d'Europe, & refte 
au contraire toujours liquide comme Fhuile. Les habitans du Cap 
ne laiffent pas néanmoins d'en tirer parti, en ajoutant quatre parties 
de cette graifle de queue avec une. partie de graifle prife aux 
rognons, ce qui compofe une forte de matière qui a de Ia confif- 
tance & le goût même du fain-doux que l’on tire des cochons: 
les gens du commun Ia mangent avec du pain, & l'emploient 
auffi aux mêmes ufages que le fain- doux & le beurre. Tous les 
environs du Cap font des terres arides & élevées, remplies de 


(c) Lettres de M. le baron de Bock à M. de Buffon, Mit 


26 août & 7 Sd ni 6 1778: 
se deuil 
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particules falines, qui, étant entrainées. par les eaux des pluies dans. 
des efpèces de petits lacs, en rendent les eaux plus où moins 
faumâtres. Les habitans n'ont pas d'autre fel que celui qu'ils ra-. 
maflent. dans ces mares & falines naturelles; on fait combien les 
brebis. aiment le fel & combien il contribue à les engraifler ; le 
fel excite la foif qu'elles étanchent en mangeant les plantes graffes: 
& fucculentes qui font abondantes dans ces déferts élevés, telles 
que le fedum, l'euphorbe, le cotyledon, re. & ce font apparemment 
ces plantes grafles qui donnent à leur graifle une qualité. diffé- 
rente de celle qu’elle prend par la pâture des herbes ordinaires: 
car ces brebis paflent tout l'été fur les montagnes qui font cou-. 
vertes de ces plantes fucculentes; mais en automne on les ramène- 
dans les plaines baffes pour y pafler l'hiver & le printemps; ainfr. 
les brebis étant toujours abondamment nourries ne perdent rien: 
de leur embonpoint pendant lhiver ; dans [es montagnes, fur-. 
tout dans celles du: canton qu'on appelle Backenland où pays des 
chèvres, ce font des efclaves tirés de Madagafcar & des Hottentots., 
avec quelques grands chiens qui prennent foin de ces troupeaux: 
& les défendent contre les hyènes & les lions: ces troupeaux font 
très-nombreux, & les Vaifleaux qui vont aux Indes ou en Europe, 
font leurs provifions de ces brebis: on en nourrit aufli les équi- 
pages de tous les navires pendant leur féjour au Cap; la graifle 
de. ces animaux eft fi copieufe, qu’elle occupe tout le croupion 
& les deux feffes, ainf que la queue; mais il femble: que les: 
plantes grafles, fucculentes & falines qu’elles mangent fur les mon 
tagnes pendant: Pété, & les plantes aromatiques & arides dont elles 
fe nourriflent dans les plaines pendant lhiver, fervent à former 
deux différentes graifles; ces dernières plantes ne doivent donner 
qu'une graifle folide & ferme, comme celle de nos brebis: qui fe: 
dépofe dans Fomentum ,_ Île méfentère & le voifinage des rognons, 
tandis que la nourriture qui provient des plantes grafles, forme 
cette graifle huileufe qui fe dépofe fur le.croupion, les. feffes 
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& la queue; il femble aufli que cette mafle de graifle huileufe 
empêche laccroiffement de [a queue, qui de génération en géné- 
ration deviendroit plus courte & plus mmce, & fe réduiroit 
peut - être à n’avoir plus que trois ou quatre articulations, comme 
cela fe voit dans les brebis des Calmouques, des Mongous & des 
Kirghifes, lefquelles n’ont abfolument qu’un tronçon de trois ou 
quatre articulations; mais comme le pays du Cap a beaucoup 
‘étendue, & que Îles pâturages ne font pas tous de Ia nature de 
ceux que nous venons de décrire, & que de plus les brebis de 
Perfe à queue groffe & courte, y ont été aütrefois introduites 
& fe font mélées avec celles des Hottentots; la race bâtarde a 
confervé une queue aufli longue que celles des brebis d'Angleterre, 
avec cette différence que Ia partie qui eft attenante au corps eft 
déjà renflée de graifle, tandis que l'extrémité eft mince comme 
dans les brebis ordinaires. Les pâturages à l’eft du Cap n'étant 
pas exactement de Îa nature de ceux qui font au nord, il eft 
naturel que cela influe fur [a conflitution des brebis qui reftent 
dans quelques endroits fans dégénération, & avec la queue longue 
& une bonne quantité de graifle aux fefles & au croupion, fans 
cependant atteindre cette monftrueufe mafle de graifle, par laquelle 
les brebis des Calmouques font remarquables ; & comme ces brebis 
changent fouvent de maître, & font menées d’un pâturage au 
nord du Cap à un autre à left, ou même dans le voifinage de 
la ville, & que les différentes races fe mélent enfemble, il s'enfuit 
que les brebis du Cap ont plus ou moins confervé Ia longueur 
de leur queue. Dans notre trajet du cap de-Bonne- efpérance à 
la nouvelle Zelande, en 1772 & 1773, nous trouvames que ces 
brebis du Cap ne peuvent guère être tranfportées vivantes dans 
des climats très-éloignés, car elles n'aiment pas à manger de 
l'orge ni du blé, n’y étant pas accoutumées, ni même du foin qui 
n'eit pas de bonne qualité au Cap; par conféquent ces animaux 
dépérilloient de jour en jour ; ils furent attaqués du fcorbut, leurs. 
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dents n’étoient plus fixes & ne pouvoient plus broyer la nourri- 
ture; deux béliers & quatre brebis moururent, & il n’échappa 
que trois moutons du troupeau que nous avions embarqué. Après 
notre arrivée à la nouvelle Zélande, on leur offrit toutes fortes 
de verdures, mais ils les refusèrent, & ce ne fut qu’aprés deux 
ou trois jours que je propofai d'examiner leurs dents ; je confeillai 
de les fixer avec du vinaigre, & de les nourrir de farine & de 
fon trempés d’eau chaude. On préferva de cette manière les trois 
moutons qu’on amena à Taïti, où on en fit préfent au Roi: il 
reprirent leur graifle dans ce nouveau climat en moins de fie 
à huit mois. Pendant leur abftinence dans la traverfée du Cap à 
Ja nouvelle Zélande, leur queue s’étoit non- -feulement dégraiffée, 
mais décharnée & comme defléchée, ainft que le croupion & les 


fees. 

:. ME, d la Nbre habitant de l'ile 2 OU m'a écrit 
qu'il y a dans cette ile une race exiftante de ces brebis 
du cap de Bonne-efpérance, qu’on a mêlée avec des 
brebis venues de Surate, qui ont de grandes oreilles & 
la queue très-courte ; cette dernière race seft aufli mêlée 
avec celle des brébis à grande queue du fud de Mada- 
gafcar, dont la laine n’eft que foiblement ondée. La 
plupart des caractères de ces races primicines font effacés, 

& on ne reconnoît guère leurs variétés qu’à la longueur 
de la queue; mais il eft certain que dans les îles de Fe rance 
& de Bourbon toutes les brebis tranfportées d'Europe, 
de Inde, de Madagafcar & du Cap, s'y font mêlées & 
également perpétuées, & qu’il.en eft de même des bœufs 
grands & petits. Tous ces animaux ont été amenés de 
différentes parties du monde, car r il n’y avoit dans ces 


Ti 
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deux îles de France & de Bourbon, ni hommes, ni 
aucuns animaux terreftres, quadrupèdes ou reptiles, ni 
même aucuns ojifeaux que ceux de mer: le bœuf, le 
cheval, de cerf, de cochon, les finges, les-perroquets, &c. 
y ont été apportés ; à la vérité les finges n’ont pas encore 
pañlé (en 1770) à l’île de Bourbon, & l’on a grand 
intérêt d’en interdire l'introduction pour fe garantir des 
mêmes dommages qu'ils caufent à l'ile de France; les 
lièvres, les perdrix & les pintades y ont été apportés de 
la Chine, de l'Inde ou de Madagafcar: les pigeons, 
‘es ramiers, les tourterelles, font pareïllement venus 
de dehors; les martins, ces oïfeaux utiles auxquels les 
deux îles doivent la confervation de leurs récoltes par 
la deftruétion des fauterellés, n’y font que depuis vingt 
ans, quoiqu'il y ait peut-être déjà plufieurs centaines de 
milliers de ces oïfeaux fur les deux ïles ; les oïifeaux jaunes 
font venus du Cap, & les bengalis de Bengale. On pour- . 
Toit encore nommer aujourd’hui les perfonnes auxquelles 
font dûes l'importation de la plupart de ces efpèces dans 
l'ile de Bourbon: en forte qu’excepté les oifeaux d’eau, 
‘qui, comme l’on fait, font des émigrations confidérables, 
“on ne reconnoît aucun être vivant qu'on puifle afigner 
‘pour ancieh habitant des îles de France & de Bourbon; 
les rats qui s’y font prodigieufement multipliés, font des 
“efpèces européennes venues dans les Vaiffeaux. 
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M. Pallas penfe que le Saïga qui fe trouve en Hongrie, 
en Tranflvanie, en Valachie & en Grèce, peut auf 
fe trouver dans l'île de Candie: & il croit qu'on doit 
lui rapporter le Srrepficeros de Belon. Je ne füuis pas du 
même avis, & J'ai rapporté le ftrepficeros de Belon /4), 
au genre des brebis & non à celui des gazelles. 

_ Saïgis, faïga, dit M. Gmelin, eft un animal qui refflemble 
beaucoup au chevreuil, finon que fes cornes au lieu d’être bran- 
chues font droites & permanentes, (au lieu que celles du chevreuil 
font annuelles). On ne connoît cet animal que dans quelques 
cantons de la Sibérie; car celui qu’on appelle /#iza dans la province 
d’'Irkutzk eft le mufc. Cette efpèce de chèvre fauvage {le faïga), 
eft aflez commune dans certaines contrées; onen mange la chair, 
cependant notre compagnie ne voulut point en goûter, vraifem- 
blablement parce que nous n’y étions pas accoutumés, & que 
d’ailleurs il eft dégoûtant de voir dans cet animal des vers, même 
de fon vivant, nichés entre [a peau charnue & l’épiderme; c’eft 
une grande quantité de vers blancs & gros, d’environ trois quarts 
de pouces de long & pointus des deux côtés ; on trouve la même 
chofe aux élans, aux rennes & aux biches; les vers de ces chèvres 
paroiffent être les mêmes que ceux de ces autres animaux, & n’en 
différer que par la groffeur. Quoi qu'il en foit, il nous fufht 
d’avoir vu les vers pour ne point vouloir de cette viande, dont 
on nous dit d’ailleurs que le goût étoit exactement femblable à 
celle As cerf /b). J’obferverai que ce n’eft que dans une 


{a) Hiftoire Naturelle, tome #1, page 3 “hr 
F0) Gumelin, Voyage en Sibérie, 
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faifon, après le temps du rut, que les cerfs, les élans, 
& probablement les faigas ont des vers fous la peau: 
voyez ce que j'ai dit de la production de ces vers à 

T'article du cerf, volurie VI | 
M. Forfter m'a écrit, que le faïga fe trouve depuis Ka 
Moldavie & la Beffarabie, jufqu’à [a rivière d’frtish en Sibérie; il 
aime les déferts fecs & remplis d’abfynthes, auronnes & armoifes 
qui font fa principale nourriture ; il court très-vîte, & il a l’odorat 
fort fin, mais il n’a pas la vue bonne, parce qu'il a fur les yeux 
quatre petits corps fpongieux qui fervent à le défendre du trop 
grand reflet de la lumière dans ces terreins, dont le fol eft aride 
& blanc en été, & couvert de neige en hiver; il a le nez large 
& l’odorat fi fin, qu’il fent un homme de plus d’une lieue lorfqu'il 
eft fous le vent, & on ne peut même l’approcher que de l’autre 
côté du vent. On a obfervé que Ie faïga femble réunir tout ce 
qui eft néceffaire pour bien courir ; il à Îa refpiration plus facile 
qu'aucun autre animal, fes poumons étant très-grands, la trachée- 
artère fort ar ge » & les narines, ainft que les cornets du nez fort 
étendus: en forte que la lèvre fupérieure eft plus onaue) que 
l'inférieure, elle paroi pendante, & c’eft probablement à cette 
forme des lèvres qu’on doit attribuer Ia manière dont cet animal 
paît, car il ne broute qu’en rétrogradant, Ces animaux vont la 
plupart en troupeaux, qu ’on affure être quelquefois jufqu? au 
nombre de dix mille : cependant les Voyageurs modernes ne font 
pas mention de ces grands attroupemens; ce qui eft plus certain, 
c’eft que les mâles fe réuniflent pour défendre leurs petits & leurs 
femelles contre les attaques des loups & des renards; car ils 
forment un cercle autour d’elles & combattent courageufement 
ces animaux de proie. Avec quelques foins on vient à bout 
élever leurs petits & de les rendre privés; leur voix reffemble 
au bélement des brebis. Les femelles mettent bas au printemps, 
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& ne font qu'un chevreau à [a fois & rarement deux. On en 
mange la chair en hiver comme un bon gibier; mais on la rejette 
en été à caufe des vers qui s’éngendrent fous la peau. Ces animaux 
{ont en chaleur en automne, & ils ont alors une forte odeur de 
mufc; les cornes du faïga font tranfparentes, & eftimées pour 
différens ufages; les Chinois fur-tout les achettent affez cher: on 
trouve quon des faïgas à trois cornes, & même on en voit 
qui n’en ont qu'une feule, ce qui eft confirmé par M. Pallas; 
& il femble que c’eft le même animal dont Rzaczinsky parle, 
en difant aries campeffris ( Baran poluy) unius carnu inflrulus [pec- 
tatur in defertis locis ultra Braclaviam Ocyokoviam ufque protenfis. 
Le faïga eft de la grandeur d’une chèvre commune; les cornes 
font longues d’un pied, tranfparentes, d’un jaune-terne , ridées en 
bas d’anneaux & liffes à [a pointe: elles font courbées en arritre, 
& les pointes {e rapprochent ; Ies oreilles font droites & terminées. 
-en pointe moufle; la tête eft arquée ou en chanfrein, depuis le 
front jufqu’au mufeau, & en [a regardant de profil, on lui trouve 
quelque rapport avec celle de la brebis; les narines font grandes 
& en forme de tube; il y a huit dents incifives à [a mâchoire 
inférieure, elles ne tiennent pas fortement dans leurs alvéoles & 
tombent au moindre choc. II n’y a que les mâles qui aient des 
cornes, & les femelles en font dépourvues; la queue eft courte, 
n'ayant à peu- près que trois pouces de longueur; le poil du deflus 
& des côtés du corps eft de couleur ïfabelle, & celui du ventre 
eft blanc: il y a une ligne brune le Iong de l’épine du dos. 
Saïga eft un mot Tartare, qui fignifre chèvre fauvage; mais 
communément ils appellent le mâle #atgatch, & la femelle faiga. 
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DE d UAE RE LAS 
ET DES ANTILOPES. 
Drours l’année 1764 que j'ai publié le volume XII 


de l’Hiftoire Naturelle, dans lequel j'ai traité des gazelles 
& des chèvres étrangères, quelques Voyageurs naturaliftes 
ont reconnu en Afie & en Afrique de nouvelles efpèces 
dans le genre de ces animaux, & ont donné des figures 
entières de quelques autres dont je n’avois pu donner 
que quelques parties détachées, comme les têtes, les 
cornes, &c. M. Pallas, Docteur en médecine, de l'Uni- 
verfité de Leyde, a publié à Amfterdam, en 1767, un 
premier Ouvrage fous le nom de Mifcellanea 7oologica ; 
&. peu de temps après il en a donné une feconde édition 
corrigée &: imprimée à Berlin dans la même année, fous 
le titre de Spicilegia zoologica. Nous avons là ces deux 
Ouvrages avec fatisfaétion ; l’ Auteur y montre par-tout 
autant de difcernement que de connoïiffances, & nous 

donnerons l'extrait de fes obfervations. | 
D'autre part, M. Forfter père & fils, qui ont iccom- 
pagné M. Coock dans fon fecond voyage, ont eu la bonté 
de me communiquer Îles remarques & obfervations qu'ils 
ont faites fur les chèvres du cap de Bonne - efpérance, 
auffi-bien que fur les lions marins, ours marins, &c. dont 
ils m'ont donné des figures très-bien deffinées. J’ai reçu 
toutes ces inftruétions avec reconnoiflance, & l’on verra 
que 
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que ces favans Naturaliftes, m'ont été d’un grand fecours 
pour perfeétionner l’hiftoire de ces animaux. ; 
Enfin, M. Allamand que je regarde comme l’un des 
plus favans Naturaliftes de l'Europe, ayant pris foin de 
l'édition qui { fait en Hollande, de mes Ouvrages, y 
a joint d’excellentes remarques & de très-bonnes def 
criptions de quelques animaux que je n’ai pas été à portée 
de voir. Je réunis ici toutes ces nouvelles connoïffances 
qui m'ont été somuniquées, & je les joins à celles que 
j'ai acquiles par moi-même depuis l’année 1764 jufqu'en 


1780. 
M. Pallas impole aux gazelles & aux chèvres fauvages 
le nom générique d’atilopes, & ïl dit que les Zoolo- 


giftes méthodiftes ont eu tort de joindre le genre des 
gazelles à celui des chèvres, & qu’il en eft nié éloigné 
que du genre des brebis. La Nature, felon lui, a placé 
le genre des gazelles entre celui des cerfs & celui des 
chèvres. Au refte, il convient avec moi, dans fon fecond 
Ouvrage, que les gazelles ne fe trouvent ni en Europe, 
ni en Amérique, mais feulement en Afie, & fur-tout 
en Afrique où les efpèces en font très-variées & fort 
nombreufes. Le chamois eft, dit-il, le feul animal qu’on 
pourroit regarder comme une gazelle européenne, & le 
bouquetin femble faire la nuance entre les chèvres & 
certaines efpèces de gazelles. L'animal du mufe, ajoute- 
t-il, & les cHéttnbihe ne doivent point être rangés avec 


les gazelles, mais peuvent aller enfemble, parce que les 
Supplément. Tome VI | U 
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uns & les autres, dans les deux fexes. manquent de 
cornes, & ont de grandes dents ou défenfes dans Îa 
machoire fupérieure. 

Ce que je rapporte ici, d’après M. Pallas, fouffre 
quelques exceptions, car il y a une éfpèce de chevrotain 
dont le male a des cornes, & le chamois qu'il prétend 
être du genre des gazelles & non de celui des chèvres, 
s’unit néanmoins avec les chèvres: on les a fouvent vus 
s’accoupler, & l’on nous. a même afluré qu'ils avoient 
produit enfemble; le premier fait efl certain & fufit 
feul Pons démontrer que le chamois eft non- -feulement 
du même genre, mais d’efpèce très-voifine de celle de 
la chèvre commune. | | 

Et d’ailleurs le genre des chèvres & celui dé brebis 

eft {1 voifin, qu’on peut les faire produire enfemble 
comme j'en ai donné des exemples; ainfi l’on ne peut 
guère admettre un genre intermédiaire entr'eux; de même 
que l’on ne doit pas dire que les gazelles . dont les cornes 
{ont permanentes dans toutes les efpèces, foïent voifines 
du genre des chevreuils ou des cerfs, dont les bois 
tombent & {e renouvellent chaque année. Nous ne nous 
arrêterons donc pas plus long-temps fur cette difcuffion 

méthodique de M. Pallas, & nous paflerons aux obfer- 
_vations nouvelles que nous avons faites ur chacun de 
ces animaux en particulier. 
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J E donne ici, d'après une peau bourrée, Ja us 
(planche XVII D, de la Gazelle - pafan, dont LA parlé, 
volume XI, page 212, & de laquelle nous n’avons au 
Cabinet du Roï qu'un crâne furmonté de fes COrnN6s, 
dont j'ai fait graver la figure / planche XXXIII du même 
volume XII). M. Pallas penfe avec moi, que le pan 
& l’algazelle ne font que deux variétés de la même 
efpèce ah j'ai dit volume XII, page 213, que ces deux 
efpèces, l’algazelle & le pafñan, me paroifloient très- 
voifines l’une de l’autre, qu’elles font des mêmes climats, 
mais que néanmoins l’algazelle n’habite guère que dans 
les plaines, & le pafan dans les montagnes; c’eft par 
cette feule différence des habitudes naturelles sys j'ai 
cru qu'on pouvoit en faire deux efpèces. J’ai même dit 
POSE page 218, que Je préfumois que L algazelle 
& le pafan n’étoient que deux variétés de la même efpèce, 
& j'ai été fort faisfait de voir que M. Pallas eft du même 
fentiment. Il dit au fujet de ce dernier animal, que M. 
Houttuyn en a auf donné une figure d’après les tableaux 
de M. Burmann /4); mais je n’ai pas eu occafion de voir 
ces tableaux, & j'ignore fi celui du pafan reffemble ou 
non à la figure que je donne ici {planche XVII ). 
(a) Voyez le volume XIT de l'Hiftoire Naturelle, page 211. 
(b) Jconem hujus animalis ex Burmaniannis pariter pidluris. édidit 


D, des dt tabula fupra citata. Fig. 1, Mifcellanea zoologica, pd. 
U iï 
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M." Forfter m'ont écrit que la gazelle-pafan porte 
aufli le nom de chamois du Cap, & celui de chèvre du 
Bézoard, quoiqu'il y ait une autre chèvre du Bézoard 
en Orient, dont M. Gmelin le jeune a donné une def 
cription fous le nom de pafeng (c), qui eft différente du 


pafan. Il ajoute, que dans la femelle les cornes ne font pas auffi 
grandes que dans le mâle; que ces cornes font marquées vers leur 


origine d’une large bande noire en demi-cercle, qui s’étend jufqu? à 


une autre grande tache de même couleur noire, laquelle couvre 
en partie le mufeau, dont l'extrémité eft grife; que de plus, il 
y a deux bandes noires qui partent da mufeau & s'étendent juf- 
qu'aux cornes, & une ligne noire le long du dos ii fe termine 
au croupion, & y forme une plaque triangulaire; qu’on voit auffi 
üne bande noire entre [a jambe & la cuifle de devant, & une 
taché ovale de même couleur fur le genou: que les pieds de 
derrière font auf marqués d’une tache noire fous la jointure, & 


qu'il ya uné ligne noire de longs poils le long du cou, au-deffous 


duquel fe trouve une efpèce de fanon qui tombe fur la poitrine; 
qu'enfin le refle du corps eft gris, à l'exception du ventre, qui 
ef blanchâtre, ainfi que les pieds. 

* Cet animal, dit M. Forfter, a près de Quarre Dieds de hauteur, 


en le mefüurant aux jambes de devant ; les cornes ont jufqu’à trois 


pieds de longueur, & reflemblent parfaitement à celles qui fe 
trouvent dans l'Hifloire Naturelle dé M. de Buffon, valume XIT, 


- planche XX XII. Ces, gazelles ne vont. point en troupes , mais 


feulement par paires, & il me femble que c'eft Je même ‘animal 


; que Le Fa du SRE dont paf le P. Charles de Plaifance (à). 


ax Reifen. JHX, pag. 493: | 
“@ Voyage au Congo, tome 1, , page PT TER 
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pu à cet article du a 
Par M. le Profeffeur ALLAMAND fe). 


M. DE BUFFON a donné à la Gazelle di Bézoard, le nom de 
 Pafan, qui eft celui que les Orientaux lui donnent (f). II n’en 
a vu que le crâne furmonté de fes cornes, dont M. Daubenton 
a donné une defcription fort exacte. On trouve fouvent de ces 
cornes dans les Cabinets de curiofités naturelles /g); j'en aï placé 
deux dans celui de notre Univerfité qui m'ont été envoyées du 
cap de Bonne-efpérance; mais l’animal qui les porte a été peu 
connu jufqu’à préfent: je fuis même tenté de dire qu’il ne la 
point été du tout; car je doute fort que ce foit le même qui 
a été indiqué par Kompfr, fous le nom de pafen ou paar La 
defcription qu’il en a donnée ne fui convient point à plufieurs 
égards (4), & Ia figure dont il l'a accompagnée , toute mauvaile 
qu'elle eft, repréfente fürement un animal différent. 


(e) Voyez le volume IV des fupplémens à l'Hiftoire RM 5 
édition de Hollande. 
 {f) Voyez le tome XII de l'Hiftoire Naturelle. 

(8) Voyez Mufeun Wormianum , pag. 339. Jacobt mufeum regium haf- 
nienfe, pag. 4. Grew’s mufeum regalis focietatis , pag. 24. Catalogue du 
cabinet de M. Davila, tome T1, page 497, 

{h) Voici tout ce qu'il en dit: Genitrix ( Bezoardici lapidis) eft vs 
guædam montana Caprint generis ; quam incolæ pafen, noftrates capricervan 
nominant , deflituti voce, quæ utrumque fexum exprimat. Animal pilis 'brevibus 
ex cinereo rufis veftitur, magnitudinem capræ domefticæ, ejufdemque barbatum 
. caput obtinens, Cornua fœminæ nulla funt , vel exigua ; cornua longiora 7’ libe- 
ralits extenfa gerit, annulifque diftinéla inf part > quorum numeri annos 
atatis referunt; annum undecimum vel duodecimum rard exhibere dicuntur, 
adéoque illum ætatis annum hand excedere : reliquum corpus a cerviné formé, 
colore à agilitaré nihil differt, Timidiffr im © maxime fugitivun eft, inhofpita | 
afperimorum inontium incolens ; à7 ex fülirudine montana in campos rariffimé 


defcendens, Kœmpferi, Amænit, Exot, 3g%e 
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Tous les autres Auteurs qui ont parlé de Ia gazelle du bézoard, 
font peu d'accord entr’eux, quoiqu'ils lui donnent le même nona 
pafan. Tavernier qui en a eu fix vivantes, fe contente de dire 
que ce font de très-jolies chèvres, fort hautes & qui ont un poil 
fin comme de la foie (&). Chardin affure que le bézoard fe trouve 
aux Indes dans le corps des boucs & des chèvres fauvages & domef- 
tiques, & en Perfe dans le corps des moutons{#). Le P. Labat 
a donné une figure de l'animal qui porte Ie bézoard en Afrique (2); 
mais c’eft la copie de celle qu'a donnée Pomet dans fon hiftoire des 
drogues, & qui eft celle d'une chèvre avec des cornes chargées 
de deux ou trois andouillers,-c'eft-à-dire, d’un animal fabuleux. 
Clufius, ou plutôt Garciaz, dit que le bézoard fe trouve dans le 
ventricule d’une forte de bouc/#), dont il a fait repréfenter une 
corne; elle ne reffemble point à celle de notre pafan. La figure 
qu’Aldrovande a donnée de cet animal, eft celle de l’antilope {2}, 
& Klein a copié ce qu'il en dit /2). L'auteur de l'Hifloire Natu- 
relle qui fe publie en Hollandois, a fait repréfenter lalgazel p) 
pour l'animal qui fournit le bézoard. 

Que faut-il conclure de ces différentes delcpions, & de Ko 
fleurs autres qu’on pourroit y ajouter! C'eft qu’on trouve des 
bézoards dans diverfes efpèces de chèvres ou de gazelles, dont 
aucune n’eft bien connue; ainfi ce n’eft pas fans raifon que j'ai 
dit que l’animal que je vais décrire a été inconnu jufqu'à préfent, 


LL” 


(i) Voyages de Tavernier ; féconde partie, page 2 89. 
(4) Voyage de Chardin, rome III, page 19. 
(l) Nouvelle relation de P Afrique occidentale, par le P. Labat : rome TITI, 
Page 79e | 
{in) Cluj exotica, pag, 216. 
{n) Aldrovandus de quadrupedibus bifulcis, pag. 756. 
«) Jacobi Theodort Klein, Quadripedum difpofitio, pag. 19. 
-_  (p) Natuurlyke hiftorie of uitvoerige befchryving der dieren, &c. Evrfie 
| deels, derde fluk, tab, XXIV, fig, x, | 
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& qu'il étoit peut-être différent du pafan de Kœmpfer. On en 
trouve cependant une figure pañlable, quoique fautive à bien des 
égards, dans les Deliciæ naturæ fekülæ de-Knor; mais cet auteur 
s’eft fürement trompé en le prenant pour la chèvre bleue de Kolbe:; 
il n’en a ni les cornes, ni la couleur, ni les fabots. 

_C’eft encore à M. le docteur Kilockner, qu’on doit la connoif- 
fance de ce bel animal ; il a eu occafion d’en acheter une peau 
bien complète qu'il a préparée avec fa dextérité ordinaire. On 
lui a dit qu'elle avoit été envoyée du cap de Bonne - efpérance, 
& je n’en doute pas, puifque les différentes cornes que nous avons 
jci nous viennent de cet endroit; & de plus, c’eft vraifemblable- 
ment le même animal qui a été tué par M. Ie capitaine Gordon, 
dont j'ai eu plus d’une fois occafion de citer le témoignage. Cet 
Officier étant à une aflez grande diftance du Cap, vit fortir d’un 
petit bois une très - belle chèvre qui avoit des cornes fort longues 
& droites, & dont la tête étoit fingulièrement bigarrée de couleurs 
tranchantes ; il tira deflus à balle, & le coup l'ayant fait tomber, 
il accouroit pour l’examiner de près, mais l'Hottentot qui l’ac- 
compagnoit le retint, en [ui difant que ces animaux étoient très- 
dangereux, qu'il arrivoit fouvent que n'étant que bleffés ou tombés 
de peur, ils fe relevoient tout d’un coup, & fe jetant fur ceux 
qui les approchoient, ils les perçoient de feurs cornes qui font 
très- pointues. Pour n’en avoir rien à craindre, il [ui tira un fecond 
coup, qui le convainquit qu’elle étoit bien morte. Comme M. 
Gordon eft retourné au Cap, d’où nous avons bien des chofes 
curieufes à attendre de lui, je ne puis pas lui montrer la figure 
de notre pafan, pour être afluré que c'eft le même animal qu'il 
a vu. La defcription que j'en vais donner eft tirée de ce que M. 
Klockner m'en a écrit ; ainfi l’on peut compter fur fon exaclitude. 

La taille de cet animal eft un peu plus petite que celle du 
condoma ; la forme de fa tête ne reffemble point à celle du cerf 


a 


ni à celle du bouc: elle approche plus de celle du nanguer de 
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M. de Buffon /4); mais le fingulier mélange des couleurs dont 
elle eft ornée, la rend fort remarquable ; le fond en eft d’un 
beau blanc; entre les deux cornes il y a une tache noire qui 
defcend environ deux pouces fur le front, & qui s'étendant de côté 
& d’antre jufqu’à [a moitié des cornes, y paroïtroit carrée fans 
une petite pointe qui s'avance du côté du nez; une autre grande 
tache, auffi noire, couvre prefque tout los du nez, & des deux 
côtés elle fe joint avec deux bandes de même couleur, qui prenant 
leur origine à la racine des cornes, traverfent les yeux, & defcen- 
dent jufqu’au-deffous de la mâchoire inférieure, où elles deviennent 
brunes; de pareilles bandes noires qui paflent par les yeux font 
rares dans les quadrupèdes : il n’y a que le blaireau & le coati qui 
nous en fourniflent des exemples; l'extrémité du mufeau eft d’un 
blanc de neige. L’on comprend que ce bizarre affemblage de 
couleurs, offre un coup-d’œil très-frappant ; s’il fe trouvoit fur 
la gazelle du bézoard, ceux qui en ont parlé n’auroïent pas manqué 
d’en faire mention : Koœmpfer lauroit-il infinué en difant, que 
pour juger fi ces animaux.renferment des bézoards, on obferve 
leurs fourcils & les traits de eur front, s'ils font bien noirs, 
c’eft une bonne marque /r)! | 

Le poil court qui couvre Îes côtés, les cuifles & la croupe 
de cet animal, n’eft guère moins remarquable par fa couleur, il 
eft d’un gris-cendré tirant fur le bleu, avec une légère teinte . 
d'un rouge de fleur de pommier; fa queue eft brune prefque 
jufqu’à fon extrémité qui eft noire; cette couleur brune s’étend 
PR le dos, où elle forme une bande affez large, prolongée juf- 
qu'aux épaules : là les poils font plus és & fe dirigent en tous 


(@ Voyez le tome XII, planche XX XVI, 


fr) Voiïct fes propres expreffions. Addebar alius incertæ auéioritatis , etiam 
fupercilia ac lineamenta frontis obférvanda effe, quæ fi infigniter nigricent, præ- 
Jfentian lapidis confirmare, Amænit. Exot. pag. 400. M 
| fens, 
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fens, en figure d'étoile, & continuent de couvrir le deflus du 
cou; ils deviennent plus courts en s’approchant de Ia tête, fur 
laquelle ils difparoiflent ; ils font tournés en avant, & ainfi ils 
forment une efpèce de crinière; la partie inférieure des jambes 
de devant eft blanche; mais il y a une tache ovale de couleur 
de marron-foncée, prefque noire , qui commence au- deffus des 
fabots, & qui a cinq pouces de longueur & fur un pouce de 
largeur ; on voit une femblable” tache fur les pieds de derrière, 
mais plus mêlée de poils blancs; elle s'étend tout le long de la 
face antérieure de la jambe, fur laquelle elle paroît comme une 
_fimple ligne, de couleur de plus en plus claire, jufqu’à ce qu’elle 
fe confonde avec des poils d’un brun prefque noir, qui couvrent 
le devant des cuifles & qui y paroiflent comme une bande large 
de trois ou quatre doists; cette bande eft continuée fur la partie 
inférieure du corps, qu’elle fépare du ventre, & elle s'étend juf- 
qu'aux jambes de devant, dont elle environne le haut & defcend 
même aflez bas. 

On voit encore aux deux côtés de [a croupe, une autre grande 
tache ovale qui defcend prefque jufqu’à la jambe: les poils qui la 
compofent font d’un brun-clair tirant fur le jaune, & leur pointe 
eft blanche ; fur le cou il y a une bande brune qui s'étend juf- 
qu'aux jambes antérieures, où l’on remarque quelques reftes de 
longs poils, dont il femble que la gorge a été garnie. 

Les oreilles refflemblent affez à celles du condoma ; leur longueur 
eft de fept pouces, & leur largeur de quatre pouces & demi ; elles 
font bordées au haut d’une rangée de poils bruns; les cornes fon 
prefque droites, à une légère courbure près qu’on a peine à re- 
marquer ; elles font noires, & leur longueur eft de deux pieds 
un pouce, ce qui me faifoit croire qu’elles n’étoient pas encore 
parvenues à toute leur hauteur. Celles que j'ai placées au cabinet 
de notre Académie, égalent deux pieds quatre pouces, & la 
circonférence de leur bafe eft de fix pouces. Ces cornes font très- 


Supplément, Tome VL X 
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exactement repréfentées dans la figure qu'en a donnée M. de 
Buffon, & on ne peut rien ajouter à la defcription qu’en a faite 
M. Daubenton (f) ; elles font environnées d’anneaux obliques 
jufqu’à la moitié de leur longueur, & le refle en eft life & 
terminé par une pointe fort aigué. ? 
= La corne des pieds offre une fingularité qu'il ne faut pas 
omettre; Îa partie inférieure de chacun des fabots, a la figure 
d’un triangle ifocèle fort alongé, au lieu que dans les autres 
animaux à pieds-fourchus, elle forme un triangle prefque équila- 
téral; cette configuration donne au pied du pafan une bafe plus 
étendue, & par-là même plus de fermeté; au-deflus du talon 
il y a deux ergots noirs fort pointus, & longs d’un pouce & 
demi ; le port de cet animal a quelque chofe de fort gracieux, 
& foit qu’on le range dans la claffe des gazelles, à laquelle il 
paroît qu'il appartient, puifqu'il n’a point de barbe, foit qu’on 
le compte parmi les chèvres, c’eft fürement une efpèce très-dif- 
tinguée par fa couleur & par fes taches, auflr-bien que par fes 
cornes ; il a le cou moins long que Îa plupart des animaux de 
ce genre; mais cela ne diminue en rien fa beauté. [I eft tres- 
_vraifemblable, à en juger par fa forme des cornes de fes pieds, 
qu'il habite fur les montagnes, & cela dans des lieux affez éloignés 
du Cap, puifque jufqu’à préfent il n’a été connu que des Hot- 
tentots. Voici une Table de fes dimenfions. 


Longueur du corps, ie le bout du mufeau jufqu’a pieds. pouces. lignes) 
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Largeur du milieu des oreilles... .: .......,....,. 


Longueur des cornes, prife en fuivant leur courbure, qui 


eft trés- peu remarquable. . ...,.....,....%. 0 


Circonférence des cornes à leur bafe.. . .. .. 
Diffince éntre leurs bals, 20. SR 
Diftance entre leurs pointes... ,......... 
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Longueur des plus longs poils de Ia queue. . 
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DE LA GAZELLE ANTILOPE 


VL. Pazzas obferve, avec grande raifon, qu’il y a des 
animaux, fur-tout dans le genre des chèvres fauvages & 
des gazelles, dont les noms donnés par les Anciens, 
 démeureront éternellement équivoques; celui de cerri 
capra que j'ai dit être lé même animal que Île frepficeros 
des Grecs ou l’adax des Africains, doit être appliqué, 
fuivant M. Pallas, à la gazelle que j'ai nommée l'aulope. 
Tdi, & c’eft la vérité, qu’ Aldrovande a donné le premier 
une bonne figure des cornes /a), & nous avons donné 
non-feulement les cornes, mais le fquelette entier de cet 
animal /4). Je penfois alors qu’il étoit l’un des cinq que 
M." de l’Académie des Sciences, avoient difléqués fous 
le nom de gazelle; mais M. Pallas me fournit de bonnes 
raifons d’en douter; j’avois cru de même que la corne 
deflinée, planche XX XVI, figure 2, pouvoit appartenir à 
une efpèce différente de notre antilope ; mais M. Pallas 
s’eft affuré qu’elle appartient à cette efpèce, & que la 

{eule différence qu’il y ait, c’eft que la corne repréfentée 
dans notre planche XX XVI, figure 2, volume XIT, appar- 
tient à l'animal adulte, tandis que les autres plus petites 
{ont du même animal jeune. 


J'ai dit que l’efpèce de l’antilope paroifloit avoir des 


{a) Aldrov. de quadrup. bis, pag. 250 
{t) Volume XII, planche XXXV: 
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races différentes entr’elles {c), & j'ai infinué qu’elle fe 
trouvoit non-feulement en Afie, mais en Afrique, & 
fur-tout en Barbarie où elle porte le nom de ldnée. 
M. Pallas dit la même chofe, & il ajoute à plufieurs faits 
hifloriques, une bonne defcription de cet animal, dont 
nous croyons devoir donner ici l'extrait. 


J'ai eu occafon, dit-il, d'examiner & de bien décire ces 
animaux qui vivent depuis dix ans dans [a ménagerie de MF Ie 
Prince d'Orange, lefquels, quoiqu’amenés de Bengale en 1755 
ou 1756, non-feulement ont vécu, mais ont multiplié dans le 
climat de a Hollande: on les garde avec les axis ou daims mou 
chetés ils vivent en paix & y élévent également leurs petits. 

Le premier mâle étoit déjà vieux lors de fon arrivée, & la 
femelle étoit adulte; ce mâle eft mort en 1766, mais la femelle 
étoit encore vivante alors, & quoiqu'elle fût âgée de plus de 
dix ans, elle avoit mis bas l’année précédente 176 s : le mâle qui 
étoit très-fauvage ne s’eft jamais apprivoifé ; la femelle au contraire 
€ft très-familière: on la fait aifément approcher & fuivre en lui 
préfentant du pain: elle fe lève comme les axis fur les pieds de 
derrière pour y atteindre lorfqu'on le lui préfente trop haut; 
cependant elle fe fâche aifément dès qu'on la tourménte, elle 
donne même des coups de tête comme un bélier; on voit alors 
fa peau & fon poil frémir ; les jeunes, à l’exemple ‘du père, font 
fauvages & fuient lorfqu’on veut les approcher : ils vont en troupes 
… marchant d’abord affez doucement, enfuite par petits fauts, & quand 
ils précipitent leur fuite, ils bondifflent & font des fauts ii ‘on ne 
peut comparer qu'à ceux du cerf ou du chamois. Je n'ai jamais 
entendu leur voix, cependant les gardes de la ménagerie dépofent 
: He dans le temps du rut, _. ss ont une efpèce de henniffement. 


{c) Hifloire Naturelle, bus XII, page BI 
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On Les nourrit comme les autres animaux ruminans, & ils fupportent 
affez bien nos hivers; ils aiment [a propreté, car la troupe entière 
choifit un terrein pour aller faire {es ordures. Le temps de Ia 
chaleur des femelles n’eft pas fixe; elles font quelquefois pleines 
deux mois après avoir mis bas; les mâles en ufent en toutes faifons : 
ils ne s’en abfliennent que quand elles font pleines ; l’accouplement 
ne dure que très-peu de temps; la femelle porte près de neuf 
mois, né produit qu'un petit qu'elle allaite fans fe refufer à en 
allaiter d’autres; Les petits reftent couchés pendant huit jours 
après leur naiflance, aprés quoi ils accompagnent la troupe. Les 
jéunes femelles fuivent Îes mères Iorfquelles fe féparent de Ia 
troupe. ... Ces animaux croiflent pendant trois ans, & ce n’eft 
guère qu'à cet âge que les mâles font en état d’engendrer; les 
femelles font müres de meilleure heure & peuvent produire à 
deux ans d'âge. Dans les fix premières années, il y a peu de diffé- 
rence entre les mâles & les femelles: mais enfuite les femelles fe 
diftinguent aifément par une bande blanche fur les flancs près du 
dos, & par un caractère encore moins équivoque, c’eft qu'il ne 
leur vient jamais de cornes fur [a tête; tandis que dans le mâle 
on peut apercevoir les rudimens des cornes dès l’Âge de fept mois, 
& ces cornes forment deux tours de vis, avec dix ou douze rides à 
Âge de trois ans; c'eft alors auf que les bandes blanches du dos 
& de la tête commencent à s’évanouir, Îa couleur des épaules & 
du dos noircit, & le deflus du cou devient jaune ; ces mêmes 
couleurs prennent une teinte plus foncée à mefure que lanimal 
avance en âge... Les cornes croiffent bien lentement... .: Ces 
animaux, fur-tout après leur mort, ont une légère odeur qui 
n’eft pas défagréable, & qui eft pareille à celle que les cerfs & 
les daims exhalent auffi après leur mort. ... Au refte, cet animal 
approche de lefpèce que M. de Bufon a appelée la gazelle, par : 
la couleur noire des côtés du cou & du corps, par les toufles 
de poil au - deffous des genoux; dans les jambes de devant ; elle 
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approche du izeïran & de la grimme de M. de Buffon, parce que 
les femelles n’ont de cornes dans aucune de ces trois efpèces ; 
mais elle diffère en général de toutes les autres gazelles en ce 
qu'il n’y a aucune efpèce où le mâle & Ia femelle devenus ‘adultes, 
foient pe auffi différentes que dans celle - ci. 

M. Pallas donne en même temps les figures du mâle 
& de la femelle en déux planches féparées qui m'ont 
paru très-bonnes; je les ai fait copier & graver ici/planches 
xvrI1 à XIX). Voici encore quelques remarques de 
M. Pallas fur les parties extérieures de cet animal. 

IL eft à peu-près de [a même figure de notre daim d'Europe, 
cependant il en diffère par la forme de Ia tête & il lui cède en 
grandeur ; fes narines font ouvertes, la cloifon qui les fépare eft 
épaiffe , nue & noire. ... Les poils du menton font blancs, & 
le tour de la bouche brun; fa lingue eft plane & arrondie: les 
dents de devant font au nombre de huit, celles du milieu font 
‘fort larges & bien tranchantes, & celles des côtés plus aiguës... 
Les yeux font environnés d’une aire blanche, & l'iris eft d’un 
. brun - jaunûtre ; il y a une raie blanche au-devant des yeux, au 
commencement de laquelle fe trouvent les narines: les oreilles 
font affez grandes, nues en dedans, bordées de poils blancs & 
couvertes en dehors d’un poil 4 de [a même couleur que celui de 
 Ahitéres "Les jambes font longues & menues, mais celles de 


derrière font un peu plus hautes que celles de devant ; les fabots 
font noîrs, pointus & aflez ferrés lun contre l’autre; la queue 
eft plate & nue par-deflous vers fon origine; la verge du mâle 
eft appliquée longitudinalemént fous le ventre; le fcrotum ef fi 
ferré entre les cuifles, que lun des tefticules eft devant & l’autre 
derrière: 1e poil eft très - fort & très - roide au - deffus du cou & 
| au commencement du dos: il eft blanc comme neige fur Le ventre 
& au-dedans des cuifles & des jambes, ain qu'au bout de la queue, 
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DE LA GAZELLE TZEÏRAN, 


M. PALLAS remarque, avec raïfon, que M." Houttuyn 
& Linnæus ont eu tort de nommer cervicapra cette gazelle, 
d'autant plus qu'ils citent en même temps les figures du 
cervi capra de Dodard & de Jonfton, qui font très-dif- 
férentes de celle de notre tzeïran; mais M. Pallas auroit 
dû adopter le nom tzelran que cette gazelle porte dans 
fon pays natal, & l’on ne voit pas pourquoi il a préféré 
de lui donner celui de pigargus. 1 a jugé par la grandeur 
des peaux que cet animal eft plus grand que le daim; la 
defcription qu’il en donne ajoute peu de chofe à ce 
que nous en avons dit, & la fignification du mot pigareus 
ne peut pas diftinguer cette gazelle du chevreuil, ni 
même de quelques autres gazelles qui ont une grande 
tache blanche au-deflus de la queue, | 

M." Forfter père & fils, m'ont donné fur cet animal 
les notices fuivantes. J ufqu’ici on ignore, difent-ils, s'il y a 
des tzeïrans en Afrique, & il Pa Dit qu'ils affectent le milieu de 
lAfie; on les trouve en Turquie, en Perfe, en Sibérie, dans 
le voifinage du Jac Baikal, en Daourie & à la Chine. M. Pallas 
décrit une chafle à l'arc avec des flèches très-lourdes, qu’un grand 
nombre de chaffeurs décochent à la fois fur ces animaux qui vont 
en troupes. Quoiqu'ils paffent l'eau à [a nage de leur propre 
mouvement, & pour aller chercher leur pâture au-delà d’une 
rivière, cependant ils ne s'y jettent pas lorfqu'ils font pourfuivis 
& preflés par les chiens & par Îles hommes; ils ne s'enfuient pas 
même dans les forêts voifines , & préférent d'attendre leurs ennemis. 


Les 
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Les femelles entrent en chaleur à la fin de l'automne, & mettent 
bas au mois de juin. Les mâles ont fous le ventre, aux environs 
du prépuce, un fac ovale qui eft aflez grand, & dans lequel eft 
un orifice particulier; ces facs reflemblent à [a poche du mufc, 
mais ils font vides, & ce n'’eft peut-être que dans la faifon des 
amours qu'il s’y produit quelque matière par fecrétion. Ce font 
auffi les mâles qui ont des proéminences au larynx, lefquelles grof- 
fiffent à mefure que les cornes prennent de l'accroiffement. On 
prend quelquefois des faons de tzeïran, qui s’apprivoifent tellement 
qu’on les laiffe aller fe repaitre aux champs, & qu'ils reviennent 
régulièrement: le foir à l’étable ; lorfqu'ils font apprivoifés, ils 
prennent en affection [eur maitre; ils vont en troupes dans leur 
état de liberté, & quelquefois ces troupes de tzeïrans fauvages fe 
mêlent avec les troupeaux de bœüfs & de veaux ou d’autres 
animaux domefliques; mais ils prennent la fuite à [a vue de 
l’homme: ils font de a grandeur & de la couleur du chevreuil 
_& plus roux que fauves; les cornes font noires, un peu com- 
primées en bas, ridées d'anneaux & courbées en arrière de Ia 
longueur d'un pied; la femelle ne porte point de cornes. 

Je vais ajouter à ces notices de M.” Forfter, Ia 
Speo & la figure /planche XX ) du tzeïran que M. 
le Profeffeur Allamand a publiées dans l'édition faite en 
Hollande de mes Ouvrages fur l’Hifoire Naturelle, 
fupplément, some IV, page 151 & fuivanres. 

On à vu, dit ce favant Naturalifte, dans l’article où j'ai parlé 
du pafan, que je doutois fort que l'animal auquel j'ai donné ce 
nom, fût celui qu'on appelle ainfi dans l'Orient; cependant je 
lui ai confervé ce nom, parce que c'eft vraifemblablement le même 
que le pafan de M. de Buffon. Une femblable raifon m'engage 
à nommer {76ran l'animal qui eft repréfenté (planche LX1I11) (à). 


(d) Voyez le tome IV du fupplément , édition de Hollande 


Supplément. Lome VI | Ÿ 


\ 
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Par un heureux hafard, mais qui ne fe préfente qu’à ceux qu : 
méritent d'en être fivorifés, M. le docteur Klockner en a décou- 
vert la dépouille dans [a Prbjnipe d’un marchand; fes cornes font 
les mêmes que celle que M. de Buffon a trouvée dans Le Cabinet 
du Roi(e), & qu’il a jugé'appartenir à une gazelle que les Turcs 
appellent #7éiran, & les Perfans alu. en a porté ce jugement à 
caufe de fa refflemblance avec les cornes que Kæœmpfer a données 
à fon tzeïran dans là figure qu'il en a fait graver; mais cette 
figure eft fi mauvaife, qu’on ne peut guère fe former une idée 
de l’animal qu’elle doit repréfenter; & d’ailleurs, comme M. de 
Bufion l’a remarqué, elle ne s'accorde point avec la defcription 
que Kœmpfer en a donnée /f), & même dans la planche on trouve 
le nom de alu fous la figure de l’animal qui, dans le texte, porte 
le nom de pafan, & celui de pafan fous la figure du tzeïran; fi 
le tzeïran de cet auteur eft, comme M. de Buffon paroit le 
fuppofer, le même animal que M. Gmelin a décrit dans fes Voyages 
en Sibérie, & qu'il a appelé dsheren, & dont il a donné la fisure 
dans les nouveaux Aéles de l’Académie de S.' Péterfbourg (. ui, | 
fous le nom de caprea campeflris gutturofa ;: ik et encore plus 
douteux que la corne trouvée dans Le Cabinet du Roï [ui appar- 
tienne, car elle ne reffemble aucunement à celles que porte le 
dsheren de M. Gmelin, fr au moins on peut compter fur la figure 
qu'il en a publiée, & qui le repréfente avec des courtes cornes 
de gazelle , tandis que dans fe texte il eft dit 4 ‘elles font fem-. 
blables à celles du bouquetin. 

M. Pallas nomme le tzeïran antilope pyrargus (à ÿ & il lui 
donne des cornes pareilles à celles que M. de Buffon lui fuppofe, 


(e) Voyez le tome XIT, plancle XXXIIT, figure 6, 

| LP) Kænpferi amæritates exoticæ, Pag. 404. 

{2) Voyez-en le tome V, page 747, & la planche 1x, 
(4) Spicilegia zoologica. Fafcicul. I, pag. 10. 
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puifqu’il renvoie à la figure qu'il en a publiée ; & cependant dans 
la defcription qu'il en a faite, il dit que fes cornes font recourbées 
en forme de Iyre, & plus petites à proportion que celles de: la 
gazelle; or, il n’y a qu’à jeter les yeux fur la figure qu'il cite, 
pour fe convaincre qu’elle repréfente une corne très -différente 
de celles qu'il décrit. | | 

Je ne déciderai point, fi l'animal dont je vais parler eft le véri- 
table tzeïran de Kœmpfer ou non; pour lui en conferver Ie nom, 
il me fufhit qu’il ait des cornes femblables à celles que M. de 
. Buffon lui attribue; l’on n’en doutera pas fi l’on compare la corne, 
quoique tronquée, qui eft repréfentée dans la planche XXXHI, 
figure 6 du XTI volume, avec celles que porte notre tzeïran; elles 
{ont annelées de même, & quelques-uns de leurs anneaux fe par- 
tagent en forme de fourche; leur courbure eft auffi femblable, 
_& leur groffeur ne paroît pas différer, non plus que leur longueur, 
comme on le verra en comparant Îles dimenfions que nous en 
_donnerons, avec celles que M. Daubenton en a rapportées /4). | 
Je n'oferai pas en dire autant de [a corne qui eft gravée dans 
Aldrovande, 46. I, de bifulcis, pag. 7 57. Les anneaux de celle-ci 
me femblent être différens, auffi-bien que fa longueur, fa groffeur 
& fa courbure; cependant ce n’eft pas fans raifon que M. de 
Buffon croit que c’eft la même que celle qu’il donne au tzeïran. 
Cet animal ‘eft rangé par Kœmpfer parmi ceux qui portent des 
bézoards, & Aldrovande a fait repréfenter cette corne dans le 
_ chapitre où il eft queftion de ces animaux. 

J'ai déjà remarqué que c’eft à M. le docteur Klockner que l’on 
doit la découverte de notre tzeïran, & c’eft à lui auffi que l’on 
eft redevable de Ia defcription que j'en vais faire. Il en a préparé 
la peau avec beaucoup de foin, & elle eft aftuellement un des 
principaux ornemens du riche Cabinet d’'Hifioire Naturelle que 


( Voyez Le tome. XII, 


ni Y 
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feu M. J. C. Sylvius Van Lennep, Confeiller & Échevin de la 
ville de Harlem, à laiflé par teflament à [a Société Hollaindoife 
des Sciences, établie dans ladite ville, Celui de qui il acheta cette 
peau, ne put lui dire de quel endroit elle avoit été envoyée; 
mais [a manière dont elle étoit empaquetée, & quelques autres 
circonftances, lui firent juger qu’elle venoit du Cap. 

Cet änimal a [a grandeur & la figure d’un cerf, mais fon 
front avance plus en devant; fa couleur eft d’un gris blanchätre, 
où fe trouvent quelques poils tirant fur le noir; fous le ventre 
il eft tout-à-fait blanc; la tête eft d’un gris plus fombre, &. 
au - devant des ÿeux il y a une large tache d’un blanc- pâle qui 
defcend, en devenant moins large, prefque jufqu’au coin de fa 
bouche; fes cornes forment un arc-de-cercle, mais dont la cour- 
bure eft plus forte que celle de la corne qui eft repréfentée dans 
la planche XX XII, figure 6 di XII° tome ; elles font noires & 
creufes: elles font environnées d’anneaux circulaires jufqu'aux trois 
quarts de [eur longueur, & ces anneaux font plus éminens du 
côté intérieur que du côté oppofé ; le refle de ces cornes eft 
fort lifle & fe termine en une pointe très-aiguë. | 

Les oreilles font pointues & d’une longueur remarquable à 
proportion de Ia tête. 

Le cou reffemble à celui d’un cerf, mais il eft un peu plus 
| mince : les poils qui le couvrent, tant en deflus qu'en deflous, 
{ont fingulièrement arrangés : fur une moitié ils font dirigés vers 
en bas, & fur lautre moitié iks font tournés vers en haut: un 
pareil arrangement a lieu fur le dos; fur [a partie antérieure, les 
poils font dirigés vers la tête, & fur la partie poftérieure jufqu’à Ia 
queue, ils font placés en fens contraire, & ils font d’une couleur 
plus fombre ; de côté & d'autre du cou on voit des places de la 
<grandeur d'à un écu, où les poils font difpolés en rond & femblent 
partir d’un centre, comme autant de rayons dirigés un peu 
obliquement vers Ia circonférence d’un cercle, 
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La queue eft plus longue que dans Ia plupart des animaux de 


ce genre, & elle eft terminée par une touffe de poils. 


Les jambes reflemblent à celles d’un cerf, mais elles n’ont point 
de brofles de poils fur le genou; celles de devant font tant foit 
peu plus courtes que celles de derrière; au lieu d’ergots au- deffus 


des talons, il y a une fimple éminence ou bouton. 


En général, cet animal fe rapproche plus de la race des boucs 
que de toute autre efpèce; fi c'eft le tzeïran de Kœmpfer, fa 
femelle n’a point de cornes ou n’en a que de très-petites. On 
fe formera des idées plus juftes de fa grandeur, par les dimenfions 


que M. Klockner en a prifes. 


Longueur du corps mefurée Îe fong du dos, depuis le bout x. pouces 


du mufeau jufqu'a la queue... ....,..,,..,..., 5. 10. 


Flauteur du train de devant... us ne 2 0 


Hauteur du train de derrière... ... HDi aies» D 7. 


Longueur de la tête, depuis le commencement du nez 

RP NN da 0 70, 
Longueur de la tête jufqu'aux oreilles. .......,.,,.. 1. 7. 
Longueur des orcileés/,,-.,.....:..........4 à, 


Longueur des cornes piile en (umaht leur courbure. 4 2. 2, 


Coriour des. cornes pres de 13 te. ........,,,. n 6. 


Circonférence du corps derrière Îes Jambes de devant. 4 
Circonférence du’ milieu du Corps, :..,..44. 0,4... à, 2, 
Circonférence devant Îles jambes de derrière. ........ 4 3. 
Hauteur des jambes de devant, depuis la plante du pied | 

ee TR OR D D ON ie 


Hauteur des jambes de derrière... ........,.,,.,. 2. 3. 


Longueur ‘de la queue. ..................... 4H 9e 
Longueur de la touffe de poils qui eft au bout de fa queue, » 3. 
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DE 4 GRIMME 


J E dois ajouter à ce que j'ai dit de cet animal /4), 
quelques remarques de M. Forfter. 


Le docteur Grimm eît le premier, difent-ils, qui ait décrit 


cet animal au cap de Bonne -efpérance , Mais comme il n’en 4 vu 
que la femelle, Linnæus a cru qu’elle appartenoit au chevrotain 
à mufc. M. de Buffon à été Ie premier qui aït rangé [a grimme 


avec Îles gazelles, & après lui M. Pallas ayant examiné un mâle 


de cette efpèce à la ménagerie du Prince d'Orange, en a donné 
une belle & très-exacle defcription {b). M. Vofmaer, Directeur 
de cette Ménagerie, fe plaignit amèrement que M. Pailas eût 


donné le DEEE une connoiffance exacte de cer animal au public, 


cependant il n’étoit pas capable de corriger la defcription du 


favant Pallas, qui eft un excellent Zoologue. Étant au cap de 


Bonne- efpér ance, je fis Pacquifition d’une corne qu ‘on me donnoit 
pour celle d’une chèvre plongeante (Duykerbok); & j'appris qu'on 
Vappelloit chèvre plongeante, parce qu'elle fe tenoit toujours parmi 
les broflailles, & que dès qu'elle apercevoit un homme elle s’éle- 
voit par un faut pr découvrir fa poñtion & fes mouyemens, 
après quoi elle replongeoït dans les broffailles , s’enfuyoit , & de 
temps en temps reparoifloit pour reconnoître fi elle étoit pour- 
fuivie. M. Pallas avoit connoiffance de cette chèvre plongeante, 
parce qu’il lavoit trouvée dans Koïbe; mais il ne favoit pas que 
c'était le même animal que la grimme: il l'appelle en latin capra 


nictitans. Je fus encore informé que dans cette efpèce 11 femelle 


(a) Poe Hifioire nulle ; volume AIT, pagt 308; & fapplé- 
ment, volume LIT, page 9 8. 

{b) Nota. C'eft cette même figure que ai donnée, upp plémen: , vol 2E 7, 
planche XL e 
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n’a point de cornes, mais qu’elle porte, comme le mâle, un 
petit toupet de poil fur le front; les cornes n’ont que quatre 
pouces de longueur, elles font droites, noires, ridées d’environ 
‘quatre ou cinq anneaux peu diflin@s; elles m'ont pau un peu 
comprimées, avec une fîrie fans rides fur la face poftérieure; le 
_refle jufqu’à la pointe en eft life; on m'a auffi affuré que cette 
grimme n’excèdoit jamais la grandeur d’un fon de daim. 


: Mes 9 xx 
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7. SUPPLÉMENT À FAN RARE 


DE. LA GAZELLE 


Uu CHÈVRE SAUTANTE 
DU CAP DE BONNE-ESPÉRANCE 
Nous donnons ici (planche XXI), la figure de cet 


animal d’après un deflin qui m'a été communiqué par 
:M'Forfter, & qu'il a fait d’après nature vivante. Il me 
paroit qu’on doit le rapporter au genre des gazelles plutôt 
qu’à celui des chèvres; quoiqu’on l'ait appelé chèvre fau- 
tante. L’efpèce de ces gazelles eft fi nombreufe dans les 
terres du Cap, où M. Forfter les a vues, qu’elles arrivent 
quelquefois pat milliers, fur-tout dans de certains temps 
de l'année, où elles paffent d’une contrée à l’autre. Il 
m'a afluré qu ayant vu, pendant fon féjour en Afrique, 
un grand nombre de gazelles de plufieurs efpèces, il a 
reconnu que la forme & la direétion des cornes n’eft 
pas un caractère bien conflant, & que dans la même 
efpèce on trouve des individus dont les cornes font de 
différente grandeur & contournées différemment. 

Au refte, il paroît que dans les terres du cap de 
Bonne-efpérance, il fe trouve deux efpèces de ces 9a- 
zelles ou chèvres fautantes, car on m’a donné un deflin 
que j'ai fait graver { planche Xx1r), dont l'animal porte 
le nom de k/ipfpringer, fauteur de rochers, & dont nous _ 
parlerons dans l’article fuivant. En comparant fa figure 
avec celle de la chèvre fautante planche XXI), on voit 
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que ce fauteur de rochers a les cornes plus droites & 
moins longues, la queue beaucoup plus courte, le pelage 
plus oris, plus uniforme que la chèvre fautante; ces 
différences me paroiffent plus que fufifantes pour en 
faire deux efpèces diftinétes. 


Voici les obfervations que M. Forfter à faites fur la 
première efpèce de ces chèvres fautantes, qui jufqu'ici 

n’étoit pas bien connue. 

Les Hollandois du cap de Bonne-efpérance, appellent, dit-il, 
ces animaux /pringbok, chèvres fautantes: elles habicent les terres 
intérieures de l'Afrique, & n’approchent les colonies du Cap, 
que lorfque fa grande féchereffe ou le manque d’eau & d’herbage 
les force de changer de lieu; mais c’eft alors qu’on en voit des 
troupes, depuis dix mille jufqu’à cinquante mille, quoiqu’elles 
foient toujours accompagnées ou fuivies par les lions, les onces, 
les léopards & les hyènes qu’on appelle au Cap chiens Jauvages, 
qui en dévorent une grande quantité. L’avant- garde de [a troupe, 
en s’approchant des habitations , a de l'embonpoint, le corps 
d'armée eft en moins bonne chair, & l'arrière-garde eft fort 
maigre & mourant de faim, mangeant jufqu'aux racines des plantes 
| dans ces terreins pierreux,; mais en s'en retournant, l'arrière - garde 
devient à fon tour plus grafle, parce qu’elle part [a première & 
l'avant-garde, qui alors fe trouve [a dernière, devient plus maigre. 
Au refte, ces chèvres ne font point peureufes lorfqu’elles font 
ainfi raflemblées, & ce n'eft même qu'à coups de fouet ou de 
bâton qu’un homme peut pañler à travers leur troupe. En les 
prenant jeunes, elles s’apprivoifent aifément; on peut les nourrir 
de lait, de pain , de blé, de feuilles de choux, &c. les mâles font 
aflez pétulans & méchans même en domefticité, & ils donnent des 
oups de cornes aux perfonnes qu'ils ne connoiffent pas ; lorlqu'o om 


Supplément, Tome V'Z 
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leur jette des pierres, ils fe mettent en pofture de défenfe, & 
parent fouvent le couss de pierre avec les cornes. Une de ces 
chèvres fautantes, âgée de trois ans, que nous avions prife au 
Cap, & qui étoit fort farouche, s’apprivoifa fur le Vaifleau, au 
point de venir prendre du pain dans la main, & elle devint f 
‘ friande de tabac, qu’elle en demandoït avec empreflement à ceux 
qui en ufoient ; elle fembloit le favourer & l’avaler avec avidité; 
on lui donna une affez grande quantité de tabac en feuille qu’elle 
mangea de même avec les côtes & les tiges de ces feuilles: mais 
nous remarquames en même temps que Les chèvres d'Europe 
qu'on avoit embarquées fur le Vaifleau pour avoir du lait, man- 
geoient aufli très- volontiers du tabac. - 

Les chèvres fautantes ont une longue tache häthe qui com- 
mence par une ligne au milieu du dos, & finit vers le croupion 
en s’élargiffant; cette tache blanche n’eft pas apparente fur le dos 
lorfque lanimal eft tranquille, parce qu’elle eft couverte par les 
Tongs poils fauves qui l’entourent; mais lorfqu’il faute ou bondit 
en baïffant la tête, on voit alors cette grande tache blanche à 
découvert. is : 
= Les chèvres fautantes font a fa grandeur des axis du Bengale, 
mais le corps & les membres en font plus délicats & plus déliés: 
les jambes font plus hautes: Ie pelage en général eft d’un fuve- 
| jaunâtre ou d’une couleur de canelle vive; la partie poftérieure 
des pieds, une partie du cou, la poitrine, le ventre & Ia queue, 
font d’un affez beau blanc, à l'exception de l'extrémité de Ia 
queue qui eft noire; le blanc du ventre eft bordé par une bande 
d’un brun-rougeâtre, qui s'étend tout le [long du flanc; il y a 
aufli une bande de brun-noirâtre qui defcend depuis Iles yeux 
jufqu’aux coins de Ia bouche; & fur le front une autre bande 
triangulaire dé fauve-jaunâtre, qui defcend quelquefois jufque fur 
le mufeau où elle finit en pointe, & qui en remontant fur le 
fommet de la tête, où elle s’élargit, fe joint au fauve-jaunâtre 
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du deflus du corps: le refle de la tête eft de couleur blanche, 
elle eft de forme oblongue; les narines font étroites & en forme 
de croiffant ; leur cloifon répond à Ia divifion de [a lèvre fupé- | 
rieure qui eft fendue, & c’eft-Ià qu'on remarque un amas de 
petites éminences hémifphériques, noires, dénuées de poils & 
toujours humides: les yeux font grands, vifs & pleins de feu, 
iris eft de couleur brune; fous l'angle antérieur de chaque œil 
il y a un larmier dont l’orifice eft prefque rond; les oreilles font 
à peu-près auflt longues que la tête entière; elles forment d’abord 
un tube aflez étroit, s’élargiflent enfuite & finiflent en pointe 
moufle ; le cou eft affez long , grêle & un peu comprimé fur les , 
côtés; les jambes de devant paroiffent moins hautes que celles de 
| derrière qui font divergentes, de manière qu’en marchant l'animal 
femble fe balancer de côté & d'autre: les fabots des quatre pieds 
font petits, de foïme triangulaire & de couleur noire, de même 
_ que les cornes qui ont environ un pied de longueur, avec douze 
anneaux à compter depuis [a bafe, & qui fe terminent en une 
_pointe liffe. Done 
11 femble que ces chèvres fautantes aient quelque Henri 
de l'approche du mauvais temps, fur-tout du vent de fud-ef 
qui, au cap de Bonne-efpérance , eft très orageux & très-violent; 
c'eft alors qu'elles font des fauts & des bonds, & que la tache 
blanche qui eft fur le dos & le croupion paroiït à découvert; Îes 
plus vieilles commencent à fauter & bientôt tout le refte de 
la troupe en fait de même. La femelle dans cette efpèce a des 
cornes ainfi que le mâle, & la corne qui eft figurée dans le tome 
XII de l'Hiftoire Naturelle, eft celle d’un vieux mâle. Au refte, 
les cornes font de figures fi différentes dans ces animaux, que 
fi-on vouloit ranger l’ordre des gazelles par ce caracière, il y 
auroit des chèvres fautantes dans toutes les divifions, 


Après avoir comparé cette defcription de M. Forfier, 
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& Ja figure que nous donnons ici /planche xx1) de cette 
chèvre fautante du Cap, il paroïtroit au premier coup- 
d'œil que c’eft le même animal que celui que M. Allimand 
_ appelle /onrebok, & dont il donne la defcription & la fisure 
dans le nouveau fupplément à mon Ouvrage, imprimé à 
 Amfterdam cette année 1781, & que j'ai fait copier ici 
(planche XXI ); cependant j'avoue qu’il me refte encore 
| ame doute fur l'identité de ces deux efpèces, d’autant 
que la chèvre fautante eft appelée Jpringerbok & non pas 
bontebok par les Hollandois du Cap. 

© Il fe pourroit donc que cette chèvre fautante, déceie 
par M. Forfler, fut de la même efpèce ou d’une efpèce 
très - voiline de celle que M. Aflamand à nommée la 
gazelle à bourfe fur le dos, d'autant que tous deux s’ac- 
cordent à dire qu’on -n’apérçoit la bande blanche qui eff 
fur le dos, que quand cette chèvre ou gazelle coure ou 
faute, & qu'on ne voit pas ce blanc lorfqu'elle eft en 
repos : voici ce que 6e favant Naturalifle en a publié 
dans le fupplément à mes Quyrages, volume I V’, édiion 
de Hollande, lé 


(DE LA GAZELLE À BOURSE SUR LE DOS. 
Par M. ALLAMAND. 


re fa fagcité ordinaire ; : M. de Buffon a éclairci tout ce 
qui a été dit jufqu'à préfent d’embrouillé au fujet des gazelles : il 
en a exactement décrit & déterminé toutes les dfrentes efpèces 
qui fan press à fa connoiffance, & il en a conuu plus que 
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perfonne avant ui; mais dans la nombreufe lifle qu’il nous en a 
donnée , il n’a pas cru qu’il les avoit toutes comprifes. Ces animaux 
habitent pour la plupart l'Afrique, dont l'intérieur eft prefque 
encore entièrement inconnu; ainfi on ne peut pas douter qu'il 
n'y en ait nombre d’efpèces qui n’ont point été décrites. La gazelle 
dont je vais parler en eft une preuve; c’eft à M. le capitaine Gordon 
que nous en fommes redevables. Cet Officier, que j'ai eu plus 
d’une fois occafion de nommer, joint à toutes [es connoiffances 
de l'art militaire, un vif defir d'enrichir l’Hifloire Naturelle de 
nouvelles découvertes : c’eft ce qui l'a déterminé, il y a quelques 
années, à entreprendre un voyage au cap de Bonne-efpérance, & 
à y retourner l'année paffée , après avoir obtenu de Îa Compagnie 
des Indes, un emploi de confiance, qui ne pouvoit être mieux 
exercé que par lui, mais qui ne l’empêéchera point de pouffer 
fes recherches comme Naturalifte. Depuis qu’il y eft arrivé, j'ai 
eu la fatisfaction d’apprendre par fes lettres, qu'il a déjà découvert 
trois animaux qu'il m'envoie, & qui jufqu'à préfent n’ont point 
été vus en Europe. En les attendant avec impatience, je vais 
faire connoître la gazelle qui fera le fujet de cet article, & qu’ 
avoit placée dans la Ménagerie du Prince d'Orange. C'étoit 1a 
feule qui fût reflée en vie d’une douzaine qu'il avoit amenées 
avec lui. | ue 

Nous fommes redevables du deffin de cette gazelle à M. J. 
Temminck, Receveur de la Compagnie des Indes, amateur bien 
connu par fa Ménagerie précieufe d’oifeaux vivans, & par fon 
Cabinet d’oifeaux préparés très-rares. Cette gazelle reffemble pref- 
qu’en tout à la gazelle commune, décrite par M." de Buffon & 
Daubenton/{a); elle a Les cornes annelées & contournées de Ia 
même façon, & également noires; elle eft de [1 même couleur, 
avec les mêmes taches; elle eft un peu plus grande, mais ce qui 


(a) Voyez tome XII, pages 97 7 315, 
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Ja diflingue, eft üne raie de poils blancs longue de dix pouces, 
qui au premier coup-d’œil n'offre rien de particulier, & qui ef 
placée fur la partie pofttrieure du dos, en s'étendant vers l’origine 
de Ia queue ; quand elle court , On e€ft frappé de voir tout d’un 
coup cette raie s’élargir & fe convertir en une grande tache blanche 
qui s'étend prefque de côté & d'autre fur toute la croupe: voici 
comment cela s'opère: l'animal a fur le dos une efpèce de bourfe 
faite par la peau, qui fe repliant des deux côtés, forme deux 
lèvres qui fe touchent prefque ; le fond de cette bourfe eft couvert 
de poils blancs, & c’eft l'extrémité de ces poils qui, paffant entre 
les deux lèvres, paroït être une raie ou ligne blanche; lorfque [a 
gazelle court, cette bourfe s’ouvre, le fond blanc paroit à décou- 
vert, & dès qu'elle s'arrête, la bourfe fe referme. Cette belle 
gazelle n’a pas vécu long-temps dans ce pays, elle eft morte 
quelques mois après fon arrivée; elle étoit fort douce & craintive, 
la moindre chofe lui faifoit peur & l’engageoit à courir. J'ai joui 
très-fouvent du plaifr de lui voir ouvrir fa bourfe. 
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- Ed: 
KLIPPSPRINGER ou SAUTEUR DES ROCHERS, 


Voici la feconde efpèce de gazelle ou chèvre fautante 
dont M." Forfter ont bien date me donner le deflin, 
& que j'ai fait graver {planche Xx11). M. Kolbe ef le feul, 
difent-ils, qui ait jamais parlé de ce bel animal, le plus lefte de 
tous ceux de fon genre; il fe tient fur les rochers Les plus inac- 
ceflibles, & lorfqu'il aperçoit un homme, il fe retire d’abord vers 
des places qui font entourées de précipices: il franchit d’un faut 
de grands intervalles d’une roche à Pautre, & fur des profondeurs 
affreufes; & lorfqu'il eft preflé par les chiens ou les chaffeurs, 
il fe Haifle tomber fur de petites faillies de rocher, où l’on croiroit 
qu'à peine il y eût affez d’efpace pour le recevoir: quelquefois 
les chaffeurs qui ne peuvent les tirer que de très-loin & à balle 
feule, les bleffent & les font tomber dans le fond des précipices. 
Leur chair eft excellente à manger, & pañle pour le meilleur gibier 
du pays; leur poil eft léger, peu adhérent & tombe aifément en 
toute faifon; on s’en fert au Cap pour faire dès matelas, & même 
on pique avec ces poils des jupes de femmes. 

Ce fauteur des rochers eft de [a grandeur de Ia chèvre commune, 
mais il a les jambes beaucoup plus longues; fa tête eft arrondie, 
elle eft d’un grisjaunâtre, marqueté par-ci par-là de petites raies 
noires ; le mufeau, les lèvres & les environs des yeux font noirs; 
devant chaque œil il y a un larmier avec un grand orifice de forme 
ovale; les oreilles font affez grandes & finiffent en pointe; les: 
cornes ont environ cinq pouces de longueur, elles font droites 
& lifles à la pointe, mais ridées de quelques anneaux à la bafe; 
la femelle n’a point de cornes; Ie poil du corps eft d’un fauve- 
jaunâtre , chaque poil eft blanc à fa racine, brun ou noir au milieu, 
_& d’un jaune-srifatre à l'extrémité; les pieds & Îles oreilles font 
couverts de poils blanchätres; Ia queue eft trés-courte. 

CAO ÈE 
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DU NANGUER &# DU NAGOR. 


Nous méttons ces deux animaux enfemble, parce 
qu'ils ont un caractère commun, qui n appartient qu’à 
eux: c’eft d’avoir les cornes recourbées en avant, au 
lieu que dans toutes les autres efpèces de gazelles & de 
chèvres, les cornes font recourbées en arrière ou tout- 
à-fait droites. Jai donné {volume XIT, planche xxx1v), la 

figure du nanguer, & planche XLVI, celle du nagor; & 
j'ai dit, d’après M. Adanfon, qu'il y avoit trois variétés ou 
trois efpèces de ces animaux, dont la première, c'eft-à- 
dire le RARQUeE: paroit être le dama des Anciens. M. Pallas 
eft du même avis, il dit que la femelle & le mâle nanguer 
ont également des cornes ; & il a remarqué, comme de | 
le kob, une difpofition fingulière dans les dents (a). 
_ La feconde efpèce eft le nagor : M. Pallas avoit écrit 
dans fon premier Ouvrage /Mifcellanca), que cet animal 
étoit le mazame de Séba; mais il avoue dans {on fecond 
Ouvrage / Spicilegia), qu'il s’étoit trompé; & il convient 
avec moi/b), que ce n’eft point le mazame d Amérique, 
mais une gazelle d’ Afrique. 


À Solum hujus animals: caput cum Cobis je € quo À dette 71 
primorum in inferiore maxillé numerum planè fi ingularem effe didici ; habet . % 
enim tantüm fenos quorum ‘duo medii latifimi, fubobliqui, red tranf- 


 werfà acie terminantur , laterales vero parvi , lineares ae Pallas, » Spice 4 
legia Zoolopica, pag. 2. , Ho 
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Au refte, l’efpèce du nanguer paroïit être ifolée & 
fans variété, mais celle du nagor a des efpèces voifines, 
dont je dois la connoiffance à M." Forfter, ils ont bien 
voulu me donner le deflin de la tête d’une de ces variétés 
du nagor du cap de Bonne-efpérance, qui me paroït 
différer du nagor dont J'ai donné la figure /planche XLVT, 
volume XII), en ce que ce nagor du Cap a le mufeau 
un peu cefhlé, & les cornes un peu moins courbées en 
avant que Île nagor du Sénégal. Voici les notices qu'ils 
m'ont données à ce fujet. 

La chèvre que l’on appelle ffeenbock où bouguetin , au Cap dé 
Bonne-efpérance, nous paroît être une variété du nagor donné 
par M. de Buffon. On trouve ces animaux fur les rochers qui 
font Ia pointe des terres du cap de Bonne-efpérance, & fur les 
plateaux de ces montagnes pierreufes parmi les broffailles; ils 
courent avec une très - grande vitefle & font des fauts de huit à 
neuf pieds de hauteur ; comme leur chair eft très - bonne à manger, 
on les chafle fans ceffe & l’on en a beaucoup détruit. 

Cet animal eft de la grandeur d’une chèvre commune, d’en- 
viron deux pieds fix pouces de hauteur; fon poil eft d’un rouge- 
brun fur le dos & les côtés du corps, & d’un blanc-fale fous 
le ventre; il y a au-deflus des yeux, fous le cou & fur les feffes, 
une tache de cette dernière couleur blanc - fale ; le poil des oreilles 
eft fauve, elles font arrondies à leurs extrémités: on voit fous 
chaque œil un larmier avec un petit orifice; les cornes n’ont que 
cinq ou fix pouces de longueur, elles font noires, ridées à 1a 
bafe, liffes à la pointe, extrêmement effilées & courbées en avant; 
la queue eft courte, à peu-près comme celle des chèvres ordinaires. : 

Une autre efpèce ou variété du nagor, ef l'animal que lon 


appelle au Cap gryfhok où chèvre grife; elle diffère du fleenbock 
Supplément. Tome VI À à 


186 SUPPLÉMENT À L'HISTOIRE 


par la couleur de fon. poil qui eft gris, au lieu que celui du 
fleenbock eft rouge-brun. Ce gryfbok eft une feconde efpèce de 
napor, il eft de [a grandeur d'une chèvre commune, & il à 
les jambes plus Tongues que Ie ffeenbock à proportion du corps; 
fon poil ne paroît gris que parce qu'il eft mélé de longs poils 
blancs; car en voyant l'animal de près, on s'aperçoit que le fond 
en eft d’un brun-rouflâtxe ou marron; la tête & les pieds font 
d'un brun. plus clair que le corps, & le ventre eft d’une couleur 
encore moins foncée ; le mufeau eft noir; les yeux font environnés 
de poils de cette même couleur noire; il y a, comme dans Îles 
autres chèvres, des larmiers fous Îles angles antérieurs dès yeux; 
les oreilles font à peu-près de même longueur que la tête, elles 
font de forme ovale & couvertes en dehors de poils courts & 
noirs; les cornes ont environ cinq pouces de longueur, elles font 
ridées d’un ou deux anneaux à la bafe, liffes vers la pointe qui eft 
trés-aigué, courbées en avant. & de couleur noire. &: 
Cette efpèce de nagor fe trouve toujours dans. les Beau 
au-deffus des montagnes parmi Îes rochers, les broffailles & Ia 
bruyère; il n’eft pas fi léger à la courfe que le fteenbock, car 
les chiens l’atteignent quelquefois à [1 chaffe; fa chair eft auffi 
bonne à manger que celle du fleenbock, & on les trouve quelque- 
fois. enfemble fur Îles montagnes du cap de Bonne- efpérance. 
Une troifième efpèce de nagor eft le Beekbok ou chèvre pâle, 
qui reffemble prefqu’en tout au /fcenbock, à l'exception de Ja couleur 
du poil qui eft beaucoup plus pâle, ce qui lui a fait donner fon nom. 
En comparant ces wois animaux, d’après les notices 


que nous venons de citer, il me paroît qu'il n’y a tout 
au plus que deux efpèces diftinctes, c’eft-à-dire, le 
nagor fteenbock & le nagor gryfbok, & que le béekbok 
n’eft qu’une variété du premier. | 
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Cr animal me paroît être une troifième variété dans 
l'efpèce du nagor, voici la defcription qu’en a donnée 
M. Allamand, & que j'ai cru devoir rapporter ici fans 
y rien changer. ‘ | 

L'animal dont le mäle eft repréfenté dans la planche Xnr, & 
la femeile dans la planche XIV (a), eft nommé par les Hollandois, 
habitans du cap de Bonne-efpérance, riélrhcebok, que Von pro- 
nonce rftrébok. C’eft un mot compofé qui fignifie chevreuil des 


rofeaux; ce n’eft pas un chevreuil, ainfi c'eft mal-à - propos 
qu’on lui en donne le nom; j'ai cru devoir fui laïfler celui de 


riétbock ou ritbok, qui fignifie bouc des rofeaux; quoiqu'il foit 


auffi compofé, il ne paroîtra point tel aux François. I[ ne m'a 
pas été poflible de lui conferver celui que les Hottentots lui 
donnent ; ils l’appellent 4, ei, 4, en prononçant chacune de ces 
trois fyllabes avec un claquement de langue que nous ne faurions 
exprimer. 

Cet animal n’eft pas un bouc, il n’en à pas Ia barbe; il n’a 
pas non plus toutes les marques auxquelles on peut reconnoïtre 
les gazelles, cependant il appartient à leur clafle plus qu'à toute 
autre. M. Gordon qui m’en a envoyé les deflins & Ia peau, me 
mande, que quoique [a race de ces animaux foit affez nombreufe, 
ils marchent cependant en petites troupes, & quelquefois même 
le mâle eft feul avec fa femelle ; ils fe tiennent près des fontaines, 
parmi les rofeaux, d’où ils ont tiré leur nom, & auffi dans les bois : 
il y en a d’une couleur différente, mais qui paroïflent cependant 


être de la même efpèce, qui fe tiennent le plus fouvent fur les 


montagnes. 


(a) Voyez ici planches XXIII 7 XXxIY, 


Aaï 
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Ceux dont nous parlons ici, ont tout le deffus du corps d’un 
gris-cendré; ils ont le deffous du ventre, la gorge & les fefles 
blanches; mais ils n'ont point cette bande rouffâtre ou noire qui 
fépare la couleur du ventre d'avec celle du refte du corps, & 
qui fe trouve dans [a plupart des autres gazelles: leur tête ef 
chargée de deux cornes noires, environnées d’anneaux jufqu’au- 
delà de [a moitié de leur longueur, mais ils ne font pas fort 
proëminens; j'en ai compté dix fur celles de ces gazelles dont j'ai 
la peau bourrée; ces cornes font tournées en avant, & fe ter- 
minent par une pointe life & fort aiguë: leur longueur eft 
confidérable pour la taille de l'animal; en droite ligne elles ont 
dix pouces de hauteur, & en fuivant leur courbure elles font 
longues d’un pied trois pouces; les oreilles font auffi très- Jongues, 
elles font blanches en dedans; près de chacune d'elles il y a une 
tache chauve ou fans poils. 

Ces animaux ont de beaux ire noïrs & des larmiers au- 
deflous; ils ont quatre mamelles, à côté defquelles il y a ces 
deux ouvertures dans la peau, qui forment deux tubes, où lon 
peut faire entrer le doigt, & dont il a été parlé dans Particle 
précédent fur les gazelles; leur queue eft longue, plate & garnie 
de longs poils ist 
. M. Gordon m'a envoyé [a peau d’un autre dite de cette 
efpèce, qui reflemble tout-à-fait par les cornes à celui que je 
viens de décrire, mais qui en diffère par fa couleur, qui eft d’un 
fauve-rouflätre très-foncé: c’eft apparemment un de ceux qui 
habitent les montagnes. : 

Les femelles des ritboks reflemblent par leur couleur aux 
mâles: mais elles n’ont point de cornes, & elles font plus petites, 
comme on pourra le voir par leurs dimenfions, que je donnerai 
à la fin de cet article. | 

Pour trouver ces animaux il faut aller affez avant dans l'inté- 
rieur du pays. M. Gordon n’en à vu qu’à cent lieues du Cap. 
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Leurs cornes tournées en devant, font d’abord penfer au 
nanguer décrit par M. de Buffon (); mais ce dernier animal à 
les cornes beaucoup plus courbées en crochet vers leur pointe, 
& moins longues que celles du ritbok; il eft aufli plus petit, fa 
couleur eft différente, & il y a fur fon corps beaucoup plus de 
blanc. II eft vrai que M. Adanfon a obfervé qu'il y a trois efpèces 
ou variétés de ces nangueïs, qui ne différent que par la couleur; 
ainfi la couleur ne fufht pas pour prononcer que ces animaux ne 
font pas de la même efpèce, mais ce font les cornes qui l’indiquent. 
Je crois, avec M. de Buffon, que le nanguer eft le dama des 
Anciens; on ne peut guère fe refufer aux preuves qu'il en donne: 
or, Pline compare les cornes du dama à celles du chamois, avec 
cette feule différence, que ces derniers les ont tournées en arrière, 
au lieu que dans les autres elles font tournées en avant. Cornua, - 
dit-il, rupicapris in dorfum adunca, damis in adyerfum. Je doute 
que Pline fe füt exprimé ainfi, s’il avoit voulu parler des cornes 
du rithbok : leur courbure n’a rien de commun avec celle des cornes 
du chamoïis. Les cornes de lanimal que M. de Buffon à nommé 
nagor (c), leur reflemblent davantage, elles font aufli dirigées en 
avant, mais légèrement, cependant elles font beaucoup plus courtes 
que celles du ritbok, puifqu’elles ne s'élèvent pas à la hauteur de 
fix pouces, & elles n'ont que deux ou trois anneaux près de Ia 
bafe, autant au moins qu'on en peut juger par la figure que M. 
de Buffon en a donnée; ajoutez à cela que le nagor a une queue 
fort courte. Ces différences paroïflent indiquer une diverfité de 
race, & non pas une fimple variété dans la même efpèce. M. de 
Buffon croit que ce nagor eft le même animal que Séba a repré- 
fenté dans la XL11° planche, figure 3 de fon Ouvrage, & auquel 
il a donné très-improprement le nom de #agane où cerf d'Amérique ; 


(b) Voyez le hs XII de cet Ouvrage, page 107 7 planche XXXVI, 
(c) Vo ex volume XIT, page 151 un) XLVIIL, 
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Mnais ce prétendu cerÉ américain a [es cornes tournées en arriere, 
affez grandes & environnées d’une aïète contournée en fpirale, 
debut la bafe prefque jufqu’à Textrémité: & de plus une fort 
grofle queue, caracteres qui ne conviennent point'au nagor. 

A cette occafion je remarquera encore que la quatrième figure 
de la même planche de Séba, que je viens de citer, ne me paroît 
pas repréfenter-le kob ou [a petite vache brune du Sénégal, comme 
le fuppofe M. de Buffon (4), mais Le bubale qu’on reconnoît à 
Ja conformation de fes cornes, & aux taches noïîres qu'il a fur 
les cuiffes. M. Pallas l’a bien reconnu; cependant il-n’en eft pas 


moins vrai que Séba s’eft grofhiérement trompé en appelant cet 


animal temaimaçama, & en le difant originaire de la nouvelle 
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Dimenfions de la femelle du “1 nee 
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crée LA GAZELLE KEVEL. 


IVE. PALLAS me paroi fe tromper en avançant que 
Je Kevel & la Corine ne font pas deux efpèces différentes, 
mais le mâle & la femelle dans la même efpèce de gazelle; 
s’il eût fait attention que j'ai décrit les deux fexes, ce 
fayant Naturalifte ne feroit pas tombé dans cette méprife, 


L'E°BOSBOX 


Ÿ oicr encore une très-jolie gazelle, dont M. Allaimand 
vient de publier là defcription dans le nouveau fupplé- 


ment à mon Ouvrage fur les animaux quadrupèdes; nous 
en donnons ici la figure / planche XXv ), & croyons ne 
devoir rien omettre de ce qu’en dit ce favant Naturalifte. 


Les Hollandois du cap de Bonne -efpérance donnent le nom 
de Pofbok, à une très-jolie gazelle. Ce mot que j'ai confervé, 
fignifie 4 bouc des bois, & c’eft effedtivement dans les forêts qr’on 
trouve cette gazelle, fes cornes ont quelque rapport avec celles 
du ritbok, elles font dirigées & courbées en avant, mais fi légè- 
rement qu’on a peine à.s’en apercevoir; cependant s’il n’y avoit 
que cette différence dans la courbure des cornes, je n’héfiterois 
pas à regarder le bofbok comme une variété dans l'efpèce du 
ritbok, mais ils diffèrent fi fort à ass égards, qu'on ne peut 
guère douter qu'ils n'appartiennent à deux familles diflincles. 

Le bofbok eft plus petit que le ritbok; la longueur de fon 
corps eft de trois ‘pieds fix pouces, c’eft-à-dire, d’environ un 
pied plus courte que celle du ritbok; il en diffère encore plus 
par les couleurs; Ie deflus de fon ae eft d’un brun fort obfcur, 
mais qui tire un peu fur Île roux à [a tête & fous le cou; fon 
ventre eft blanc, de même que l'intérieur de fes cuifles & 


de fes jambes; il à aufli une tachre blanche au bas du cou: les” À 


fefles ne font pas blanches, comme dans la plupart des autres 
gazelles, mais fa croupe eft parfemée de petites taches rondes, 
d’un blanc qui fe fait d’abord remarquer, & qui lui font parti- 
culières: fes cornes font noires & torfes en longues fpirales, qui 
_ s'étendent au-delà de [a moitié de leur hauteur; on voit fur fon 

fron ure tache noire; il n'a point de larmiers; fes oreilles font 
longues 
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Tongues & pointues: fa queue a près de fix pouces, & elle eff 
garnie de longs poils blancs; if a quatre mamelles & à leur côté 
Tes deux poches ou tubes qui fe trouvent dans le rithbok. 

Les femelles différent des mâles en ce qu'elles n'ont point de 
_eornes & qu’elles font un peu plus rouffes. M.‘Gordon en m'en- 
voyant le deffin de cet animal, y a joint la peau d’une femelle, : 
où j'ai trouvé les mêmes taches blanches qui font fur la croupe : 
du male. ÉÉÈTEENR abat 

Les bofboks ne fe trouvent guère qu'à FER lieues du Cap; 
ils fe tiennent, comme je l'ai déjà dit, dans les bois, où ïls fe 
font fouvent entendre par une lorte d'aboiement affez femblble 
à es du chien. : “y 
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DE LA CHÈVRE BLEUE. 


Czsrre antilope, dit M. Forfter, eft très-commune au cap 
de Bonne -efpérance, où on lappelle Fa chévre bleue ; cependant 
fa couleur n’eft pas tout-à-fait bleue, & encore moins bleu- 
célefte, comme Hall la fuppofé dans fon Hifioire des quadru- 
pèdes, mais feulement d'un gris tirant un peu fur le bleuâtre : 
cette couleur n’eft même occafionnée que par le reflet du poil 
qui eft hériffé lorfque l’animal eft vivant, car dès qu'il ef mort, 
le poil fe couche on s'applique fur le corps, & alors tout le 
bleuâtre difparoît entièrement, & on ne voit à fa place qu'une 
couleur grife. Cet animal eft plus grand que le daim d'Europe ;, 
fon ventre eft couvert de poils blancs, ainf que les pieds, Îa 
touffe de poil qui termine la queue eft auffr blanche; & il y a 
fous chaque œil une tache de cette même couleur; la queue ne 
que fept pouces de longueur; les cornes font noires, ridées 
d'environ vingt anneaux, un peu courbées en arrière, & ont 
dix-huit ou vingt pouces de longueur: la femelle en porte 
aufh-bien que le mâle. : | 
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LE CHEVREUIL DES INDES. 


Nous donnons ici {planche XXVI ), la figure d’un 
animal des Indes, qui nous paroïit être d'une efpèce 
très-voifine de celle de nos chevreuils d'Europe, mais 
qui néanmoins en diffère par un caractere affez effentiel, 

es qu’on ne puifle pas le confidérer comme ne formant 
qu’une fimple variété dans l'efpèce du chevreuil; ce carac- 
tère confifte dans la ftructure des os fupérieurs de la tête, 

fur lefquels font appuyés les meules qui portent le bois 
de ce chevreuil. C’eft encore au favant Profeffeur M. 
Allamand que je dois Îa connoiflance de cet animal, & 
je ne puis mieux faire que de rapporter ici la defcription 
qu'il en a publiée dans le nouveau fupplément à mon 
Ouvrage fur les animaux quadrupèdes. 

: Nous avons vu dans les articles précédens, que l'Afrique ren- 
ferme grand nombre d’animaux qui n’ont jamais été décrits; cela 
n'eft pas étonnant, l’intérieur de cette vafle partie du monde 
nous eft prefque encore entièrement inconnue. On a plus de raifon 
d’être furpris que l’Afie, habitée en général par des peuples plus 
policés, & très-fréquentée par les Européens, en fournifle fouvent, 
dont aucun Voyageur n’a parlé; nous en avons un exemple dans 
le joli animal qui eft repréfenté dans la planche XVII (a) 

IL a été envoyé de Bengale, en 1778, à feu M. Van der Stel, 
Commiffaire de la ville d’Amfterdam ; il eft arrivé chez lui en 
très -bon état, &ily a vécu pendant quelque temps: ignorant le 
nom fous lequel il eft connu dans le pays dont il eft originaire, 


{a) Voyez dans ce volume, planche XXVI, 


Bbi 
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je lui ai donné celui de chevreuil, parce qu’il lui refflemble. par- 
fon bois & par toute fa figure, quoiqu'il foit beaucoup plus petit. 


Celui de chevrotain auroit mieux répondu à fa taille, mais ceux 


d’entre les chevrotains qui portent des cornes [és ont creufes & 
non pas folides comme le font cellès de l'änimal dont nous parlons, 
qui par: conféquent en différe par un caractère effentiel ; il a plus 
de traits de reffemblance avec le cerf; mais il-en efl trop différent 
par la grandeur ; pour qu'on puille lui en donner [e nom, à peine 


a-t-il deux, pieds fept pouces de longueur; & fa plus grande 


hauteur n’eft que a pied & demi. 

Le poil court, dont fon corps eft' couvert, eft blanc depuis 
fa racine jufqu’à là moitié de fa longueur; l'extrémité en ef 
brune, ce qui fait-un. pelage gris, où cependant le brun domine, 
principalement fur le dos &. moins fous le ventre; l'intérieur des 
cuifles & le deflous du cou font blanchätres: les fabots font 


noirs & furmontés d’une petite tache plnche. les ergots font 
À peine vifbles. | 


Sa tête, comme -cellé dè fa plupart dés animaux mâles à pieds- . 
fourchus, eft chargée de deux.cornes qui ‘offrent des fingularités. 
bien remarquables ; elles. ont une-origine commune à Îa difiance 


de deux pouces du bout du mufeau: Ia elles commencent à s’écarter 
l'une de l’autre, en faifant un angle d'environ. quarante degrés, 
fous la peau qu’elles foulèvent-d’une manière très-fenfible, enfuite 
_elles montent en ligne droite. Le Tong des bords de Ha tête, toujours 
recouvertes.de la peau , mais de façon que l'œil peut les fuivre avec 
autant de facilité que l'attouchement Îes.fait découvrir, car elles 
forment fur les os, auxquels elles font appliquées, une arête d’un 
travers de doigt d’élévation; parvenues au haut de la tête, elles 
prennent une autre. direction, elles s'élévent perpendiculairement 


au-deflus de l'os frontal, jufqu'à la hauteur de trois pouces, fans 


%. 


que 12. peau qui les environne-là de tous côtés les ait née à 


ce degré d'élévation, elles font furmontées par ce qu’on nomme 
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Tes meules & leurs pierrures dans les cerfs ; elles couronnent Ia 
peau qui refte en defflous: du milieu de ces meules Îles cornes 
continuent à monter, mais inégalement; la corne gauche s'élève 
jufqu’a [a hauteur de trois pouces, & elle eft recourbée à fon 
extrémité qui fe termine en pointe; elle poufle, prefque immé< 
diatement au-deflus de Îa meule, un andouiller ai en avant, 
de la Jongueur d’un demi-pouce; la corne droite n'a que deux 
pouces & demi de longueur, & il en fort un andouiller plus 
petit encore que celui de la gauche & dirigé en arrière. La figure 
qui a été faite d’après l'animal vivant, repréfente bien tout ce 
que je viens dé dire: ces cornes font fans écorces, liffes & d'u 
blanc tirant un peu fur le jaune; elles font fans pes, | & par 
conféquent fans : gouttières. 
. Cet animal n'a pas vécu fort long-temps dans: ce pays, & rien 
n’a indiqué fon âge: ainf jignore s'il auroit mis bas fa tête, 
comme les: etai ou fi celle qu’il:avoit'étoit: naiffante , 0° 4 
feroit devenue plus grande & plus chargée d’andouillers. 
Si l’on regarde comme une portion du bois cette partie qui 

a fon origine près du mufeau, qui s'étend fous Ia peau de la 
face, & qui en refte couverte jufqu’à la meule, on ne peut pas 
douter que ce bois ne foit permanent; & dans ce cas cet animal 
offrira, de même que la giraffe, une anomalie très-remarquable | 
dans la claffé des animaux qui ont du bois ou des cornes folides. 
: Mais on fait que le bois des cerfs, des daims & des chevreuil, À 
pofe fur deux éminences de l'os frontal. Dans notre chevreuil 
Indien, ces éminences font des tubérofités beaucoup plus élevées, 
dont les prolongemens s'étendent entre les yeux jufqu'au mufeau, 
en s'appliquant fortement aux os du nez, fi même ils ne font 
pas corps avec eux; çar quelque eflort que: ne fait pour infinuer 
à travers [à peau une pointe entre- -deux, il m'a été impoflible d'y 
réuflir. Comme la dépouille de cet animal ne m appartient pas, 
je regrette de n'avoir pas la permiflion d'enlever Ia peau qui 
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couvre ces os, pour favoir au jufle ce qui en eft; quoi qu'il en 
foit, il peut mettre bas fa tête avec autant de facilité que le cerf, 
puifque pofée fur le haut dé ces éminences les meules ne font pas 
plus fortement adhérentes à ce point d'appui que dans les autres 
animaux qui perdent.leur bois chaque annce; ainfi je fuis très- 
porté à croire qu'il le perd auffi : Mais ce qu'il y a ici de certain, 
c’eft que cette fingulière conformation en forme une efpèce par- 
ticulière dans Îa claffe des ruminans, & non pas une fimple varicté, 
tel qu’eft le cuguacu apara du Brefl, qui eft à peu-près de Ia 
même grandeur. 

Au milieu du front, entre les deux prolongemens des tubé- 
rofités, dont je viens de parler, il y a une peau molle, pliffée & 
élaftique, dans les plis de laquelle on remarque une fubftance 
glanduleufe , d’où il fuinte une matière qui a de l’odeur. 

Il à huit dents incilives dans la mächoire inférieure, & fix 
dents molaires à chaque côté des deux mâchoires; il a de plus 
deux crochets dans la mâchoire fupérieure, comme le cerf, qui 
ne fe trouvent point dans le chevreuil d'Europe; ces crochets 
fe projettent tant foit peu en dehors, & ils font une légère 
impreflion fur [a ièvre. inférieure. 

II a de beaux yeux bien fendus, au-deflous font deux larmiers 
très-remarquables par leur grandeur & leur profondeur, comme 
ceux du cerf; ces larmiers qui manquent au chevreuil avec fes 
deux dents en crochets, m'ont fait dire ci-deflus, qu'il avoit 
plus de traits de reffemblance avec le cerf qu'avec ce dernier animal. 

Il a [a langue fort longue, il s’en fervoit non-feulement à 
nettoyer fes larmiers, mais encore fes yeux, & quelquefois même 
il la poufloit au-delà. : 

Ses oreilles ont trois pouces en longueur ; elles font placées à 
un demi-pouce de diflance de la partie inférieure des éminences 
qui foutiennent le bois; fa queue eft fort courte, mais aflez large, 
elle ef Bb! ançhe en deflous, 
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La figure de cet animal avoit la même grâce & a même 
élégance que celle de notre chevreuil ordinaire, if paroifloit 
même être plus lefte & plus éveillé; il n’aïmoit pas à être touché 
de ceux qu'il ne connoiffoit point; il prenoit cependant ce qu'ils 
lui préfentoient ; il mangeoït du pain, des carottes & toutes fortes 
d'herbes; il étoit dans un parc où il entra en chaleur dans les 
mois de mars & d'avril; il y avoit avec [ui une femelle d’axis 
qu'il tourmentoit beaucoup pour [a couvrir, mais il étoit trop 
petit pour y réuflr; il mourut pendant Fhiver 17709. 
Voici fes dimenfions. 
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DE. RENNE (4) 


| Ne afouterons à ce que nous avons dit au fjet 


du craquement qui fe fait entendre dans tous les mou. 


_vemens du Renne, une obfervation que M. le marquis 


à 


d’'Amezaga a eu la bonté de nous communiquer. On 
pourroit croire, dit-il, que ce bruit ou craquement vient des 
pinces du pied qui fe frapperoient l’une contre l'autre comme 
des caflagnettes, d'autant que Îles rennes ont Îe pied long & plat. 
Je cherchai à reconnoître d’où prono ce bruit dans les rennes 
que le Roi de Suède avoit envoyés à S. À. S. M5 le Prince de 
Condé, je le demandai aux Lappons qui les avoient amenés; ils 
touchèrent affez légèrement lun de ces rennes, & j’entendis le 
craquement fans pouvoir diflinguer d’où il venoit; l'animal avoit 
été touché fi foiblement qu'il n’avoit pas même changé de place; 
je jugeai dès-lors que le bruit ne venoit pas de fes pinces: ie 
me mis fur le ventre, & fans faire marcher le renne, jé guétai 
le moment où il lèveroit fon pied: dès-qu'il fit ce mouvement, 
jentendis l'articulation du pied faire le bruit que j’avois entendu 
d’abord, mais plus fort, parce que ce mouvement avoit été plus 
grand ; je reflai dans la même attitude pour m'aflurer du crique- 
ment dans les pieds de derrière comme dans ceux de devant; 

jentendis auf celui du genou, mais bien moins fort que celui 


du pied, celui du jarret ne s'entend prefque pas. 


Ces rennes font morts tous deux à Chantilly de la 
même maladie; c’eft une inflammation à la gorge, depuis 
la langue jufqu'aux bronches du poumon. On auroit peut- 


de a) Suite de l'addition : à l'article du Renne; ee ou 
III, page 1277 | 1e di 
J Lpphériene Tome VI. : Le 
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être pu les guérir en leur donnant des breuvages rafrat- 
chiffans, car ils fe portaient. très-bien, & étoient même 
affez gras jufqu’au jour où ils ont été atteints de cette 
inflammation ; ils. paifloient comme des vaches, & ils: 
étoient très-avides de la moule grife qui. s'attache aux: 
arbres. 

IL eft donc certain, par les obfervations de M. le 
marquis d’Amezaga, que dans les rennes ce n’eft qu'aux 
articulations des os des jambes que fe fait le es rec 
& il eft plus que probable qu'il en eft de même dans. 
J'élan & dans. les autres animaux qui font. entendre ce: 
bruit. 

En Lapponie & dans les provinces féptentrionales dé 
JAfe, ik y a peut-être plus de rennes domeftiques que 
de rennes fauvages ;. mais dans. le Groënland les Voya- 
geurs difent qu ils font tous fauvages.. 


Ces animaux font timides & fuyards, & fentent les: 
hommes. de loin. Les plus forts de ces rennes-du Groën- 
land, ne font pas plus gros qu’une géniffe de deux ans, 
& c’eft ce qui me fait.préfumer qu’ils font de la petite 
efpèce, | qu'Edwards appelle daims de Groënland, us 
grands de plus d'un tiers que ceux dé la grande efpèce ; 
uns & les autres perdent leur bois au printemps, & leur 
poil tombe prefque en même tem ps; , is maigriflent alors, 
& leur peau devient mince; mais en automne ils engraif 

fent & leur. peau. s’épaiflit, C’eft par cette aliernative,. 
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dit M. Anderfon /b), que tous les animaux du Nord 
fupportent mieux les extrêmes du froid & du chaud; 
gras & fourrés en hiver, légers & fecs durant l'été: dans 
cette dernière faifon, ïls broutent l'herbe tendre des 
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DU L A M À 


Nous donnons ici {planche XXVII), la figure d’un 
Lama, defliné d’après nature “ qui eft encore acluel- 
lement vivant (août 1777), à l'École vétérinaire au: 
château d’Alfort. Cet animal amené des Indes efpagnoles: 
en Angleterre, nous fut envoyé au mois de novembre 


3773 ; il étoit Jeune alors, & fa mère qui étoit avec 
dui eft morte prefqu’en arrivant; on en peut voir la peau 
bourée & le corps injecté fous la peau, dans le beau 
Cabinet anatomique de M. Bourpelat. 

Quoique ce lama fût encore jeune, & que Îe tranfport 
& la domefticité euffent fans doute influé fur fon accroif- 
fement, & leuflent en partie retardé, il avoit néanmoins 
près de cinq pieds de hauteur, en le mefurant en ligne 
droite, depuis le fommet de la tête aux pieds de dant: 
& dans fon état de liberté il devient confidérablement 
plus grand & plus épais de corps. Cet animal eft, dans 
le nouveau Continent, le repréfentant du chameau dans 
ancien; H femble en être un beau diminutif, car fà 
figure eft élégante, & fans avoir aucune des difformités 
du chameau, il lui tient néanmoins par plufieurs rapports 
lui reflemble à plufieurs égards ; comme le chameau, il 
eft propre à porter des fardeaux; il a le poil laineux, 
les jambes aflez minces, les pieds courts & conformés 
à peu-près comme les jambes & les pieds du chameau: 
mais il en diffère en ce qu’il n’a point de boffe, qu'il 
a la queue courte, les oreilles longues, & qu'en général 


DES ANIMAUX QUADRUPÉDES. 20$ 
il eft beaucoup mieux fait & d’une forme plus agréable 
par les proportions du corps; fon cou long bien couvert 
de laine, & fa tête qu’il tient toujours haute, lui donnent 
un air de nobleffe & de légèreté que la Nature a refufé 
au chameau; fes oreilles longues de fept pouces, fur 
deux pouces dans leur plus grande largeur, fe terminent 
en pointe & fe tiennent toujours droites en avant; elles 
font garnies d’un poil ras & noirätre; la tête eft longue, 
légère & d’une forme élégante; les yeux font grands, 
noirs & ornés dans les angles internes de grands poils 
noirs; le nez eft plat & les narines font écartées; la 
lèvre fupérieure eft fendue & tellement {éparée au-devant 
des mächoires, qu'elle laifle paroiître les deux dents 
‘incifives du milieu, qui font longues & plates, & au 
nombre de quatre à la mâchoire inférieure; ces dents 
incilives manquent à la mächoire fupérieure, comme 
dans les autres animaux ruminans: il y a feulement cinq 
mâchelières en haut comme en bas de chaque côté, ce 
qui fait en tout vingt dents mâchelières & quatre incilives ; 
la tête, le deffus du corps, de la croupe, de la queue 
& des jambes, font couverts d’un poil laineux couleur 
de mufc un peu vineux, plus clair fur les joues, fous le 
cou & fur la poitrine, & plus foncé fur les cuifles & 
les jambes, où cette couleur devient brune & prefque: 
noire ; le fommet de la tête eft auffs noirâtre, & c’eft 
de-là que part le noir qui fe voit {ur le front, le tour 
des yeux, le nez, les narines, la lèvre fupérieure 4 
la moitié des joues; la laine qui eft fur le cou eft d'u 
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brun-foncé, & forme comme une crinière qui prend du 
fommet de da tête & va fe perdre fur le garot; cette 
même couleur brune s’étend, mais .en diminuant de 
teinte fur le dos, & y forme une bande d’un brun foible:; 
les cuifles font couvertes d’une grande laine fur les parties 
poftérieures, &-cette longue laine eft en aflez gros flocons: 
les jambes ne font garnies que d’un poil ras d’un brun- 
noirâtre; les genoux de devant font remarquables par 
leur groffeur, au lieu que dans les jambes de derrière 
il fe trouve vers le milieu un efpace fous la peau qui 
eft enfoncé d’environ deux pouces; les pieds font fé- 
parés en deux doigts ; la corne du fabot de chaque doigt 
eft longue de plus d'un pouce & demi, & cette corne 
eft noire, lifle, plate fur fa face interne, & arrondie’ fur 
fa face externe; les cornes du fabot des pieds de derrière 
{ont fingulières en ce qu’elles forment un crochet à leurs 
extrémités ; le tronçon de la queue à plus d’un pied de 
Jongueur, il eft couvert d’une laine aflez courte; cette 
queue reflemble à une houpe, l'animal la porte droite, 
{oit en marchant, foit en courant, & même lorfqu’il ci 
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d’autres; il marche au pas, trotté %& prend même une 
efpèce de galop. Lorfqu’il eft en liberté, il bondit & fe 
roule fur l'herbe. Ce lama que je décris étoit un mâle; 
on à obfervé qu’il paroît fouvent être excité par le befoin 
d'amour; il urine en arrière, & la verge eft petite pour 
la groffeur de fon corps, il avoit paflé plus de dix-huit 
mois fans boire au. mois de mai dernier; & il me paroit 
que la boiffon ne lui eft pas nécefläire, attendu la grande 
abondance de falive dont l’intérieur de fa bouche eft: 
continuellement humecté. | 

On lit dans le Voyage du commodore Byron /4}, 
qu’on trouve des guanaques, c'elt-à- dire, des lamas, à 
l'île des Pinguins, & dans l'intérieur des terres jufqu’au 
cap des Vierges, qui forme au Nord l'entrée du détroit 
de Magellan; ainfr ces. animaux ne craignent nullement. 
le froid : dans leur état de nature & de liberté ils marchent 
ordinairement par troupes de foixante où quatre-vingts, 
& ne fe laïffent point approcher /4), cependant ils font 
très-aifés à AP PAPERS car les gens de l’équipage du 
Vaiffeau de Byron, s'étant failis d un jeune lama, dont 
on admiroit la jolie figure, ils l’apprivoisèrent au point 
qu'il venoit leur lècher les mains. Le commodore Byron 
& le capitaine Wallis, comparent cet animal au daim pour 
la orandeur, la forme & la couleur ; mais Wallis eft tombé 
dans l’erreur'en difant qu’il a une boffe fur le dos. 


farencnennee 


(a) Voyez le tome I du prete Voyage de Cook D EE 3 33 
LÉ Îdem, page 25°. 
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ND.8": LA VIGOGNE 


Ms donnons ici ii planche XXVIII), Va figure d'uné 
 Vigogne mâle, qui a été deflinée vivante à l’École 
vétérinaire en 1774, & dont la dépouille empaillée fe 
__ voit dans le Cabinet de M. Bourgelat; cet animal eft 
plus petit que le lama, & voici {es dimenfons. 
Longueur du COrps mefuré en ligne droite, depuis ds és hit 
le bout du nez jufqu’à l'origine de fs queues, ,, Ad 4 6 
9: 
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La vigogne a beaucoup Hg rapport & même de ref- 
femblance avec le lama, mais elle eft d’une forme plus 
léoère ; {es jambes font plus longues à proportion du 
corps, plus menues & mieux faites que celles du lama; 
fa tête, qu'elle porte droite & haute fur un cou long & 
délié, lui donne un air de légèreté, même dans l’état de 
repos , elle eft auffi plus courte à proportion que la tête 
du lama, elle eft large au front & étroite à l'ouverture 
de la bouche, ce qui rend la P hyfionomie de cet animal 
fine | 


a 
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fine & vive, & cette vivacité de phyfionomie eft encore 
fort augmentée par fes beaux yeux noirs, dont l'orbite 


eft fort er" ayant feize lignes de longueur : l'os fupé- 


rieur de Jolie cft fort relevé, & la paupière inférieure 
eft blanche; le nez eft aplati, & les nafeaux qui font écartés 
Jun de l’autre font, comme les lèvres, d’une couleur 
brune, mélée de oris, la lèvre fupérieure eft fendue 
comme celle du ba: & cette féparation eft affez grande 


pour laifler voir dans la mâchoire inférieure, due dents 


incifives longues & plates. : 
La vigogne porte aufhi les oreilles droites, longues 


& fe terminant en pointe: elles font nues en dedans & 


couvertes en dehors d’un poil court; la plus grande 
partie du corps de l'animal eft d’un brun-rougeâtre tirant 


fur le vineux, & le refte ef de couleur bbelte: le deflous 


de la mâchoire eft d’un blanc- -jaune; la poitrine, le deflous 


du ventre, le dedans des cuiffes & le deffous de ta queue 
font blancs ; la laine qui pend {ous la poitrine a trois 
L' pousses de Jongueur, & & celle qui couvre le corps n a 


guère qu'un pouce; l'extrémité de la queue eft garnie 
de longue laine. Cet animal a le pied-fourchu, féparé 
en deux doigts qui s’écartent lorfqu’il marche: les fabots 
font noirs, minces, plats par-deflous & convexes par- 
deffus, ils ont un pouce de longueur fur neuf lignes de 
hauteur & cinq lignes de largeur ou d’ <hpatemient: 
Cette vigogne a vécu er mois à l’École vété- 
rinaire, & avoit pañlé peut - Être autant de temps en 
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Angleterre, cependant elle n’étoit pas à beaucoup près 
auffi privée que le lama; elle nous a auffi paru d’un naturel 
moins fenfible, car elle ne donnoit nulle marque d’atta- 
chement à la perfonne qui la foignoit, elle cherchoit 
même à mordre lorfqu’on vouloit la contraindre, & elle 
foufoit ou crachoit continuellement au vifige de ceux 
qui l’approchoient ; on lui donnoit du fon fec & quelque- 
fois détrempé dans l’eau; elle n’a jamais bu d’eau pure 
ni d’aucune autre liqueur, & il paroît que la vigogne a, 
comme le lama, une fi grande abondance de filive, 
qu'ils n’ont nul befoin de boire; enfin elle jette, comme 
le lama, fon urine en arrière, & par toutes ces reflem- 
blances de nature, on peut regarder ces deux animaux 
comme des efpèces du même genre, mais non pas aflez 
voifines pour fe mêler enfemble. | | 
Lorfque j'ai écrit, en 1766, l’hiftoire du lama & de 
la vigogne, volume XIIT, je croyois qu’il n y avoit dans 
ce genre que ces deux efpèces, & je penfois que l’alpaco | 
ou alpaca étoit le même animal que la vigogne fous un 
nom différent: l'examen que J'ai fait de ces deux animaux, 
& dont je viens de rendre compte, m'avoit encore 
confirmé dans cette idée; mais j'ai été récemment in- 
formé que l’alpaca ou paco, forme une troifième efpèce 
qu'on peut regarder comme intermédiaire entre le lama 
& la vigogne. C’eft à M. le marquis de Nefle que je 
dois ces connoiffances nouvelles ; ce Seigneur auf zélé 
pour l’avancement des Sciences que pour le bien public, 
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a même formé le projet de faire venir des Indes ef. 
pagnoles, un certain nombre de ces animaux, lamas, 
alpacas & vigognes, pour tâcher de les naturalifer & 


multiplier en France, & il féroit très à defirer que le” 


Gouvernement voulût feconder fes vues, la laine de ces 
animaux étant, comme l’on fait, d’un prix ineftimable. 
Les avantages & les difficultés de ce projet, font pré- 
fentés dans le Mémoire fuivant, qui a été donné à M. 
le marquis de Nefle par M. l'abbé Beliardy, dont le 
mérite eft bien connu, & qui s’efl trouvé à portée, par 
{on long féjour en Efpagne, d’être bien informé. 

Le nom de lama, dit-il, eft un mot générique que les Indiens 
du Pérou donnent indifféremment à toutes fortes de bètes à laine. 
_ Avant la conquête des Efpagnols, il n’y avoit point de brebis en 

Amérique; ces conquérans Îles y ont introduites, & les Indiens 
du Pérou les ont appelées amas, parce qu’apparemment, dans 
leur langue, c’eft le mot pour défigner tout animal laineux; 
cependant dans les provinces de Cufco, Potofi & Tucuman, 
on diftingue trois efpèces de lamas, dont les variétés Ieur ont 
fait afligner des noms différens. 

Le lama dans fon état de nature & de liberté, cf un ne 
qui a la forme d’un petit chameau; il eft de la hauteur d’un gros 
âne , mais beaucoup plus longs" il a le pied-fourchu comme les 
bœufs; fon cou à trente à quarante pouces de long; fa téte, 
qu’il porte toujours haute, reflemble affez à celle d’un poulain; 
une longue laine lui couvre tout Ie corps, celle du cou & da 
ventre efl beaucoup plus courte. 

Cet animal eft originairement fauvage, on en trouve encore 
en petites troupes fur des montagnes élevées & froides ; les naturels 
du pays l'ont réduit à état de domefticité, & on a remarqué 
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qu'il vit également dans les climats chauds comme dans les plus 
froids; il produit auf dans cet état; la femelle ne fait qu'un 
petit à chaque portée, & on n'a pu me dire de combien de temps 
eft la geflation. Ps 

Depuis que les Efpagnols ont introduit dans le royaume du 
Pérou les chevaux & les mulets, l'ufage des lamas eft fort diminué, 
cependant on ne laifle pas de s’en fervir encore, fur- tout pour 


les ouvrages de Ia campagne : on le charge comme nous chargeons 


nos änes; il porte de foixante- quinze à cent livres fur fon dos; 
il ne trotte ni ne galope, mais fon pas ordinaire eft fi doux, 
que Îles femmes s'en fervent de préférence à toute autre monture; 
on les envoie paître dans les campagnes en toute liberté, fans 
qu'ils cherchent à s'enfuir. Outre le fervice domeflique qu’on en 


tire, on a l'avantage de profiter de leur laine; on les tond une 


fois l'an, ordinairement à la fin de juin; on emploie dans ces 
contrées leur laine aux mêmes ufages que nous employons le crin, 
quoique cette laine foit auf douce que notre foie, & plus die | 
que celle de nos brebis. 

Le lama de la feconde efpèce eft l'apaca. Cet animal rt 


en général au lama, mais il en diffère en ce qu’il eft plus bas de 


jambes & beaucoup plus large de corps: l’alpaca eft abfolument 
fauvage, & fe trouve en compagnie des vigognes; fa laine eft 
plus fournie & beaucoup plus fine que celle du lama, auf 


€ft-elle plus eflimée. 


La troifième efpèce eft [a vigogne, qui eft encore (ombilité 


‘au lama, à la réferve qu’elle eft bien plus petite: elle eft comme 


Yalpaca tout -à- fait fauvage. Quelques perfonnes de Lima en 
mourriffent par rareté & par pure curiofité ( mais on ignore fi 
dans cet état ces animaux fe multiplient & même s’ils s’accouplent }. 
Les VO BhDReeEe cet état de captivité, mängent à peu-prés de 
tout ce qu'on leur préfente, du maïs ou bÉ de turquie, du pain … 
& toutes fostes … bes. | 


S 
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La laine de la vigogne eft encore plus fine que celle de l’alpaca , 
& ce n’eft que pour avoir fa dépouille qu’on lui fait la guerre; 
ya dans fa toifon trois fortes de laine, celle du dos plus foncée 
_& plus fine eft La plus eflimée, enfuite celle des flancs qui ef 
d’une couleur plus claire, & la moins apréciée eft celle du ventre 
qui ef argentée. On diflingue dans le commerce ces trois fortes 
de laine par Ia différence de-leur prix. 

Les vigognes vont toujours par troupes afTez ERA dt 
fe tiennent fur la croupe des montagnes de Cufco, de Potofi 
& du Tucuman, dans des rochers âpres & des lieux fauvages; 
elles defcendent dans les vallons pour paitre. Lorfqu’ on veut les 
chaffer, on recherche leurs pas ou leurs crottes qui indiquent es 
endroits où on peut les trouver, car ces animaux ont la propreté 
& l'inftinét d'aller dépofer leur crotin dans le même tas... 
On commence par tendre des cordes dans [es endroits par où 
elles pourroient s'échapper; on attache de diflance en diftance à 
ces cordes des chiffons d’étoffes de différentes couleurs; cet animal 
eft fi timide, qu’il n’ofe franchir cette foible barrière; les chaffeurs 
font grand bruit &-tâchent de pouffer les vigognes contre quelques 
rochers qu'elles ne puiflent furmonter ; l’extrêéme timidité de cet 
animal l'empêche de tourner la tête vers ceux qui le pourfuivent; 
dans cet état il fe laifle prendre par les jambes de derrière, & 
l'on eft für de n'en pas manquer un; on a la cruauté de maffacrer 
la troupe entière fur le lieu. Il y a des ordonnances qui défendent 
ces tueries, mais elles ne font pas obfervées. II feroit cependant 
aifé de les tondre lorfqu'ils font pris, & de fe ménager une nou- 
velle laine pour l’année fuivante : ces chafles produifent ordinai- 
rement de cinq cents à mille peaux de vigognes; quand les chaffeurs 
ont le malheur de trouver quelque alpaca dans leur battue, leur 
chafle eft perdue, cet animal plus hardi fauve immanquablement 
les vigognes; il franchit la corde fans s’effrayer ni s’embarrafler des 
chifions qui flottent, rompt l'enceinte & ue voie le fuivent. 
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: Dans toutes les Cordillières du nord de Lima, en fe rapprochant 
de Quito, on ne trouve plus ni lamas, ni alpacas, ni vigognes 
dans l’état fauvage ; cependant le Tama domeftique eft fort commun 
à Quito, où on le charge & on l’emploie pour tous les ouvrages 
de la campagne. 

Si on vouloit fe procurer des vigognes en vie du la côte du 
fud du Pérou, il faudroit Iles faire defcendre des provinces de 
Cufco ou Potofi au. port d’Arica, R on les embarqueroit pour 
l'Europe: mais la navigation depuis la mer du Sud, par le cap 
de Horn ef fi longue & fujette à tant d’évènemens, qu’il feroit 
peut-être, très- difficile de les conferver pendant la traverfée ; le 
meilleur expédient & le plus fur, feroit d'envoyer un bâtiment 
exprès dans la rivière de la Plata; les vigognes qu’on auroit fait 
prendre, fans les maltraiter, dans LE de Tucuman, fe 
trouveroient très -à portée de defcendre à Buenos-ayres, & d'y 

être embarquées: mais il feroit difhcile de trouver à Buenos-ayres 
un bâtiment de retour préparé & arrangé pour le tranfport de 
trois ou quatre douzaines de vigognes; il n’en coûteroit pas davan- 
_tage pour l’armement en, Europe, d'un bâtiment deftiné tout 
exprès pour cette commiflion , que pour le frét d'un navire 
trouvé par hafard à à Buenos-ayres. ‘ 

II audroit en conféquence charger une maïfon de commerce 

à Cadix, de faire armer un bâtiment efpagnol pour la rivière 
de la Plata: ce bâtiment qui feroit chargé en marchandifes per- 
mifes pour le compte du commerce, ne feroit aucun tort aux 
finances d’Efpagne ; on demanderoit feulement Ia permiffion d'y 
_ mettre à bord un ou deux hommes chargés de [a commiflion des 
vigognes pour le retour; ces hommes feront munis de paffeports | 
& pe recommandations efficaces du miniftère d’Efpagne, pour les 
Gouverneurs du pays, afin qu'ils foient aidés dans l'objet & pour 
le fuccès de leur commiffion. H faut néceffairement que de Buenos- 
* aytés on donne ordre à Santa-Crux de [a Sierra, pour que des 
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montagnes de Tucumän on y amene en vie trois ou quatre dou- 
zaines de vigognes femelles, avec une demi - douzaine de mâles, 
” quelques alpacas & quelques lamas, He mâles & moitié femelles. 
Le bâtiment fera arrangé de manière à Îles y recevoir & à les y 
placer commodément : ceit pour cela qu'il faudroit lui défendre 
de prendre aucune autre marchandife en retour, & lui ordonner 
de fe rendre d’abord à Cadix, où les vigognes fe repoferoient, 
& où l’on pourroit enfuite Îes ‘ranfporter en France. ... Une 
pareille expédition dans les termes qu ‘on vient de la projeter, 
ne fauroit être fort coùteufe..... On pourroit même donner 
ordre aux Officiers de la marine du Roi, ainfi ‘qu’à tous les 
bâtimens qui reviennent de Pile de France & de l'Inde, que f 
par hafard ils font jetés fur les côtes de l’Amérique & obligés 
d'y chercher un abrit, de préférer la reliche dans Ia rivière de 
la Plata. Pendant qu’on feroit occupé aux réparations du Vaifleau, 
il fudroit ne rien épargner, avec les gens du pays, pour obtenir 


quelques vigognes en vie, males & femelles, ainf que quelques | . 


lamas & quelques alpacas: on trouvera à Montevideo des Indiens 
qui font trente à quarante lieues par jour, qui iront à Santa-Cruz 
de la Sierra, & qui s’acquitteront fort bien de Ia commiffion. . 
Cela feroit d'autant plus facile, que les Vaifleaux françois qui 
reviennent de Vile de France ou de l'Inde, peuvent relâcher à 
Montevideo, au lieu d'aller à Sainte-Catherine, fur la.côte du 
Brefil, comme il leur arrive très-fouvent. Le Minifire qui auroit 
contribué à'enrichir le Royaume d’un animal auffi utile, pourroit 
s’en applaudir comme de la conquête la plus importante. I eft 
 furprenant que les Jéfuites n'aient jamais fongé à eflayer de natu- 
ralifer les vigognes en Europe, eux qui, maîtres du Tucuman 
& du Paraguai, poffédoient ce tréfor au milieu de leurs miflions 
& de leurs plus beaux établiffemens. | 


Ce Mémoire intéreffant de \. l'abbé Belirdy, 


216 SUPPLÉMENT À L'ITISTOIRE. 


m’ayant été communiqué, j'en fis part à mon digne & 
_refpectable ami M. de Tolozan, Intendant du Commerce, 


qui dans toutes les occafions agit avec zéle pour le bien 
public; il a donc cru devoir confulter, fur ce Mémoire 


& fur le projet qu'il contient, un homme intelligent 


(M. de la Folie, Infpecteur général des Manufadures Ïs 


& voici les obfervations qu’il a faites à ce füujet. 


L'auteur du Mémoire, animé d’un zèle très-louable, dit M. 


de la Folie, propofe comme une grande conquête à faire par un. 


Minifire, fa population des lamas , alpacas & vigognes en France; 
mais il me permettra les réflexions fuivantes. : 

Les /amas aïnf nommés par les Péruviens, & carneros de la terra 
par les Efpagnols, font de bons animaux domeftiques, tels que 
l'auteur l'annonce. On obferve feulement qu’ils ne peüvent point 
marcher pendant Ia nuit avec leurs charges ; c’eft la raifon qui 


détermina les Efpagnols à fe fervir de mulets & de chevaux. Au 


réfle, ne confidérons point ces ‘animaux comme bêtes de charge 
{nos ânes de France font bien préférables ); le point effentiel ef 
leur toifon: non-feulement leur laine eft très- inférieure à celle 
des vigognes comme l’obferve l'auteur, mais elle à une. odeur 
forte & défagréable qu'il eft difficile d'enlever. 


. La laine de l'alpaca eft en effet, comme il le de, bisé up pé= 


_rieure à celle du lama ; on la confond tous les jours avec celle de 


Ja vigogne, & il efl rare que cette dernière n’en foit pas mêlée. 


_ Le lama s’apprivoife très-bien, comme l’obferve l’auteur, mais 

“on lui objedte que les Efpagnols ont fait beaucoup d’effais. chez 

Eux pour y naturalifer les alpacas & les vigognes. L'autéur qui: ‘| 

prétend le contraire, n’a pas eu À cet égard des échirciflemens 

fidèles. Plufieurs fois on a fait venir en Efpagne une quaniitéde 

ges animaux, & on L tenté “ les faire peupler : : les ét à 
| | .. quon 
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qu'on a multipliées à cet égard ont été abfolument infructueufes : 
ces animaux font tous morts, & c'eft ce qui eft caufe qu’on a 
depuis long-temps abandonné ces expériences. 

TT y auroit donc bien à craindre que ces animaux n’éprouvaffent 
le même fort qu’en France; ils font accoutumés dans leur pays 
à une nourriture particulière, cette nourriture eft une efpèce de 
jonc très-fin, appelé ychv, & peut-être nos herbes de pâturages 
n’ont-elles pas les mêmes qualités, les mêmes principes nutritifs 
en plus ou en moins. R | 

La laine de vigogne fait de belles étoffes, mais qui ne durent 
fhas autant que celles qui font faites avec de la laine des 


brebis. | 

Ayant reçu cette réponfe fatisfaifante à plufieurs 
égards, & qui confirme l’exiftence réelle d’une troifième 
efpèce, c’elt-à-dire, de F’alpaca dans le genre du lama, 
mais qui femble fonder quelques doutes fur la pofhbilité 
d’élever ces animaux, ainfr que la vigogne en Europe : 
je lai communiquée avec le Mémoire précédent de 
M. RÉTeE à plufieurs perfonnes inftruites, & particu- 
lièrement à M. l'abbé Bexon, qui a fait fur ns les 
obfervations fuivantes. 


Je remarque, dit-il, que fe lama vit dans les vallées baffes & 
chaudes du Pérou, aufli-bien que dans la partie la plus froide 
de la Sierra, & que par conféquent ce n’eft pas la enpÉraqure 

de notre climat qui pourroit faire obflacle & l'empêcher de s’y 
habituer. 

À le confidérer comme animal de monture, fon pas eft fi 
doux que lon s’en fert de préférence au cheval & à l’âne; il 
paroït de plus qu'il vit auffi durement que l’âne, d’une manière 
auffi agrefte & fans exiger plus de foins (page 212), 
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H femble que les Efpagnols eux-mêmes ne favent pas faire 
le meilleur ou le plus bel emploi de Ia laine du lama, puifqu’il 
eft dic gue quoique cette laine Joit plus belle que celle de nos brebis 
 auffi douce que la foie, on l'emploie aux mêmes ufages auxquels 
nous employons le crin (page 212). | 

L'alpaca, efpèce intermédiaire entre le lama & la vigogne, & 
jufqu’ici peu connue, même des Naturalifles, eft encore entiè- 
rement fauvage ; néanmoins ceft peut-être des trois animaux 
Péruviens, celui dont [a conquête feroit {a plus intéreffante, 
puifqu’avec une Haine plus fournie & beaucoup plus fine que 
celle du [ama; lalpaca paroït avoir une conflitution plus forte nd 
plus robufte que celle de [a vigogne /#idem). | 

La facilité avec laquelle fe font nourries les vigognes privées 
que l’on a eues par curiofité à Lima, mangeant du maïs, du pain 
& de toutes fortes d'herbes; garantit celle qu’on trouveroit à 
faire en grand Féducation de ces animaux: une négligence in- 
concevable nous laiffe ignorer files vigognes privées que lon a 
eues jufqu'ici, ont produit en domeñicité; mais je ne fais aucun 
doute que cet animal focial par inftinét , foible par nature, & doué 
comme le mouton d’une timidité douce, ne fe plût en troupeaux 
raffemblés, & ne fe propageñt volontiers dans l'afyle d’un parc 
ou dans a Fi d’une étable, & bien mieux que dans les vallons 
fauvages, où leurs Tone fugitives tremblent fous la ferre de 
Voifeau de proie ou à l’afpe& du chaffeur {voyez page 213). 

La cruauté avec laquelle on nous dit que fe font au Pérou 
les grandes chaffes, ou plutôt les grandes tueries de vigognes, eft 
une raifon de plus de fe hâter de fauver dans l’afyle domeftique, 
une efpèce précieufe que ces maflacres auront bientôt détruite ou 
du moins afloiblie au dernier point. | 

Les dangers & les longueurs de la navigation par le cap Horn, 
me femblent, comme à M. Béliardy, être un grand obflacle à 
tirer les vigognes de [a côte du Sud par Arica, Cufco ou Potofr: 
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& la véritable route pour amener ces animaux précieux, feroit 
en effet de les faire defcendre du Tucuman par Rio de la Plata, 
jufqu'à Buenos-ayres, où un bâtiment frété exprès & monté de 
gens éntendus aux foins délicats qu’exigeroient ces animaux dans 
la traverfée, les améneroient à Cadix, ou mieux encore dans 
quelques-uns de nos ports les plus voifins des Pyrénées ou des 
Sevennes, où il feroit le plus convenable de commencer l’éduca- 
tion de ces animaux dans une région de lair analogue à celle des 
Sierras, d'où on les à fait defcendre. 

I me refte quelques remarques à faire fur la lettre de M. de 
Ja Folie, qui ne me paroît offrir que des doutes affez peu fondés 
& des difficultés affez légères. | 

1. On a vu que fi le cheval & l'âne lemportent par [a conf- 
tance du fervice fur Le lama, celui-ci à fon tour leur eft préférable 
à d’autres égards; & d’ailleurs l'objet eft bien moins ici de confi- 
_ dérer le lama comme bête de fomme, que de le regarder conjoin- 
tement avec la vigogne & l’alpaca, comme bétail à toifon. 

2.° Qui peut nous aflurer qu’on ait fait en Efpagne beaucoup 
d’effais pour naturalifer ces animaux: & les effais fuppofés faits, 
l'ont-ils été avec intelligence! Ce n'eft point dans une plaine 
chaude, mais, comme nous venons de l’infinuer, fur des croupes 
de montagnes voifines de Ia région des neiges, qu'il faut faire 
retrouver aux vigognes un climat analogue à leur climat natal. 

ue C'eft moins des vigognes venues du Pérou, que Fon 
pourroit efpérer de former des troupeaux, que de leur race née 
en Europe; & c’eft à obtenir cette race & à la multiplier qu'il 
faudroit diriger les premiers foins, qui fans doute devroient être 
grands & continuels pour des animaux délicats & aufli dépaïfés. 

. 4° Quant à l'herbe cho, il eft difficile de croire qu'elle ne 
puifle pas être remplacée par quelques-uns de nos gramens ou de 
nos joncs: mais s’il le falloit abfolument, je prepoferois de tranf- 
porter l'herbe yc/#o elle-même, il ne feroit probablement pas plus 
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difficile d'en faire le femis que tout autre femis d’herbage, & il 
_feroit heureux-d’acquérir une nouvelle efpèce de prairie artificielle 
avec une nouvelle efpèce de troupeaux. 

s” Et pour la crainte de voir dc la toifon de la vigogne 
tranfplantée, elle paroît peu fondée; il n’en eft pas de Ia vigogne 
comme d’une race domeftique & fadtice perfe“tionnée, ou, fi 
l'on veut, dégénérée tant qu'elle peut l'être, telle que la chèvre 
d’Angora, qui en effet quand on la tranfporte hors de la Syrie, 
perd en peu de temps fa beauté ; la vigogne eft dans l’état fauvage , 
elle ne pofsède que ce que lui a donné [a Nature, & que la 
domeflicité pourroit fans doute, comme dans toute autre de pd. 
perfectionner pour notre ufage. 


J’adopte entièrement ces réflexions très-juftes de M. 
l'abbé Bexon, & je perfifte à croire qu'il eft auf poffhible 
qu’il feroit important de naturalifer chez nous ces trois 
_efpèces d'animaux fi utiles au Pérou, & qui paroiffent 
fi difpofés à la domefticité. | 
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| Nous donnons ici {planche XX1X), la figure de l'animal 
du mufc, que j'ai fait defliner d’après nature vivante. 
Cette figure manquoit à mon Ouvrage, & n'a jamais été 
donnée que d'une manière trés-mcorrecte par les autres 
Näturaliftes. Il paroït que cet animal, qui n’eft commun 
que dans les pare orientales de l’Afie, pourroit s’ha- 


bituer & peut-être même fe propager dans nos climats: 


car il n’exige pas des foins trop recherchés : il a vécu 
pendant trois ans dans un parc de M. le duc de la 
Vrilliere, à l’'Hermitage près de Verfailles, où il n’eft 
arrivé qu’au mois de juin 1772, après avoir été trois 
autres années en chemin : ainfi voilà fix années de Cap- 


tivité & de mal-aife, pendant lefquelles il s’eft très-bien 


foutenu, & il n’eft pas mort de dépériffement, mais 
d’une maladie accidentelle. On avoit recommandé. de 
le nourrir avec du riz crevé dans l’eau, de la mie de 


pain méêlés avec de la moufle prife fur le tronc & les 


branches de chêne; on à füuivi exaétement cette recette, 
il s’eft toujours bien porté, & fà mort en avril 1775, 
n’a été caufée que par une égragropile, c'eft-à-dire, par 
une pelotte ou gobe de fon propre poil qu'il avoit détaché 
en fe lèchant & qu'il avoit avalé. M. Daubenton, de 
l’Académie des Sciences, qui a difléqué cet animal, a 
trouvé cette pelotte dans la caillette à l’orifice du pylore. 


ss 
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I ne craïgnoit pas beaucoup le froid, néanmoins pour 
l'en garantir, on le tenoit en hiver dans une orangerie, 
& pendant toute cette faïfon il n’avoit point d’odeur de 
mufc, mais il en répandoit une aflez forte en été, fur- 
tout dans les jours les plus chauds ; lorfqu’il étoit en 
liberté, il ne marchoiït pas à pas comptés, mais couroit 
en fautant, à peu-près comme un lièvre. 

Voici la defcription de cet animal que M. de Sève 
a faite avec exactitude. 

Le mufc eft un animal d’une jolie figure; il a deux 
pieds trois pouces de longueur, vingt pouces de hauteur 
au train de derrière , & dix-neuf pouces fix lignes à celui 
de devant; il eft vif & léger à la courfe & dans tous” 
fes mouvemens; fes jambes de derrière font confidéra- 
blement plus longues & plus fortes que celles de devant. 
La Nature l’a armé de deux défenfes de chaque côté de 
la mâchoire fupérieure, qui font larges, dirigées en bas 
& recourbées en arrière: elles font tranchantes fur leur 
bord poftérieur en finiffant en pointe; leur longueur, 
au-deflous de la lèvre, eft de dix-huit lignes, & leur lar- 
geur d’une ligne & demie; elles font de couleur blanche, 
& leur fubftance eft une forte d'ivoire; les yeux font 
grands à PROPOEEON du corps, & l'iris eft d’un brun-roux: 
le bord des paupières eft de couleur noire ainfi que les 
nafeaux; les oreilles font grandes & larges, elles ont 
quatre pouces de hauteur, fur deux pouces quatre ou 
cinq lignes de largeur ; ellés font garnies en dedans de 
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grands poils d’un blanc mêlé de grifatre, & en deffus de 
poils noirs-rouflâtres mêlés de gris, comme celui du 
front & du nez ; le noir du front eft relevé par une 
tache blanche qui fe trouve au milieu; il y a du fauve- 
jaunâtre au-deflus & au-deflous des yeux, mais le refte 
de la tête paroît d’un gris d’ardoife, parce que le poil 
y eft mélangé de noir & de blanc, comme celui du cou 
où il y à de plus quelques légères teintes de fauve; les 
épaules & les jambes de devant, font d’un brun-noir 
ainfi que les pieds; mais cette couleur noire eft moins 
foncée fur les cuifles & les jambes de derrière, où il y 
a quelques teintes de fauve; les pieds font petits, ceux 
de devant ont deux ergots qui touchent la terre & qui 
font fitués au talon; les fabots des pieds de derrière font 
‘inévayx en longueur, l'intérieur étant confidérablement 
plus long que l’exiérieur ; il en eft de même des ergots, 
. dont l’interne eft aufli bien plus long que l’externe ; tous 
_les fäbots des pieds qui font fendus comme ceux des 
chèvres, font de couleur noire, ainfi que les érgots : 
le poil du deflus, du deflous & des côtés du corps eft 
noirâtre, mélangé de teintes fauves, & même de rouffûtre 
en quelques endroits, parce qu'en général les poils, & 
fur-tout les plus longs, font blancs fur la plus grande partie 
‘de leur longueur, tandis que leur extrémité efl brune, 
noire ou de couleur fauve; les crottes de cet animal font 
très-petites, d’un brun luifant & de forme alongée, & n’ont 
aucune odeur, & le parfum que lanimal répand dans fa 
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cabane, n’eft guère plus fort que l’odeur d’une civette. 
Au refte, le mufc paroït être un animal fort doux, mais 
en même temps timide & craintif; il eft remuant & très- 
agile dans fes mouvemens, & il paroïfloit fe plaire à 
fauter & à s’élancer contre un mur qui lui fervoit de 
point d’appui pour le renvoyer à l’oppolite. 

Comme M. Daubenton a donné à l’Académie des 
Sciences /4), un bon Mémoire au fujet de cet animal, 
nous tr devoir en rapporter ici l'extrait. 


L’odeur forte & pénétrante du mufc, dit-il, eft trop fenfible, 
pour que ce parfum n'ait pas èté remarqué en même temps que 
l'animal qui le porte; aufli leur a-t-on donné à tous les deux le 
même nom de #ufc. Cet animal fe trouve dans les royaumes de 
Boutan & de Tunquin, à la Chine & dans la Tartarie chinoife, 
& même dans quelques parties de Ja Tartarie mofcovite. Je crois 
que de temps immémorial il a été recherché par les habitans de 
ces contrées, parce que {a chair eft très-bonne à manger, & que 
fon parfum a toujours du faire un commerce; mais on ne fait pas 
en quel temps le mufc à commencé à étre connu en Europe, & 
même dans la partie occidentale de l’Afie. IT ne paroïît pas que les 
Grecs ni les Romains aient eu connoiflance de ce parfum, puif. 
qu’Arifiote ni Pline n’en ont fait aucune mention dans leurs écrits. 
Les auteurs Arabes font les premiers qui en aient parlé; Sérapion 
donna une defcription de cet animal dans le huitième fiècle. .. 

Je l'ai vu, au mois de juillet(1772), dans un parc de M. de 
la Vrillière, à Verfailles; l'odeur du mufc qui fe répandoit 
de temps en temps, fuivant [&} Greétion du vent, autour de 


1) Manoirés de IA tadémie des Sciences , année Ca , feconde 


partie, page 215 © fuivantes, 
l'enceinte 
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_ enceinte où étoit le porte -mufc, auroit pu me fervir de guide 
pour trouver cet animal. Dés que je l’aperçus, je reconnus dans 
fa figure & dans fes attitudes beaucoup de reflemblance avec le 
chevreuil, Ia gazelle & le chevrotain; aucun animal de ce genre 
n’a plus de légèreté, de fouplefle & de vivacité dans les mouve- 
_mens que le porte-mufc; il reflemble encore aux animaux ruminans 
en ce qu'il a les pieds-fourchus, & qu'il manque de dents inci- 
fives à la mâchoire fupérieure; mais on ne peut le comparer qu’au 
chevrotain pour les deux défenfes ou longues dents canines qui 
tiennent à la mâchoire de deflus, & fortent d’un pouce & demi 
au dehors des lèvres. | 

La fubftance de ces dents eft une forte d'ivoire, comme celle 
des défenfes du babirouffa & de plufieurs autres efpèces d'animaux: 
mais Les défenfes du porte-mufc ont une forme très-particulière, elles 
 reffemblent à des petits couteaux courbes, placés au-deffous de 
la gueule, & dirigés obliquement de haut en bas, & de devant en 
arrière, leur bord poftérieur eft tranchant. ... je crois qu'il s’en 
fert à différens ufages, fuivant les circonflances, foit pour couper 
les racines, foit pour fe foutenir dans des endroits où il ne peut 
pas trouver d'autre point d'appui, foit enfin pour fe défendre ou 
pour attaquer. ... | | 

Le porte-mufc n’a point de cornes; les oreilles font longues, 
droites & très-mobiles; les deux dents blanches qui fortent de fa 
gueule & les renflemens qu'elles forment à la lèvre fupérieure, 
donnent à [a phyfonomie du porte-mufc, vu de face, un air 
a , qui pourroit le faire diftinguer de tout autre animal , 
à l'exception du chevrotain. 

Les couleurs du poil font peu apparentes; au lieu de ci 
décidée, il n’y a que des teintes de brun, de fauve & de blan- 
châtre, qui femblent changer lorfqu'on regarde l'animal fous 
différens points de vue, parce que les poils ne font colorés en 
brun ou en fauve qu’à leur extrémité, le refte eft blanc & paroïe 
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plus ou moins à différens afpects. . .. II y a du blanc & du noir 
fur les oreilles du porte-mufc, & une étoile blanche au milieu 
du front. 

Cette étoile me paroît être une fôrre de livrée qui difparoîtra 
lorfque l'animal fera plus âgé; car je ne lai pas vue fur deux 
peaux de porte-mufc qui m'ont été adreffées pour le Cabinet 
du Roi, par, M. le Monnier, Médecin du Roï, de [a -part de 
Madame la comtefle de Marfan..... Les deux peaux dont il 
s’agit, mOnt paru venir danois nb l’un mâle & l’autre 
femelle; les teintes des couleurs du poil y font plus foncées que 
fur le porte-mufc vivant que je viens de décrire ; il y a-de plus 
fur la face inférieure du cou, deux bandes blanchâtres, larges 
d'environ un pouce, qui s'étendent irrégulièrement Île Iong du 
cou, & qui forment une forte d’ovale alongé, en fe rejoignant 
en avant, fur la gorge & en arrière entre les jambes de devant, 

Le mufc eft renfermé dans une poche placée fous le ventre 
à l'endroit du nombril; je n'ai vu fur le porte-mufc vivant que 
de petites éminences fur le milieu de fon ventre; je n'ai pu les 
_obferver de près, parce que l'animal ne fe laifle pas approcher... 
La poche du mufc tient à l’une des peaux envoyées au Cabiner 
du Roi, maïs cette poche eft defféchée ; if m'a paru que fi elle 
étoit dans fon état naturel, elle auroit au moins un pouce & 
demi de diamètre; il y a dans le milieu un orifice très-fenfible, 
dont j’ai tiré de Ia fubflance du mufc, très-odorante & de couleur 
rouffe. , .. M. Gmelin ayant obfervé Ia fituation de cette poche 
fur deux mâles, rapporte dans le quatrième volume des Mémoires 
de l’Académie int de Péterfbourz, qu’elle étoit placée au- 
devant & un peu à droite du prépuce.... 

ke porte-mufc diffère de tout autre animal, par a BécRe qu " 

a fous le ventre & qui erferme le mufc: cependant quoique ce 
caractère foit unique par fa fituation. . . il ne contribue nullement 
à déterminer [a place du porte-mufc parmi Îes quadrupèdes, parce 
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qu'il y a des fubftances odoriférantes qui viennent d'animaux très- 
différens du porte-mufc.... | 

Les caractéres extérieurs du porte-mufc qui indiquent fes rapports 
avec les autres quadrupèdes, font Iles pieds-fourchus, les deux 
longues dents canines & Îes huit dents incifives de Ia machoire 
du deflus, fans qu'il y en ait dans celle du deffous. ‘Par ces ca- 
ractères le porte-mufc reffemble plus au chevrotain qu’à aucun 
autre animal ; il en diffère en ce qu'il eft beaucoup plus grand, 
car il a plus d’un pied & demi de hauteur, prife depuis Je bas 
des pieds de devant jufqu’au-deffus des épaules, tandis que le 
chevrotain n’a guère plus d’un demi-pied. | - 

Les dents molaires du porte- -mufc font au nombre de fix de 
chaque côté de chacune des mächoires ; le chevrotain n'en a que 
quatre; il y a aufli de grandes différences entre ces deux animaux, 
pour la forme des dents molaires & des couleurs du poil; Ia poche 
du mufc fait un caractère qui n’appartient qu’au porte-mufc mâle, 
la femelle n’a ni poche, ni imufc, ni dents canines, fuivant les 
obfervations de M. Gmelin, que j'ai cité. 


Le porte-mufc que j'ai vu vivant, paroît n'avoir point de 
queue. M. Gmelin a trouvé, fur trois Élu de cette efpèce, 
au lieu de queue , un petit prolongement charnu , Jong d'environ 
un pouce. ... [l'y a des auteurs qui ont fait repréfenter le porte- 
mufc avec une queue bien apparente, quoique fort courté. Grew 
dit qu’elle a deux pouces de longueur; mais il n'a pas ohteé fi 
cette partie renfermoit des vertèbres. 


Dans la defcription que M. Gmelin a faite du porte-mulc, 
les vifcères m'ont paru reffemblans à ceux des animaux ruminans, 
fur-tout les quatre eftomacs, dont le premier a trois convexités, 
comme dans les animaux fauvages qui ruminent. Si l'on joint ce 
caractere à celui des deux dents canines dans la mâchoire du deflus, 
le porte-mufc reflemble plus, par ces deux caraclères, au cerf 
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qu’à aucun autre animal ruminant, excepté le chevrotain, au cas 
qu'il rumine, comme il y a lieu de Îe croire. | 

_ Ray dit qu'il eft douteux que le porte- -mufc rumine. Les 
gens qui foignent celui que j'ai décrit vivant, ne favent pas s'il 
rumine; je ne l'ai pas vu aflez long-temps pour en juger par 
moi-même, mais je fais, par. les obfervations de M. Gmelin Fx 
qu'il a les organes de Ja rumination, & je crois qu’on le verra 
ruminer, &c. &c: | 


ES 
 — 


PL.XXIXA PAT - 228. 


| È 


«06 


ll 2922. ÿ 


mis UE] 
REATIQE 
ke 
cut 


ñ 


a 
à 
d: 

+5 
: 


Hom. VI, dr pi un RE T Pya ad, | 


4) ÿ }/) 1) 
D 
à 
LD 
LL 
Z 
LA 
NN ï 
\ 
\ 
N 
RS N IX N 
S ES ù 
S 
NN 
RES 
FU F LL TT: S 
ge re 7 fs 2 
De CO BD Per 
RC MP RE 
Le ca . LE CHEVRO'T'AIN DE JAVA ‘ : x 7 
D Ke Note | 
à SAV K ” A \ à a 
Lo 7e ÿ É À À 
Le 
4 : : 


PARA 


" 
# 
L< 


DES ANIMAUX ira es 229 


LE: CHEVROTAIN, 
appelé à Java PETITE GAZELLE. 


- Nous donnons ici (planche XXX), la figure d’un 
Chevrotain venu de Java, fous le nom de petite gazelle ; 
& qui nous paroit être de la même efpèce, à très-peu 
près, que celle du chevrotain mémina de Ceylan; les 
feules différences que nous puiflions y remarquer font, 
qu’il n’a point, comme le mémina, de bandes ou de 
livrée fur le corps, le poil eft feulement ondé ou jafpé 
de noir, fur un fond couleur de mufc-foncé, avec trois 
bandes blanches diftinétement marquées {ur la poitrine: 
le bout du nez eft noir, & la tête eft moins arrondie & 
plus fine que celle du mémina, & les fabots des pieds {ont 
plus alongés, Ces différences aflez lévères, pourroient 
n'être qu’individuelles, & ne doivent pas nous empêcher 


_ de regarder ce chevrotain de Java, comme une fimple 
variété dans l’efpèce du mémina de Ceylan. Au refte, 


nous n’avons pas eu d'autre indication fur ce petit animal, 
qui n’eft certainement pas du genre des gazelles, mais 


de celui des chevrotains. 


239. SUPLÉMENT À L'HISTOIRE 


LE COCHON DE TERRE. 
| Nous. avons dit & répété fouvent qu’aucune efpèce 
des animaux de 1 Afrique ne s’eft trouvée dans l Amé- 
rique méridionale, & que réciproquement aucun des 
animaux de cette partie de Amérique ne s’eft trouvé 
dans l’ancien continent, L'animal dont il eft ici queftion 
à pu induire en erreur des Obfervateurs peu attentifs, 
tels que M. Vofmaër; mais on va voir, par fa defcription 
& par la comparailon de fa figure avec celle des fourmil- 
liers d’ PAHETIQUE qu’il eft d’une efpèce très - différente, 
& qu’il n’a guère d’autres rapports avec eux, que d’être 
de même privé de dents, & d’avoir une langue aflez 
longue pour lintroduire dans les fourmillières. Nous 
avons donc adopté le nom de cochon de terre que Kolbe 
donne à ce mangeur de fourmis, de préférence à celui 
de fourmillier, qui doit être réfervé aux mangeurs de 
fourmis d'Amérique, puifqu’en effet cet animal d’Afri- 
que en diffère effentiellement par l’efpèce, & même par 
le genre. Le nom de cochon de terre, eft relatif à fes 
habitudes naturelles & même à f forme, & c’eft celui 
fous lequel il eft communément connu dans les terres du 
Cap. Voici la defcription que M. Allamand à faite de cet 
animal dans le nouveau fupplément à mon Ouvrage. | 


M. de Buffon femble avoir épuifé tout ce qu’on peut dire fur 
es animaux mangeurs de fourmis; l’article qu'il en a dreffé (a), 


(a) Voyez le tome X de cet Ouvrage » page 67: 


_ 
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doit lui avoir coûté beaucoup de peine, tant à caufe des recherches 


qu'il a dû faire de tout ce qui a été dit de ces animaux, que. de 
la néceflité où il a été de relever les fautes de ceux qui en ont 
parlé avant lui, & particulièrement de Séba, Celui-ci ne les a 
pas feulement mal décrits, mais il a encore rangé parmi Eux un 
animal d’un genre très- différent. 

M. de Buffon après avoir diffipé la confufion qui régnoit dans 
l'hifloire de ces animaux, n’admet que trois efpèces de mangeurs 
de fourmis, Île tamanoir, Le tamandua & celui auquel il à confervé 
1e nom de fourmillier ; mais enfuite il a donné Ia defcription d'un 
animal /}) qui femble être une nouvelle efpèce de tamandua, 


plutôt qu’une fimple variété; enfm il conclut de tout ce qu'il a 
dit, que les mangeurs de fourmis ne fe trouvent que dans les 
pays chauds de l’Amérique, & qu'ils n’exiftent pas dans l’ancien 


continent. Il eft vrai que Defmarchais & Kolbe difent qu’il y en 
a en Afrique; mais le premier affirme fimplement Ia chofe fans 
en rien dire de plus , ni fans en apporter aucune preuve; quant 


à Kolbe, fon témoignage eft fi fufpe&t, que M. de Buflon a été 


_très-autorifé à n’y pas ajouter foi. J'ai penfé comme lui au fujet 
de Kolbe, & je n'ai point cru qu’il y eut des mangeurs de fourmis 
en Afrique; mais M. le capitaine Gordon ma tiré de l'erreur où 
jétois; il m'a envoyé la dépone d’un de ces animaux tué au 
cap de Bonne-efpérance, où ils font connus fous le nom de 
cochons de terre; c’eft précifément celui que Kolbe leur donne, 
ainfi je lui fais réparation d’avoir révoqué ici en doute fa véracité, 
& je fuis perfuadé que M. de Buffon lui rendra la même juftice, 
HI eft vrai que M. Pallas a confirmé le témoignage de Kolbe par 
fes propres obfervations ; il a donné la defcription d’un fœtus de 
marigeurs de fourmis, envoyé du cap de Bonne-efpérance 1 


_ Cabinet de S. A. S. M. le Prince d'Orange; mais un fœtus, 


{b) Voyez le tome [V.° des fupplémens, page 126 > & la planche LIL | 


D" 


# 


LA 
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dénué de fon poil, étoit peu propre à donner une jufte idée de. 
Janimal dont il tiroit fon origine, & il pouvoit avoir été envoyé 
d’ailleurs au Cap; cependant le nom de cochon, par lequel on 
Vavoit défigné, a commencé à me faire revenir de mon préjugé 
contre Kolbe. | | | | 

J'ai fait remplir [a peau que M. Gordon m'a envoyée, ce Sas 
m'a très-bien réufll: & c’eft d’après cette peau bourrée que j'ai 
fait graver la figure de la planche X1 1, c). Si Von doit appeler 
mangeur de fourmis un animal qui n’a point de dents, & qui 
a une langue fort longue qu’il enfonce dans les fourmillières, 
pour avaler enfuite les fourmis qui sv attachent; on ne peut pas 
douter que celui qui eft repréfenté ici n’en mérite le nom; ce- 
pendant il diffère très- fort des trois efpèces décrites par M. de 
Buffon, & que je crois, avec lui, être particulières à l'Amérique. 

Il eft à peu-près auffi gros & aufll grand que Le tamanoir, 
comme on le verra par les dimenfions que j'en donnerai. Les 
poils qui couvrent fa tête, le deflus de fon corps & fa queue, 
font très-courts, & tellement couchés & appliqués fur fa peau, 
qu’ils femblent y être collés; leur couleur eft d’un gris-fale, un 
peu approchant de celui du lapin, mais plus obfcur; fur les flancs 
& fous le ventre ils font plus longs & d’une couleur roufstre; 
ceux qui couvrent les jambes font auffi beaucoup plus longs, ils 
font tout-à-fait noirs & droits. | 

Sa tète eft prefque un cône tronqué, un peu comprimé vers 
fon extrémité; elle eft terminée par un plan ou plutôt par un 
boutoir, tel que celui d’un cochon, dans lequel font les trous 
des narines, & qui avance de près d’un pouce au- delà de Ia 


mâchoire inférieure; celle-ci eft très-petite: fa langue eft longue, 
fort mince & plate, mais plus large que dans les autres mangeurs 


de fourmis, qui lont PR haine il n’a abfolument 


G. Voyez dans ce volume, planche XXXTs 
à aucune 
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aucune dent; fes yeux font beaucoup plus près des oreilles que 
du mufeau, ils font affez grands, & d’un angle à l’autre ils ont 
un pouce de longueur; fes oreilles affez femblables à celles des 
cochons, s'élèvent à la hauteur de fix pouces, & fe terminent 
en pointe; elles font formées par une membrane prefque auf 
mince que du parchemin, & couvertes de poils à peine remar- 
quables, tant ils font courts; j'ignore fi dans l'animal vivant elles 
font pendantes comme dans les tamandua; M. Pallas dit qu’elles 
le font, mais il en juge d’après celles du fœtus, où leur fongueur 
doit leur faire prendre cette pofition, fans qu’on en doive con- 
clure qu’elles l’aient dans l’animal lorfqu’il eft hors du ventre de 
fa mère; fa queue furpafle le tiers de [a longueur de tout le 
corps ; elle eft fort grofle à fon origine, & va en diminuant 
jufqu’à fon extrémité; fes pieds de devant ont quatre doigts, 
ceux de derrière en ont cinq, tous armés de forts ongles, dont 
les plus longs font aux pieds poftérieurs, car ils égalent en 
longueur les doigts mêmes; ils ne font pas pointus, mais arrondis 
à leur extrémité, un peu recourbés & propres à creufer la terre; 
il ne paroïît pas qu'il puifle s’en fervir pour faifir fortement ou 
pour fe défendre, comme les autres mangeurs de fourmis ; ce- 
pendant if doit avoir beaucoup de force dans fes jambes, qui 
font très - grofles proportionnellement à fon corps. 

On voit par cette defcription que cet animal eft très-différent 
du tamanoir, par fon poil, fa couleur, fa tête & fa queue; ïl fur- 
pafle aufli fort en grandeur le tamandua, dont il diffère de même 
par fon pelage, par fa couleur & par fes ongles; je ne dis rien 
de fa différence avec le fourmillier, avec lequel perfonne ne le 
confondra; il appartient donc à une quatrième efpèce inconnue 
jufqu'à préfent; & tout ce que j'en fais de certain, c’eft que cet 
animal fourre fa langue dans les fourmillières, qu'il avale Îes 
fourmis qui sy attachent, & qu'il fe cache en terre dans des 
ous; quoiqu'il ait üne queue qui reflemble un peu à celle du 


Supplément. Tome VI. | Gg 
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_tamandua, je doute qu’il s’en ferve comme lui pour fe fufpendre à 
des branches d’arbres, elle ne me paroît pas pour cela aflez flexible, 
& les ongles ne font pas faits pour grimper. | 

Comme je l'ai déjà dit, on lui donne au Cap le nom de cochon 
de terre: mais il reflemble au cochon, & cela encore très- -impar- 
faitement, uniquement par fa tête alongée, par le boutoir qui Ia 
termine, & par Îa longueur de fes oreilles : d’ailleurs il en diffère 
effentiellement par les dents qu'il n’a pas; par fa queue, & princi- 
palement par fes pieds , aufli-bien que par la conformation de tout 
fon corps. 


Au défaut de bonnes autorités fur ce qui regarde ce mangeur 
de fourmis (car c’eft le nom que je crois devoir lui donner, pour 
le diflinguer des trois efpèces décrites par M. de Buffon); je mettrai 
ici en note ce que Kolbe en a dit (d); il a été plus exat dans 
la defcription L IlLLeR à futé qu il ne l'eft ordinaîrement, 


(d) '« La quatrième efpèce Fe cochons fe nomme le cochon dé terre : ie 
» reflemble très-fort aux cochons rouges. /{Vota, Pourquoi aux’ cochons 
» rouges i il ne leur reffemble pas plus par la couleur qu'aux autres) il a 
» feulement Ja tête plus. longue & le groin plus pointu; il n'a abfolument 


» point de dents, & fes es ne font pas fr fortes; fa langue cit longue & us 


» affilée; fa queue eft longue ; il a auffi Les jambes longues & Fi a : 
» terre lui fert de demeure, il s’y creufe une grotte, ouvrage qu il fait avec 

» beaucoup de vivacité & de, prermptitailess & s’il a feulement la tête. & 
» les pieds de devant dans la’terre, il s’y cramponne f bien, -que l’homme 
> le plus robufte ne fauroit len arracher. 


» Lorfqu'il a faim ; il va chercher une fourmilliére, Ho a qu’ “la fait cette 
» bonne trouvaille , il regarde tout autour de lui, pour voir fi tout eft: 
» tranquille & s’'illn 7ÿy à point de danger; f ne mange jamais fans avoir 
» pris cette précaution, alors il fe couche, & plaçant fon groin tout près 
» dela fourmillière il tire la Tangue tant qu’il peut ,. des fourmis. montent 
» defus en foule, & dès qu elle. se bien couverte, il a retire & les gobe 
» toutes ; ce jeu fe recommence plufieurs fois, 5 jufqu’à à ce qu'il foit ratoles 
# Afin à lui procurer plus aifément- cetté ‘nourriture, fa Nature toute fage, 
æ à fait en forte que: Ia partie \fupérieure de cette langue ;: qui doit recevoir 
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Voici fes dimenfions. : 


Longueur du corps, depuis le bout du mufeau 


loriine de la queue. . ....,., es vite 


Circonférence du milieu du corps. ........ 


Longueur de fa tete... su" ns See ra dt 


Sa circonférence entre Îles yeux & les oreilles... 


près du bout du mufeau.. ......... 
Longueur des OPUS dun stbte de date 2e à dE 
Diftance entre leurs bafes. .............. 


Longueur des’ yeux mefurée d’un angle a l’autre 


Diftance des yeux aux ofbiles Li AU Ji rs, 


an bout: duimuleauinns suit 01 à 


entre les deux yeux, en ligne droite,. 


Longueur de la queue... ...........e. 


Sa circonférence près de ARE a ce. 


prés de POXtéméss 4, 1... 
Longueur des jambes de devant. .....,...,. 


Sa circonférence près du corps. ..,.,.4...,. 


près du poignet. e © 9 + © © © + « © © € #8 = e 
Longueur des jambes de derrières 2: FA. 


Leur circonférence près du corps.......4.,. 
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les fourmis, eft toujours couverte & comme enduite d’une matière vif « 


queufe & gluante qui empêche ces foïbles animaux de s’en retourner, 
Jorfqu’une fois leurs jambes y font empêtrées; c’eft-là leur manière de 
manger. Ils ont la chair de fort bon goût & très-faine; les Européens 
_& les Hottentots vont fouvent à la chaffe de ces animaux; rien n’eft plus 
facile que de les tuer, ïl ne faut que leur donner un petit coup de bâton 
fur la tête». Deftription du cap de Bonne-efpérance, par Koïbe, tome 111, 


page 43° 
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Q LEE A s fa “ cu SEAT A TT 


DU RATON-CRABIER. («) 


Nous donnons ici {planche XXX11), la figure d’un 
animal qui nous a été envoyé de Cayenne par M. de la 
Borde, fous la dénomination impropre de chien-crabier, 
& qui n’a d'autre rapport avec le crabier, que l’habitude 
de manger également des crabes ; mais il tient beaucoup 
du raton par la grandeur, la forme & les proportions 
de la tête, du corps & de la queue; à comme nous 
ignorons le nom qu'il porte dans fon pays natal, nous 
lui donnerons, en attendant que nous en foyons informés, 
la dénomination de raton-crabier, pour le difinguer & du 
raton & du crabier, dont nous avons donné les figures, 
volume VIIT, planche XLr1IT ; & fupplément, volume LIT, 
planche LIV. A 

Cet animal a été envoyé de Cayenne avec le nom & 
indication füuivante; chien-crabier adulte, femelle prife 
mourriffant trois petits; mais comme nous venons de le 
dire, il n’a nul rapport apparent avec le crabier; il n’en 
a ni la forme du corps ni la queue écailleufe: fa longueur, 
depuis le bout du mufeau jufqu’à l'origine de la queue, 
eft de vingt-trois pouces fix lignes, & par conféquent 
elle eft à peu-près égale à celle du raton, qui eft de vingt- 
deux pouces fix lignes; les autres dimenfons font propor- 


{a) Addition à ce qui ef dit de cet animal, fupplément, vol LIT, 
page 215$; 
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tionnellement les mêmes entre ces deux animaux, à l’ex- 
ception de la queue qui eft plus courte & beaucoup plus 
mince dans cet animal que celle du raton. 

La couleur de ce raton-crabier, eft d’un fauve 
mêlé de noir & de gris; le noir domine fur la tête, 
le cou & le dos, mais le fauve eft fans mélange für 
les côtés du cou & du corps; le bout du nez & les 
nafeaux font noirs; les plus grands poils des moufta- 
ches ont quatre pouces de longueur, & ceux du deflus 
de l'angle des yeux ont deux pouces deux lignes; une 
_ bande d'un brun-noirâtre environne Îles yeux & s’étend 
prefque jufqu’aux oreilles, elle pafle fur le mufeau, fe 
prolonge & s’unit au noir du fommet de la tête; le 
dedans des oreilles eft garni d’un poil blanchâtre, & 
une bande de cette même couleur règne au - deflus des 
yeux, & il y a une tache blanche au milieu du front: 
les joues, les mâchoires, le deflous du cou, de la poi- 
trine & du ventre, font d’un blanc-jaunätre : les jambes 
_& les pieds, font d'un brun-noirätre, celles de devant 
ont couvertes d’un poil court; les doigts font longs 
& bien féparés les uns des autres ; la queue eft envi- 
ronnée de fix anneaux noirs, dont les intervalles font 
d’un fauve-grifâtre; ce qui établit encore une différence 
entre cet animal & le vrai raton, dont la queue longue, 
grofle & touflue, eft feulement annelée fur la face fu- 
périeure. Ces deux efpèces de raton diffèrent encore 
entr'eles par la couleur du poil, qui, dans le raton, 


238 SUPPLÉMENT À L'HISTOIRE 

eft fur le corps d’un noir mêlé de gris & de fauve-päle; 
& fur Îles jambes de couleur blanchätre; au lieu que 
dans celui-ci il eft d’un fauve mêlé de noir & de gris 
fur le corps, & d’un brun-noirâtre fur les jambes. Ainf 
quoique ces deux animaux aient plufeurs rapports entre : 
eux, leurs différences nous paroiïffent fufhfantes pour en 
faire deux efpèces diftinétes. 
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DO ECO AN 


©. UELQUES perfonnes qui ont féjourné dans l Amérique 
méridionale, m'ont informé que les Coatis produifent 
ordinairement trois petits: qu’ils fe font des tanières en 
terre comme des renards; que leur chair a un mauvais 
goût de venaifon, mais qu'on peut faire de leurs peaux 
d’aflez belles fourrures. Ils m'ont afluré que ces animaux 
s’apprivoifent fort aifément, qu’ils deviennent même très- 
 careflans, & qu'ils font füjets à manger leur queue ainfi 
que les fapajous, guenons & la plupart des autres animaux 
à longue queue des climats chauds. Lorfqu’ils ont pris 
cette habitude fanguinaire on ne peut pas les en corriger, 
ils continuent de ronger leur queue & finiflent par mourir, 
quelques foins & quelque nourriture qu'on puifle leur 
donner ; il femble que cette inquiétude eft produite par 
une vive démangeaifon; mais peut-être les préferveroit-on 
du mal qu’ils fe font en couvrant l’extrémité de la queue 
avec une plaque mince de métal, comme l’on couvre 
quelquefois les perroquets fur le ventre, pour les em- 
pêcher de fe déplumer. 
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DU R Î G U Ë, 
1. donnons ici {planche XXX111), la figure d’un 


Sarigue qui nous paroït n'être qu'une variété dans cette 
efpèce, mais dont les différences font néanmoins aflez 
grandes, pour que nous ayons cru devoir le faire repré- 
fenter. Ce farigue fe trouve dans le pays des Hlinois, 
_& diffère de l’autre par la couleur & par le poil qui 
eft long fur tout le corps; ïl a la tête moins alongée & 
entièrement blanche , à l’exception d’une tache bru- 
nâtre qui prend du coin de l'œil & finit en s’affoibliffant 
du côté du nez, dont l'extrémité eft la feule partie de 
la face qui foit noire ; la queue eft écailleufe & fans poil 
dans toute fa longueur, au lieu que celle du farigue de 
a planche X1V, volume X, et garnie de poil depuis fon | 
origine jufqu'à plus dés trois quarts de fa longueur; ce- 
pendant ces différences ne me paroiffent pas fuffifantes 
pour conftituer deux efpèces; & d’ailleurs comme le 
climat des Illinois & celui du Mifipipi où fe trouve 
le premier farigue ne font pas éloignés; il y a toute 
apparence que ce fecond farigue n'eft qu’une fimple 
variété dans l’efpèce du premier. 


Longueur du corps entier, depuis le bout du nez jufqu'à piex. pouces. lignes. 
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Les oreilles font d’une peatt life, femblable à du 
parchemin brun, fans aucun poil en dedans ni en dehors ; 
le poil qui couvre le corps jufqu’à la queue, ainfi que les 
jambes, eft d’un brun plus ou moins nuancé de cendré, 
& mêlé de longs poils blancs qui ont jufqu’à deux pouces 
_ wois lignes fur le dos, & deux pouces fix lignes près 
de la queue; le deflous du corps eft d’un cendré blan- 
châtre; il y a cinq doigts à tous les pieds; le pouce ou 
doigt interne des pieds de derrière, à un ongle plat 
qui n’excède pas la chair; les autres ongles font blancs 
& crochus. | | 
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LE SARIGUE À LONGS POILS. 


Nous donnons ici / planche XXX1IV), la figure d'un 
 Sarigue mâle à longs poils, qui eft d’un quart plus crand 
que le précédent, & qui en diffère aufli par la queue, 
qui eft beaucoup plus courte à proportion ; la longueur 
de. ce farigue :eft de vingt pouces trois lignes du bout 
du mufeau jufqu’à l'origine de la queue, au lieu que 
Vautre n’a que quinze pouces trois lignes; la tête eft 
femblable dans tous deux, à l'exception du bout du: 
nez qui eft noir dans le précédent, & couleur de chair 
dans celui-ci; les plus grands poils des mouftaches ont 
près de trois pouces de longueur; il y a encore une petite 
difiérence, c'eft que dans le farigue Hinois, les deux 
dents incifives du milieu de la mâchoire fupérieure font 
les plus petites, tandis que dans celui- ci, ces deux mêmes 
dents incifives font les plus g srandes : ils différent encore 
. par les couleurs du poil, qui, dans ce farigue, eft brun fur 
les jambes & les pieds, blanchâtre fur les doigts, & rayé 
{ur le corps de plufeurs bandes brunes ind Es une fur 
le dos jufqu’auprès de la queue, &une de chaque côté du 
corps qui s'étend de l’aiflelle jufqu’aux cuiffes ; le cou ef 
“rouflâtre depuis l’oreille aux épaules, & cette couleur 
s’étend fous le ventre & domine par endroits fur plu- 
fieurs parties du corps; la queue eft écailleule & garnie 
à fon origine de poils blancs & de poils bruns : nous ne 
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déciderons pas par cette fimple comparaifon de l'identité 
ou de la diverfité de ces deux efpèces de farigues, qui 
toutes deux pourroient bien n'être que des variétés de 
celle du farigue commun. 


NDNEUL A PAT AR MONTE 
On fait qu'en général les Sarigues, Marmoles & Cayo- 


polins portent également leurs petits dans une poche fous 
le ventre, & que ces petits font attachés à la mamelle long- 


temps avant d’avoir pris leur accroiïflement entier ; ce fait, 


l'un des plus finguliers de la Nature, me faïfoit defirer 
des éclairciflemens au fujet de la génération de cés ani- 
maux qui ne naiflent pas à terme comme les autres; voici 
ce que M. Roume de Saint-Laurent m'en a écrit en 
m'envoyant le Catalogue du Cabinet d’Hiftoire Naturelle 
qu’il a fait à l'ile de la Grenade. | 

Des perfonnes dignes de croyance, dit M. de Saint - FHADUr . 
m'ont affuré avoir trouvé des femelles de manicou ( marmofe ), 
dont les petits n’étoient point encore formés; on voyoit au bout 
des mamelons de petites boffés claires, dans lefquelles on trouvoit 
l'embryon ébauché : tout extraordinaire que ce fait doive paroitre, 
je ne puis le révoquer en doute, & jé vais ajouter ici la diffection 
que je fs d’un de ces animaux en 1767, qui peut donner quelques 
lumières fur la façon dont Ia génération s'effectue dans cette efpèce. 

La mère avoit dans fon fac fept petits, au: bout d'autant de 
mamelons, auxquels ils étoient fortement fixés, fans qu “ils y adhé- 
raffent : ils avoient environ trois lignes de PHAUeRS & une lisne 
& demie de groffeur; la tête étoit fort grofle à proportion dù 
corps, dont la partie antérieure étoit plus formée que [a poftérieure: 


H hi 
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la queue étoit moins avancée que tout le refle; ces petits n’avoient 
point de poil, leur peau très-fine paroifloit fanguinolente : les yeux 
ne fe difinguoient que par deux petits filets en cercles; les cornes 
de la matrice étoient gonflées, fort longues, formant un tour & 
fe portant enfuite vers les ovaires, elles contenoient un mucus blanc x 
épais & parfemé de globules d'air nombreux; l'extrémité des cornes 
fe terminoit pe des filets gros comme de forts crins, d’une fubf- 
tance à peu-près femblable à celle des trompes de Fallope, mais plus 
blanche & plus folide; on fuivoit ces filets jufque dans le corps glan- 
duleux des mamelles, où ils aboutiffoient chacun à desmamelons, 
fans que l'on put en diftinguer la fin, parce qu’elle fe confondoit . 
dans [a fubflance des mamelles: ces filets paroifloient être creux & 
remplis du même mucus qui étoit contenu dans les cornes: peut- 
être les petits embryons, produits dans fa matrice, pafent-ils dans 
ces canaux pour fe rendre aux mamelons contenus dans le fac. 


Cette obfervation de M. de Saint-Laurent, mérite 
aflurément beaucoup d'attention; mais elle nous paroît 
fi fingulière, qu'il feroit bon de la répéter plus d’une 
fois & de s’aflurer de cette marche très-extraordinaire 
des fœtus & de leur pañlage immédiat de la matrice aux 
mamelles, & du temps où fe fait ce paflage après Ia 
conception; il faudroit pour cela élever & nourrir un 
certain nombre de ces animaux, & difléquer les femelles 
peu de temps après leur avoir donné le mâle à un jour, 
deux jours, trois Jours, quatre jours après l’accouple- 
ment, on pourroit faifir le progrès de leur développement, 
& reconnoître le temps & la manière dont ils paflent réel- 
Jement de la matrice aux mamelles qui font renfermées 
dans la poche de la mère. 


PONT 


hi RÉPARRREE AE ST. | JB 


LE KOURTI ou LE PETIT UNAU. {a) 


de PE donnons ici (planche XNA) 14 figure d’un 
animal dont l’efpèce eft voifine de celle de F'Unau: il 
eft à la vérité de moitié plus petit, mais il lui reflemble 
beaucoup par la forme du corps. Cet animal a été trouvé 
dans une habitation de la Guyane françoife ; il étoit dans 
la baffe-cour au milieu des poules & il mangeoit avec 
elles; c’eft, dit-on, le feul individu de cette efpèce que 
l’on ait vu à Cayenne, d’où il nous a été envoyé pour 
le Cabinet du Roi, fous le nom de kouri; mais nous 
n'avons eu aucune information fur {és habitudes naturelles, 

& nous fommes obligés de nous reftreindre à une fimple 

defcription. 

Ce petit unau reflemble au grand par un caractère 
effentiel ; il n’a, comme lui, que deux doigts aux pieds 
de devant, au lieu que l’aï en a trois, & par conféquert 
il eft d’une efpèce différente de celle de lai; il n’a que 
douze pouces de longueur, depuis l’extrémité du nez 
juiqu'à l'origine de la queue, tandis que l’unau, dont 
nous avons donné lhiftoire & la defcription, vo. XIII, 
avoit dix-fept pouces fix lignes: cependant ce petit 
unau paroifloit être adulte; il a, comme le grand, deux 
doigts aux pieds de devant & cinq à ceux de derrière; 
mais il en diffère non-feulement par la taille, mais encore 


{a) Suite de l'addition du fupplément, volume III >» Page 26. 9: 
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par fon poil qui ef d’un brun-mufc nuancé de grifâtre & 
de fauve; &-ce poil eft bien plus court & plus terne en 
couleur que dans le grand unau ; fous le ventre il eft d’une 
couleur de mufc-clair, nuancé de cendré, & cette couleur 
s’éclaircit encore davantage fous le cou jufqu'aux épaules, 
où il forme comme une bande foible de fauve-pâle; les 
plus grands ongles de ce petit unau n'ont que neuf lignes, 
tandis que ceux du grand ont un pouce fept lignes & 
demie. a k 
© Nous avons eu le grand unau vivant, mais comme 
nous n avons pu faire la defcription du petit que d’ apres | 
une peau bourrée, nous ne fommes pas en état de pro- 
noncer fur toutes les différences qui peuvent fe trouver 
entre ces deux animaux; nous préfumons néanmoins qu’ils 
ne forment qu’une feule & même efpèce, dans laquelle il 
_{e trouve deux races, _ Re grande & l'autre plus 
petite. | 

J'ai dit, d’ après M. ) la Borde ( fipplément volume 
IT, page 289) que : le pareffeux qu’il nomme #ouron , 
_{ jette fur les hommes depuis le haut des arbres; cela 
à été mal exprimé par. M. de la Borde; il eft certain qu’il 
_h’attaque pas les hommes, mais comme tous les pareffeux 
en général ne peuvent defcendre des arbres, ils font 
forcés de fe laïfler tomber, & tombent que Iquefois far 
les hommes. M. de la Borde, dans fes nouveaux Mé- 


moires, made quatre efpèces de parefleux favoir, le 


parefeux cabrt , le aéreeut mouton, le par eÿeux dos brûle 4) 
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& le nouveau parefleux que nous venons d’appeler kouri. 
Comme il ne donne point la defcription exaéte de ces 
quatre efpèces, nous ne pouvons les comparer avec celles 
que nous connoiflons ; nous préfumons feulement que fon 
_parefleux cabri & fon parefleux mouton font notre ai & 
_notre unau; il nous a envoyé une peau qui nous paroît 
être celle de fon parefleux dos brûlé, mais qui n’eft pas 
aflez bien confervée, pour que nous puiflions juger fi 
elle vient d’un animal dont l’efpèce foit différente de 
celle de l'ai, à laquelle cette peau nous paroît reffembler, 
plus qu'à celle de lunau. 
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DE EASE AOUNP EE" 0) 
Drruis la publication du volume de mon Ouvrage 
où j'ai donné la defcription de la taupe, il a paru un 
très-bon Mémoire de M. de la Faille, fur l’hiftoire na- 
turelle de cet animal, imprimé en 1769, dont je crois 
devoir donner ici l’extrait, parce que ce Mémoire con- 
tient plufieurs obfervations nouvelles & quelques faits qui 
ne m'étoient pas connus. 

Selon M. de la Faille, on peut diftinguer en Europe 
cinq taupes différentes ; 1.” celle de nos jardins, dont 
le poil eft fin & d’un très-beau noir. 

‘.%, Da taiie blanche, qui ne diffère de la taupe noire 
Some QUE par la couleur; elle eft plus commune 
en Hollande qu'en France, & fe trouve encore plus 
fréquemment dans les contrées feptentrionales. | 

3. La taupe fauve, qui felon lui ne fe trouve guère 
que dans le pays d’Aunis, & qui a le poil d’un roux- 
clair, tirant fur le ventre de biche, fans aucune tache ni 
mélange ; il paroît que c’eft une nuance dans l’efpèce de 
la taupe blanche, feulément elle eft un peu plus groffe ; 
mais M. de la Faille n’en a vu qu'un feul individu, qui 
avoit été pris près de la Rochelle dans le même terrein 
que la taupe blanche. 


no Sue de  dadetéion à à Frs de la à Taupe, be 7 IIT, 
page 193: b 
4. La 
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4. La taupe jaune-verdätre ou couleur de citron, 
- qui fe trouve dans le territoire d’Alais en Languedoc ; 
elle eft d’une belle couleur de citron, & l’on prétend 
que cette couleur n'eft dûe qu'à la qualité de la terre 
qu’elle habite; c’eft entre le bourg d’Awlas & les 
hameaux qu’on appelle %s Carrières, dans le diocéfe 
4 Alais , que fe trouve cette taupe citron. 

s. La taupe tachetée ou variée qu’on trouve dans 
plufieurs contrées de l’Europe. Celles de lOft-frife ont 
tout le corps parfemé de taches blanches & noires : en 
Suifle, en Angleterre & dans le pays d’Aunis, elles ont 
le poil noir varié de fauve. | | 

Indépendamment de ces cinq races de taupes qui fe 
trouvent en Europe, les Voyageurs parlent d’une taupe 
de l'ile de Java, dont les quatre pieds font blancs, ainfi 
que la moitié des jambes; en Amérique, celles de Vir- 
ginie ont le poil noïrûtre & luifant, mêlé d’un pourpre- 
Ru Toutes ces taupes ne paroifent être que de fimples 
variétés de l’efpèce de la taupe commune, parce qu’elles 
n’en diffèrent que par les couleurs; mais il y en a 
d’autres qui femblent conftituer des efpèces différentes, 
parce qu’elles diffèrent de la taupe commune, non- 
feulement par les couleurs, mais par la forme du corps 
& des membres. 


| $oe 


Supplément, Tome PL. | fi 
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LA TAUPE ROUGE D'AMÉRIQUE. 
LA première efpèce eft la Taupe d'Amérique, qui a 


le poil roux mêlé de cendré- clair, & qui n’a pas les 
pieds conformés comme céux de la taupe d'Europe, 
n'ayant que trois doigts aux pieds de devant, & quatre 
à ceux de derrière qui font à peu-près égaux, tandis 
que ceux des pieds de devant font très-inégaux; Île 
doigt extérieur étant beaucoup plus long que les deux 
autres, & armé d’un ongle plus fort & plus crochu; le 
fecond doigt eft plus petit, & le troifième l’eft encore 
beaucoup plus, J’ai dit à ce füujet, 04 VIT, page #6, 

_ que cette prétendue taupe étoit un autre animal que notre 
taupe d'Europe, & je crois devoir perfiiter dans cette 
opinion, Jufqu'à ce qu'elle n'ait été mieux obfervée & 
décrite plus en détail. 


: LA GRANDE TAUPE D'AFRIQUE. 
| U: feconde efpèce eft la Taupe du cap de Bonne- 


efpérance, dont nous avons fait mention dans le vo{ IT 
de nos fupplémens, page 193. Ces taupes d’Afrique, 
fuivant M. l'abbé de la Caiïlle, font plus grofles que 
celles d'Europe, & font fi nombreufes dans les terres 
du Cap, qu’elles y forment des trous & des élévations 
en fi grand nombre, qu’on ne peut les parcourir à 


DES ANIMAUX QUADRUPÈDES, 2S1 
cheval, fans courir rifque de broncher, à chaque 


pas (b). 


ADDITION à l'article de la TAUPE du cap de Bonne- 


efpérance, tome IV des fupplémens, dans l'édition 
de Hollande de mes Ouvrages, page 81. 

Bee la publication du volume III de mes fupplé- 
mens, j'ai reçu de M. Allamand, une defcription plus 
exacte de cette Taupe du Cap, avec une figure faite 
fur l’animal vivant, que je crois devoir donner ici 
{ planche XXXVI), comme plus exacte que la planche 
XXXIII de mes fupplémens : Voici ce que cet habile 
Naturalifle a publié cette année 1781, fur cet animal, 


que je n’avois guère pu qu'indiquer d'après M." Son- 
nerat & de la Caille. 


M. de Buffon a donné une figure de cette taupe, Gite ap" 
une peau bourrée, qui lui a été donnée par M. Sonnerat, & il 
ne lui étoit pas poflible d'en donner une meilleure, parce qu'un 
tel animal ne peut pas être tranfporté vivant en Europe; mais 
cette figure repréfente fi imparfaitement fon original, que je n'ai 
pas héfité d’en donner une meilleure ; Voy. planches IX € XXX VI, 
M. Gordon m'en a envoyé le deflin. 

Cette taupe reflemble à [a taupe ordinaire par les habitudes & 
par la forme du corps, mais aufli elle en diffère en des parties 
fi effentielles, que M. de Buffon a eu raifon de dire que c’étoit 
une efpèce press qui ne pouvoit pas être TR comme 


Lu V oyage de M. labbé de la Gale » Page 299. 
Ii 
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une fimplé variété. Sa [longueur eft de fépt pouces; & fon poil 
eft d’un brun- minime, qui devient plus foncé & prefque noir fur 
la tête: vers les côtés & fous le ventre, il eft d’un blanc cendré 
ou bleuitre. 

La tête de cette taupe eft prefque aufli haute que longue, & 
elle eft terminée par un mufeau aplati, & non pas alongé comme 
celui de nos taupes: cependant elle a ceci de commun avec ces 
dernières, c'eft que fon mufeau reffemble à une efpèce de boutoir, 
de couleur de chair, où lon voit les ouvertures des narines y, comme 
dans le cochon, mais qui n’avance point au-delà des dents /c); 
Ïa gueule eft environnée d’une bande blanche de Ia largeur de 
quatre ou cinq lignes, qui pafle au-deffus du mufeau; il en part 
quelques longs poils blancs qui forment une efpèce de mouftache ; 
elle a à ho mâchoire deux dents incifives fort longues, qui 
paroiflent même quand la gueule eft fermée: celles d’en haut font 
de fa Jongueur de quatre lignes, & celles d'en bas de plus de 
fix; fes yeux font extrémement petits & placés prefque à égale : 
diflance du mufeau & des oreilles, ils occupent le centre d’une 
tache ovale blanche, dont ils font environnés , ce qui fait qu’on 
n’a pas de peine à les trouver, comme dans nos taupes : fes oreilles 
n'ont point de conque qui paroifle en dehors, tout ce qu'on en 
voit extérieurement confifte dans l’orifice du canal auditif qui eft 
aflez grand, & dont le rebord a un peu de aille; cet orifice eft 
aufll placé au milieu d’une tache blanche ; enfin, il ya une troi- 
fième tache de la même couleur au-deflus de la tête; & c'eft à 
caufe de ces différentes taches, qu'on la nomme au Cap #4 fol | 
Ou taupe tachetée ; fes pieds ont tous cinq doigts munis de forts 
ongles ; ils font fans poils en deflus, mais ils en ont d’affez longs 
en deflous; ceux de devant font faits comme ceux de derrière, 


{ 


(c) Comparez cette defcription avec celle que M. Daubenton a donnée de 
Ja taupe ordinaire, dans le rome VITI de cet Ouvrage, page 24, 
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& ils n’ont rien qui reflemble à ceux des taupes d'Europe, qui 
font beaucoup plus grands que les pieds pofiérieurs, & dont Ia 
- figure approche de celle d’une main, dont [a paume leroit tournée 
en arriére. | 

Sa queue qui ne furpafle pas fept ou huit lignes, eft couverte 
de longs poils de la même couleur que ceux des côtés. 

Ces taupes reffemblent encore aux nôtres par leurs habitudes, 
elles vivent fous terre, elles y creufent des galeries, & elles font 
beaucoup de mal aux jardins M. Gordon a vu, fort avant 
dans l'intérieur du pays, une efpèce beaucoup plus petite & de 
couleur d'acier, aufh lui en donne-t-on Îe nom; mais quant au 
refte elle étoit tout-à-fait femblable à celle que nous venons de 
décrire. Ce que nous en avons dit eft une nouvelle preuve du 
peu d'attention que Kolbe a donné à ce qu'il a vu; en parlant 
de la taupe du Cap, voici comment il s'exprime. 

«IH y a des taupes au Cap & même en fort grande quantité, qui 
refflecmblent, à tous égards, à celles que nous avons en Europe, « 
ainfi je n'ai rien à dire fur ce fujet »; il auroit donc pu fe paffer 
d’en faire un article, où il n’eft queftion que du piége qu'on leur 
tend, en lui faifant tirer une corde qui fait partir un coup de 
fufil qui les tue, & même encore je doute quon fe donne Ia 
peine de faire tant d'appareil pour un aufli petit animal que cette 
taupe; le piége paroît plutôt être tendu pour une autre Hp 
dont il fera queftion dans l’article fuivant, mais dont Kolbe n'aura 
connu que [e nom; cependant il feroit dangereux de prendre ces 
animaux avec la main, ils font méchans & mordent bien fort. 

M. de Buffon, dans l’article intéreffant qu'il a donné de Ia taupe 
ordinaire {4), a remarqué que pour la dédommager du fens de Ia 
vue dont elle ef prefque privée , la Nature lui a accordé avec 
magnificence les organes qui fervent à la génération. La taupe du 


(d) Voyez le polume VIII de cet Ouvrage, page 47, 
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Cap auroit befoin du même dédommagement ; mais j'ignore fr 
la Nature a été fi libérale à fon égard. 

* Dans le Journal d’un Voyage entrepris par l’ordre du Gou- 
vernement du Cap, il eft dit dans une note de l’Éditeur , que 
cette taupe reflemble plus au hamfter, qu'à tout autre animal de 
l'Europe. Je ne comprends pas où l'auteur de cette note trouve 
la reffemblänce. Si l'on compare la figure que j'en donne ici 
avec celle du hamfter qui fe trouve dans le some XIII de cet 
bee : je doute qu’on trouve aucun rapport entr’elles. 


po TAUPE DE CANADA. 


Er ème efpèce ef celle que M. de la Faille a 
fait graver à la fuite de fon Mérnüire, & de laquelle 

nous donnons ici là figure 4 planche XxXxv11): M. de 
LD Faille dit qu’elle fe trouve au Canada, & qu’elle n’a 
été indiquée par aucun auteur ; & voici. la < courte def- 


cription qu’ il en donne. 


Ce quadrupède n'a de la taupe vulgaire, que puis parties ; 
dans d’autres il porte un caractère qui le rapproche beaucoup plus 
de la clafle des rats; il en a la forme & [a Iéoèreté; fa queue 
 Yongue de trois pouces ef noueufe & prefque nue, ainfi que fes 
pieds qui ont chacun cinq doigts: ils font défendus par de petites 
_ écailles brunes & blanches qui nen couvrent que La partie fupé- 
rieure; cet animal eft plus élevé de terre & moins rampant que 
R taupe d'Europe; il a le corps efñlé & couvert d’un poil noir, 
_groffier, moins foyeux & de long; il a aufh les mains moins 
fortes & plus délicates. . .. les yeux font cachés fous le poil ; le 
_mufeau eft relevé d’une mouftache qui lui eft particulière, & ce 

mufeau u’eft pas pointu, ni terminé par un cartilage propre à 
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fouiller la terre, mais il eft bordé de mufcles charnus & très- 
déliés qui ont l'air d'autént d'épines; toutes ces pointes font nuan- 
cées d’une belle couleur de rofe, & jouent à [a volonté de l'animal, 
de façon qu pie fe rapprochent & fe réuniflent au point de ne 
former qu’un corps aigu & très-délicat; quelquefois auf ces 
mufcles épineux s'ouvrent & s’épanouiffent à la manière du calice 
des fleurs; ils enveloppent & renferment le conduit nafal auquel 
ils fervent d’abri; il feroit difhcile de décider à quels autres ufages 
qu'à fouiller la terre, cet animal fait fervir une partie auffr extra- 
ordinaire. . | 

Cette taupe fe trouve au Canada où cependant elle n'eft pas 
fort commune; comme elle eft forcée de pafler Ia plus grande 
partie de fa vie fous la neige, elle s’accoutume probablement à 
vivre en retraite & fort fort peu de fa tanière, même dans le 
bon temps; elle manœuvre comme nos taupes, mais avec plus de 


lenteur, aufli fes taupinières font-elles peu nombreufes & affez 
peutes. 


M. de la Faille conferve dans fon cabinet l'individu 
dont il a fait graver la figure, & on lui doit en effet 
la onto eee de cet animal fingulier. 


LACRANDE TAUPE DU.CAP. 


| Nous ajouterons à toutes ces nouvelles efpèces de 
Taupes, celle dont M.° Gordon & Allamand nous ont 
donné la defcription & la figure, fous la dénomination 
de grande taupe du Cap où taupe des Dunes, & qui eft 

en effet fl grande & fi grofle, en comparaifon de toutes 
les autres, qu’on n’a pas befoin de lui donner un autre 
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_nom que celui de grande taupe, pour en diftinguer & 


reconnoître ailément l'efpece. 
L'animal, dit M. Allamand, qui efl repréfenté dans Ia p/. X (e), 


a été jufqu'à préfent inconnu à tous les Naturalifles, & vraifem- 


blablement il l’auroit été encore long -temps fans les foins toujours 


adifs de M. le capitaine Gordon, qui ne néglige aucune occafion 
d'enrichir l’Hiftoire Naturelle par de nouvelles découvertes; c’eft 
Jui qui m'en a envoyé le deflin. Je nomme cet animal, avec les 
habitans du Cap, la taupe des Dunes, & ceft un peu malgré moi, 
e 5. f k 9 + ‘ e 
je n'aime pas ces noms compofés, & d’ailleurs celui de taupe Lui 
convient encore moins qu’à la taupe du Cap, que j'ai décrite ci- 


| devant ; j'aurois fouhaité de pouvoir lui donner Île nom par lequel 


les Hottentots Le défignent, mais il eft lui-même compofé &- fort 
dur à l'oreille, c’eft celui de kauw howba, qui fignifie taupe. Ayppo- 
potame. Les Hottentots lappellent ainfi à caufe de je ne fais quelle 
reffemblance qu'ils lui trouvent avec ce gros animal, peut-être 
faut-il la chercher dans fes dents incifives qui font très- Te | 
bles par leur longueur; quoi qu'il en foit, s’il diffère de Ia ee à | 
quelques M il a auf diverfes affinités avec elle, & il n'y ù 
point d’autre animal dont le nom lui convienne mieux. 

Ces taupes habitent dans les Dunes qui font aux environs du. 
cap de Bonne-efpérance & près de la mer; on n'en trouve point | 
dans l'intérieur du pays; celle dont on voit ici la figure étoit un 


mâle, dont la longueur, depuis Ie mufeau jufqu'à la queue, en 


fuivant la courbure du corps, étoit d’un pied: fa circonférence 
prife derrière les jambes de devant, étoit de dix pouces, & de 
neuf devant lés jambes de derrière; la partie fupérieure de fon 
corps étoit blanchâtre , avec une légère teinte de jaune, qui fe 
changeoït en couleur grife fur les côtés & fous le ventre. 

Sa tête n’étoit pas ronde comme celle de Ia taupe du Cap, elle 


fe) Voyez dans ce volume, planche XX XVIII. 
étoit 
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étoit alongée & elle fe terminoit par un mufeau plat, de couleur 
de chair, affez femblable au boutoir d'un cochon; fes yeux étoient 
fort petits, & fes oreilles n’étoient marquées que par l’ouverture 
du canal auditif, placée au milieu d’une tache ronde plus blanche 
que le refte du corps’ elle avoit à chaque mächoire deux dents 
incifives qui fe montroient, quoique la gueule füt fermée: celles 

d'en bas étoient fort longues; celles d'en haut étoient beaucoup 
plus courtes: au premier coup-d'œil il fembloit qu'il y en eût 
quatre, elles étoient fort larges, & chacune avoit par-devant un 
profond: fillon qui [a partageoit en deux & la faifoit paroitre 
double; mais par-derrière elles étoient tout-à-fait unies; fes dents 
molaires étoient au nombre de huit dans chaque mächoire, ainfr 
avec les incifives elle avoit, vingt-deux dents en tout; les infé- 
rieurés avançoient un peu. nl des fupérieures ; mais ce qu elles 
offroient de plus fingulier, c’eft qu’elles étoient mobiles, & que 
l'animal pouvoit les écarter ou les réunir à volonté; faculté qui 
ne fe trouve dans aucun quadrupède qui me foit connu. 

_Sa queue étoit plate & de la longueur de deux pouces fix 
lignes, elle étoit couverte de longs poils qui, de même que ceux 
_ qui formoient fes mouftaches, & ceux de deffous Les pattes, étoient 

roides comme des foies de cochon. 

_ H y avoit à chaque pied cinq doigts, munis s'ongl fort Tongs 
& blanchatres. 

On voit par cette defctiption, que fi ces animaux furpaffent 
de beaucoup les autres taupes en grandeur & en groffeur, ils leur 
reffemblent par les yeux & par les oreilles; mais il y a plus encore, 
ils vivent comme elles fous terre; ils y font des trous profonds 
& de longs boyaux; ils jettent la terre comme nos taupes en 
Vaccumulant en de très-gros monceaux ; cela fait qu'il eft dan- 
gereux d'aller à cheval dans Les lieux où ils s font, fouvent il arrive 
que les jambes des chevaux s’enfoncent dans ces trous jufqu’aux 
genoux. | 


nm! uplliens : Tome AR Le Kk 
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II faut que ces taupes multiplient beaucoup, car elles font 
très-nombreufes ; elles vivent de plantes l& d'oignons, & par 
conféquent elles caufent beaucoup de dommage aux jardins qui 
font près des Dunes; on mange leur chair & on la dit fort 
bonne. | 

Elles ne courent pas vite, & en marchant elles tournent leurs 
pieds en dedans, comme les perroquets; mais elles font très- 
expéditives à creufer la terre; leur corps touche toujours le fol 
fur lequel elles font; elles font méchantes; elles mordent très- 
fort & il eft dangereux de les irriter. 
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DE LA GERBOISE. 


Nous donnons ici {planches XXXIX à PAPIER 

figure de la Gerboife {Gerbo), qui manquoit dans le 
volume XIII de notre Ouvrage, où nous avons donné 
une courte hiftoire des différentes efpèces de gerboiles, & 
une defcription particulière de celle-ci, tirée d'Edwards 
& d'Haflelquift. Les petites différences qu’on pourroit y 
remarquer ne feroient tout au plus qu'une légère variété 
dans cette efpèce, dont les couleurs & la longueur des 
pattes de devant & des ongles, ne R-pArANIGEE pas conf- 
tantes. 

Il exifte dans le défert de nes une gerboife diffé- 
rente de celle-ci, en ce qu’elle a le corps encore plus 
mince, les oreilles plus longues, arrondies, & à peu-près 
également larges du haut en bas; les ongles des quatre 
pieds beaucoup plus courts: & Îes couleurs en général 
moins foncées; la bande fur les cuifles moins marquée ; 
les talons noirs; la pointe du mufeau beaucoup plus 
aplatie (a). On voit que ces difconvenances font encore 
aflez légères, & qu on peut Les regarder comme e de fimples 
variétés. | 

Les gerboiïfes fe trouvent dans tous les climats de 


'Afque, depuis {a Barbarie jufqu” au cap de Bonne- 


(a) Note communiquée à M. de Buffon, par M. le chevalier 


de Bruce. 
Kk 5 
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efpérance ; on en voit aufli en Arabie & dans plufieurs 
autres contrées de l’Afie ; mais il paroît qu’il y en a de 
grandeur très-différente, & il eft affez étonnant que dans 
ces animaux à longues jambes, il s’en trouve de vingt & 
même de cent fois plus gros que les petites gerboifes dont 
nous avons parlé. J'ai vu, dit M. Ie vicomte de Querhoënt, 
à la ménagerie du Cap, un animal, pris dans Île pays, qu'on nomme 
lèvre fauteur ; À eft de la grandeur du lapin d'Europe; il a la tête: 
à peu-près comme lui, les oreilles au moins de la même longueur; 
les pattes de devant très-courtes & très-petites, il s’en fert pour 
porter à fa gueule, & je ne crois pas qu’elles lui fervent beaucoup 
à marcher, il les tient ordinairement ramaflées dans fon long poil 
qui les recouvre entièrement: les pattes de derrière font grandes 
& groffes: les doigts du pied, au nombre de quatre, font Tongs 
& féparés: Ja queue eft de [a longueur du corps au moins & 
couverte de longs poils couchés; le poil du corps eft jaunâtre ; 
le bout des oreilles & de la queue font de la même couleur; les 
yeux font noirs, grands & faillans; on Île nourrifloit de feuilles 
de laitue; il aime beaucoup à ronger, on lui mettoit exprès dans 
fa cage de petits morceaux de bois pour l’amufer 4). : 
M. Forfter nous à communiqué un deffm de cette 
grande gerboife ou lièvre fauteur du Cap, que nous 
donnons ici fplanche x1r). Ce deflin étoit accom- 
pagné de la notice fuivante. Cette gerboife, dit-il, a cinq 
doigts aux pieds de devant & quatre à ceux de derrière; les ongles 
du devant font noirs, longs, minces & courbés ; ceux des jambes 
de derrière font bruns, gros, courts, de figure conique, un peu 
courbés vers l'extrémité ; l'œil eft noir & fort gros: le nez & les 


_ (6) Extrait du Journal du Voyage de M, le vicomte de Querhoënt, 
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nafeaux font d’un brun-roux; les oreilles font grandes, Iiffes, 
nues en dedans & couvertes en dehors d’un petit poil court qui 
eft couleur d’ardoife; la tête réflemble aflez à celles des petites 
gerboifes ; il y à des mouftaches autour de Îa gueule & aux angles 
des yeux; les jambes ou plutôt les bras de devant font très-courts 
& les mains fort petites; les jambes de dérrière, au contraire, font 
très- #roffes & les pieds exceflivement longs; La quene qui eft auffi 
fort longue & fort chargée de poil, ;péroît mince à fa maiffance 
& fort groffe à à fon extrémité, elle eft: d’un fauve foncé fer L 
plus grande partie de fa longueur, & d'un brun-minime vers le 
bout; les jambes & les pieds font d’un fuve- pâle mêlé dé gris; 
la couleur du corps & de Ia tête, eft d’un‘ jaune- - pâle préfqueé blanc: 
les cuifles & le deffous du corps font plus jaünes: tout le deflus 
du corps, ainfi que l'extrémité de la mâchoire, le. deffus du nez , 
les mains, ont.une teinte de fauve; le derrière de ha tête eft couvert 
de grands poils mélés de noirs, de gris & de fauve. Au refte, 


nous penfons que cette gerboife du Gap, décrite par 
M. de Querhoënt & par, M. Forfter, eft la même que 
celle dont M. Allamand a donné l'hifloire & la figure 
(pi. xv) de l'Hiftoire Naturelle, édition de Hollande. À 


I nous paroît aufli que animal dont nous avons donné 
la defcription (volume XIIT, page 87 à fuivanres }; {ous 
le nom de tarfier, eft du même genre que les gerboifes, 
& qu’il appartient à l’ancien continent, aucune efpèce de 
gerboife grandes & petites ne fe trouvant qu’en Afrique | 
& en Afie, nous ne pouvons guère douter que Je Gt 
ne foit de l’une ou de l’autre de ces parties du monde. g 


J'ai vu plufieurs figures de gerboifes deffinées d'apr {AR LR EM 


des pièces si & fur-tout d'après une ancienné 
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médaille de Cyrène, qui portoit en revers une gérboife 
dont la figure ne reflemble point à celle dé la gerboife 
dont le AE Shaw a donné la defcription, fous le 
nom de Daman-ifraël; car elle en diffère beaucoup par. 
la grandeur, par la forme de la tête, par les yeux & par 
plufieurs autres caractères; il eft aifé de démontrer que 
te docteur Shaw s’eft trompé en rapportant le daman- 
ifraël : à cette efpèce de gerboife. Celle qui eft Son 
fur. la médaille de Cyrène, eft une vraie gerboife, 

n’a nul rapport avec le daman.. Dans d’ autres gravures- 
tirées des:marbres antiques d'Oxford, j'ai vu la figure. 
_de quelques gerboifes, dont les unes avoient les: pattes 
de dévant & fur-tout les oreilles beaticoup plus longues 
que ‘celles dont nous donnons ici les figures ; mais au 
 refle ces. gerboifes gravées fur des marbres antiques, ne 
font pas : affez bien repréfentées pour pouvoir les de dont 0 
aux AA id nous yEnons d RS À: | 


ADDITION. on. 
à d ia hollandois é M. le Profeffeur ALLAMAND) 
oe à L'article de la GERBOISE, où GERBO. ne se 


ne LPS Ne 


| Lans l'hifloire vs. Gerbôifes, M. de Buffon diflingue quatre. | 
LEE différentes de ces animaux (c); mais il n’en a vu qu'une 
_ qui ef celle du, tarfer, auffr eft-ce la feule dont il ait donné la 
+ figure: ce qu ja a dit des trois autres eft tiré des auteurs qui en ont. 
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parlé avant lui; ila emprunté entr'autres, la defcription du gerbo 
qui appartient à la feconde efpèce de M." Edwards & Hafelquift. 
Cet animal eft actuellement vivant à Amfterdam, chez le docteur 
Kiockner, qui nous a permis de le faire defliner{4), & qui à bien 
voulu nous communiquer ce qu'il a offert de plus remarquable; 
c'eft en faifant ufage de fes obfervations, que nous allons ajouter 
quelques particularités à celles que M..de Buffon en à rapportées. 

La defcription que celui-ci en a faite {e), eft très-exacte: on 
retrouve dans le gerbo de M. Kiockner tout ce qu'il en a dit, à 
l'exception de cette grande bande noire pros en forme de 
croiffant, qui eft au bas des reins près de [a queue; c’eft une 
femelle, & peut-être cette bande ne fe voit-elle que fur le mâle: 
ce qui me porte à le croire, c'eft que j'ai mis dans le Cabinet 
de l'Académie de Leyde, Ia peau d’un autre gerbo femelle, où 
cette bande ne paroït pas non plus. 

M. Kilockner a reçu cette gerboife de Tunis; Ia caifle dans 
Jaquelle elle lui a été apportée étoit garnie en dedans de fer-blanc : 
elle en avoit enlevé avec fes dents quelques pièces, & en avoit 
rongé le bois en différens endroits; elle fait la même chofe dans 
la cape où elle eft actuellement gardée; elle n'aime pas à être 
renfermée, cependant elle n’eft point farouche, car elle fouffre 
qu'on la tire de fon nid & qu'on l'y remette avec la main nue, 
_ fans qu'elle morde jamais; au refle, elle ne s’apprivoife que jufqu’à 
un certain point, comme l’a remarqué M. de Buffon ; car elle ne 
paroït mettre aucune différence entre celui qui lui donne à manger 
& des étrangers ; lorfqu’elle eft en repos, elle eft aflife fur fes 
genoux & fes jambes de derrière étendues fous le ventre atteignent 
prefque fes jambes de devant, en formant une efpèce d’arc-de- 
cercle; fa queue alors eft pofée le long de fon corps; dans cette 
attitude, elle recueille es grains de blés ou les pois dont elle fe 
CRE EEE SE nn. À 


{d) Voyez planche VII du tome XV, édition de Hollande, 
{e) Voyez tome XI, page 78, ibid, | 


» à $ 
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nourrit ; c'eft avec fes pattes de devant qu'elle les porte à fa bouche, 
& cela fi promptement qu’on a peine à en fuivre de l'œil les 
mouvemens; elle porte chaque grain à fa bouche & en rejet 
l'écorce pour ne manger que l'intérieur. 

Quand elle fe meut, elle ne marche pas en avançant : un pied 
devant l'autre, mais en fautant comme une fauterelle, & en 
s'appuyant uniquement fur l’extrémité des doigts de fes pieds de 
derrière; alors elle tient fes pieds de devant fi bien appliqués 
contre fa poitrine, qu’il femble qu’elle n’en a point; la figure 
qu’en offre la planche //f), la repréfente dans l'attitude où elle eft 
quand elle fe prépare à fauter, & il eft difficile de concevoir comment 
elle peut fe foutenir; quelquefois même fon corps forme, avec fes 
jambes , un angle plus aigu encore, mais pour l'ordinaire elle fe 
tient dans une fituation qui approche plus de la perpendiculaire ; 
f: on l’épouvante elle faute à fept ou huit pieds de diflance: lorf- 
qu’elle veut grimper fur une hauteur elle fait ufage de fes quatre 
pistls: mais lorfqu'il faut defcendre dans un creux, elle traîne 
après foi fes jambes de derrière fans s’en fervir, & elle avance 
en s’aidant uniquement des pieds de devant. 

II femble que la Jumière incommode cet. animal, auffi dort-il 
pendant tout le jour, & il faut qu’il foit bien prefté par la faim, 
pour qu'il lui arrive de manger quand le foleil luit encore ; mais 
dès qu'il commence à faire obfcur il fe réveille, & durant toute 
la nuit il eft continuellement en mouvement, & c’eft alors feu- 
lement qu'il mange; quand Îe jour paroïît, il rafflemble en tas 
le fable qui eft difperfé dans fa cage , il met par-deflus le coton 
qui lui fert de lit. & qui efl: fort dérangé. par le mouvement qu’il 
vient de fe donner; & après avoir raccommodé fon nid, il an 
fourre jufqu'à [a nuit fuivante. | 


Éengant de voyage qu'il a fait de Tinis à Deere & 


h) Voyez Fa ce volume, planche 4L 


qui 
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| qui a été de quelques mois, On la nourri de gruau ou de bifcuit 
{ec fans lui donner à boire. Dès qu'il fut arrivé, le premier foin 
de M. Klockner fut de lui préfenter un morceau de pain trempé 
dans l’eau, ne doutant pas qu'il ne füt fort altéré, mais il ne 
voulut point y toucher, & il préféra un bifcuit dur; cependant 
M. Kiockner ne foupçonnant pas qu'il püt fe pafler d’eau, lui 
donna des pois verts & des grains de blé qui en étoient imbibés, 
mais ce fut inutilement, il n’en goûta point; il fallut en revenir 
à ne lui donner que du manger fec fans eau: & jufqu’à préfent, 
depuis une année & demie, il s’en eft bien trouvé. 

= Quelques auteurs ont rangé cet animal parmi Îes lapins aux- 
quels il reffemble par la couleur & la fineffe de fon poil, & par 
la longueur de fes oreilles; d’autres l'ont pris pour un rat, parce 
qu'il eft à peu-près de la même grandeur; mais il n’eft ni lapin 
ni rat; l'extrême difproportion qu'il y a entre {es jambes de devant 
& celles de derrière, & lexceflive longueur de fa queue, le dif- 
tinguent des uns & des autres. ÎI forme un genre à part & même 
très-fingulier avec l'alagtaga dont M. Gmelin nous a donné la 
A Er & la figure, mais qui approche fi fort de notre gerbo, 
qu’on ne peut le regarder, avec M. de Buion, 5 comme une 
variété de la même efpèce. | | 

-. Ïl ne faut pas oublier que le gerbo à autour e: La Push 
une mouftache compofée de poils affez roides; parmi lefquels il 
y en a un de côté d’une longueur re rte puifqu’ il eft 
long de trois pouces. | 

Je me fuis fervi de fa peau bourrée qui eft dans le Cabinet 
de l'Académie de Leyde, pour prendre Les dimenfions que voici. 
Longueur du corps entier. mefuré, en ligne dipites, depuis ral -souéest tél 

Je bout du mufeau jufqu'à ÉATAIS +0 ere ete ee ee Ge 


Longueur 504.6 tré robe een He is ie PO, 


Diftance.entre loredle & Loos x, de navece +25 3% some ARau UE (56e 
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picds. pouces. lignesa 
Longueur de l'œil d’un angle. à, F'AULTEN Es Le muse dl Wii 202: 


Quverture de l'œil. il... 0: de Vega ci none 1 
Diftance entre l'œil & Île bout du mufeau......,....,. 4. 1. -# 
Circonférence du: bout dix mufegus hs sin is td 2. 6: 
Circonférence de Îa tête entre les oreilles & les Veutsss ds 
Circonférence du corps prife derrière les jambes de devant, #1 5e $e 
Circonférence prife devant Îes jambes de derrière... .. M. 16 
Longueur des jambes de devant, FT extrémité des 

doigts jufqu'à la poitrine. .............2..... 4 4 19e 
Longueur des jambes de derrière , depuis l’extrémité des 

pieds: JUioua labdymen, +, ,.,.. 5004400, He 00 


Longueur de la queue,......,.........,...... 1 8. " 


Ces dimenfions font celles du gerbo dont j'ai la dépouille, & 
elles font à peu-près celles du gerbo de M. Ie docteur Klockner, 
& de prefque tous ceux qui ont été décrits par les Naturalifles; 
il y en a cependant qui font beaucoup plus grands. Profper Alpin, 
en parlant du daman ou agneau d’Ifraël, que M. de Buffon range 
avec raifon, au nombre des gerboifes (), avoit déjà dit que cet 
animal eft plus gros que notre lapin d'Europe, ce qui a paru 
douteux au docteur Shaw & même à M.de Buffon (4). À préfent 
nous fommes certains que cet auteur n’a point exagéré; toute 
l'Europe fait que M.” Bancks & Solander, animés d’un zèle, je 
dirois prefque héroïque, pour avancer nos connoifflances dans 
V'Aftronomie & dans l’Hifloire Naturelle, ont entrepris le tour du 
monde ; à leur retour en Angleterre, ils ont fait voir deux gerbos 
qui furpaflent en groffeur nos plus grands lièvres; en courant fur 
leurs deux pieds de derrière ils mettent en défaut les meilleurs chiens. 
Ce neft-là qu’une des moindres curiofités qu’ils ont apportées 


e) Nota. On verra ci- ti les raifons que j'ai de ie de fentiment 
à cet égard. 


(4) Voyez le tome XII, page 80 de cer Ouvrage , édivion de Hollande, 
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avec eux; ils en ont fait une ample colledion, qui leur fournira 
‘de quoi remplir un millier de planches. On prépare, par ordre 
de l'Amirauté d'Angleterre, une relation de leur Voyage; on y 
verra des particularités très-intéreffantes fur un pays des terres 
auftrales, que nous ne connoiflions jufqu'à préfent que de nom; 
je veux parler de Ia nouvelle Zélande, &c. | 


SECONDE ADDITION. 
À l’hifloire des GERBOISES, par M. Allamand. 


Dans l’hifloire que j'ai donnée du Gerbo, j'ai remarqué que 
Profper Alpin a eu raifon de dire que le daman, qui appartient 
au genre des gerboifes (4), étoit plus gros que notre lapin d'Europe. 
J'ai avancé cela, fondé fur ce qu’on m'avoit écrit d'Angleterre, 
que M. Banks revenu de fon Voyage autour du monde, avoit 
apporté un de ces animaux qui furpañloit en grofleur nos plus 
grands lièvres. À préfent je fuis en état de dire quelque chofe de 
plus pofitif fur cet animal, dont M. Banks a eu {a bonté de me 
faire voir la dépouille, & dont nous avons la defcription & [a 
figure dans la relation du Voyage de M. Ie capitaine Cook{4). II 
 différe de toutes les efpèces de gerboifes décrites jufqu’à préfent, 
non-feulement par fa g'andeur, qui approche de celle d’une brebis, 
mais encore par le nombre ou l’arrangement de fes doigts. Par- 
kinfon(/), qui étoit parti avec M. Banks, en qualité de fon deflr- 
nateur, & dont on a publié les Mémoires, nous apprend qu'il 


(i) Nota. Le daman du docteur Shaw, appartient en effet au genre des 
gerboifes ; mais nous verrons, comme nous venons d’en avertir, les raïfons 
qui nous perfuadent qne Îe doéteur Shaw a mal Pire à cet animal le 
nom de daman. 

(R)_ Voyez An account of the Voyages ail by Commodore Ron, 
capitain Wallis, capitain Carteret, and capitain Cook, vol, 111, jag, $77+ 7 


: (l) À journal of a Voyage to the fouth fan by Sydney Parkinfon , p, 1451 
li 
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avoit cinq doigts aux pieds de devant, armés d’ongles crochus. 
& quatre à ceux de derrière; comme c'étoit un jeune qui n’étoit 
pas encoré parvenu à toute fa grandeur , il ne pefoit que trente- 
huit livres: fa tête, fon cou & fes épaules, étoient fort petites 
en comparaifon des autres parties de fon corps; fes jambes de 
devant avoient huit pouces de longueur, & celles de derrière en 
avoient vingt-deux; il avançoit en faifant de très -orands fauts & 
en fe tenant debout; il tenoit fes jambes de devant appliquées à 
fa poitrine , & elles paroïfloient ne lui fervir qu’à creufer la terre; 
fa queue étoit épaifle à fon origine, & fon diamètre alloit en 
. diminuant jufqu’à fon extrémité; tout fon corps étoit couvert 
d’un poil gris-de-fouris foncé, excepté à la tête & aux oreilles 
qui avoient quelque reffemblance à celles d’un lièvre. 

Par cette defcription, on voit que cet animal n’eft pas le gerbo 
qui a quatre doigts aux pieds de devant & trois à ceux de derrière, 
ni le daman ou agneau d’Ifraél qui a quatre doists aux pieds de 
devant & cinq à ceux de derrière{m), avec lequel par conféquent 
je n’aurois pas dû le confondre ; l’alagtaga eft l’efpèce des gerboiles 
qui en approche le plus par [e nombre des doists:‘il en a cinq 
aux pieds de devant & trois à ceux de derrière, avec un éperon 
qui peut pafler pour un pouce ou quatrième doigt, comme le 
remarque M. de Buffon : mais la différence de grandeur, Ja dif- 
tance des lieux & la diverfité du climat où ces deux animaux fe 
trouvent, ne permettent guere de les regarder comme une feule 
& même efpèce. Celui que M. Banks nous a fait connoître, eff 
habitant de la nouvelle Hol lnde, & l'alagtaga efl commun en 

Fartarie & fur le Wolsa. | 
” Nous avons atuellement en Hollande un animal vivant qui 
pourroit bien être le même que celui de fa nouvelle Hollande: : 


-{im) Notæ, Cela eft vrai du prétendu daman du docteur Shaw, qui eft une 
gerboife , mais faux à légard du véritable daman qui n’a da trôis doists. 
aux pieds, de HRRrIÊE Voyez ci-après. fon article, 
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on en jugera par la defcription fuivante, dont je fuis redevable 
à M. le docteur Klockner, à qui j'ai dû auffi celle que j'ai donnée 
ci- devant du petit gerbo. 

Cet animal a été apporté du cap de Bonne-efpérance par le 
fieur Holft, à qui il appartient ; il a été pris fur une montagne 
nommée Snenwberg, fituée à une très-grande diflance du Cap 
& fort avant dans Îes terres; les payfans Hollandois lui donnent 
le nom de aerdmannetje, de fpringendehaas où Géyre fautant ; il 
eft de la grandeur d’un lièvre ou d’un lapin; fon pelage eft de 
couleur fauve par le haut, mais de couleur de cendré fur la peau, 
& entre-mêlé de quelques poils plus longs, dont la pointe ef noire : 
fa tête eft fort courte, mais large & plate entre les oreilles, & 
elle fe termine par un mufeau obtus qui a un fort petit nez; fa 


. mâchoire fupérieure eft fort ample & cache l'inférieure qui eft 


très-courte & petite; il n’eft point de quadrupède connu qui ait 
l'ouverture de la gueule fi en arrière au-deffous de Ia tête. 

. Les oreilles font d’un tiers plus courtes que celles du lapin, 
elles font fort minces & tranfparentes au grand jour; leur partie 
fupérieure eft noirâtre, l'inférieure eft de couleur de chair & plus 
tranfparente que la partie fupérieure ; il a de grands yeux à fleur de 
tête, d’un brun tirant fur le noir; fes paupières font garnies de cils 
& furmontés de cinq ou fix poils très-longs: chaque mâchoire eff 
garnie de deux dents incifives très- fortes, celles de Ia fupérieure 
ne font pas fi longues que celles de fa mâchoire inférieure ; Ja lévre 


d’en haut eft garnie d’une mouflache compcfée de Tongs poils. 


Les pieds de devant font petits, courts & fitués tout près du 
“cou, ils ont chacun cinq doigts auflt très-courts, placés fur [a 
méme ligne, ils font armés d'ongles crochus de deux: tiers plus 
grands que les doigts mêmes ; il y a au-deflous une éminence 
charnue fur laquelle ces ongles repofent; Îles deux jambes de der- 
rière font plus grandes que celles de devant; Îles pieds ont quatre 
doigts, dont les deux intérieurs font plus courts que le troifième, qui 
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eft un tiers plus grand que l'extérieur ; ils font tous garnis d’ ongles, 
dont le dos eft élevé, & qui font concaves en deffous. 

Le corps eft étroit en avant & un peu plus gros en arrière ; 
la queue eft auffi longue que le corps, les deux tiers en font 
couverts de longs poils fauves, & l'autre tiers de poils noirs. 

Comme les autres fortes de gerboifes, il ne fe fert que de fes 
pieds de derrière pour marcher, ou, pour parler jufte, pour 
fauter; aufli ces pieds font-ils très- forts, & fi on le ie par 
la queue, il en frappe avec beaucoup de violence. On n’a pas pu 
déterminer la longueur de fes plus grands fauts, parce qu'il ne 
| peut pas exercer fa force dans le petit appartement où il eff ren- 
fermé : dans l’état de liberté, on dit que ces animaux font des 
fauts de vingt à trente pieds. | 

Son cri eft une efpèce de srognement; quand il mange il s’affied . 
en étendant horizontalement fes grandes jambes & en courbant 
fon dos: il fe fert de fes pieds de devant comme de mains pour 
porter fa nourriture à fa gueule; il s'en fert aufli pour creufer 
la tétie, ce qua fait avec tant de promptitude, qu’en peu de 
minutes il peut s'y enfoncer tout-à- fait. - | 

Sa nourriture ordinaire eft du pain, des racines, du blé, &c. 

Quand il dort, il prend une attitude fingulière , il eft aflis avec 
les genoux étendus; il met fa tête à peu-près entre fes jambes 
de derrière, & avec fes deux pieds de devant il tient fes oreilles 
appliquées fur fes yeux, & femble ainfi protéger fa tête par fes 

mains; c’eft pendant le jour qu'il dort, & pendant [a nuit il eft 
ordinairement éveillé, 

Par cette defcription on voit que cet animal doit étre rangé dans 
la claffe des gerboifes, décrites par M. de Buffon, mais qu'il en 
diffère cependant beaucoup, tant par fa grandeur que par le nombre 


de fes doigts. Nous en donnons ici la figure (planche XV) (n), 


(n) Voyez dans cc volume, planche XL, 
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qui quoiqu’elle ait beaucoup de rapport avec celle que nous avons 
donnée du gerbo (planche VII de ce volume ), en diffère cependant 
affez pour qu’on ne puifle pas les confondre : nous avons fait 
graver, au bas de Ia planche, les pieds de cet animal, pour 
qu’on comprenne mieux ce. que nous en avons dit. 

S'il eft le même animal que celui qui a été décrit dans a 
relation du Voyage du pie Cook, comme il y a grande 
apparence, la figure qui s’en trouve dans l'ouvrage ,Anglois & 
dans a traduction françoife, n’eft pas exaéle; la tête en eft Ja 
longue; fes jambes de devant ne font jamais dans la fituation où 
elles font repréfentées comme pendantes vers le bas; le nôtre les 
tient toujours appliquées à fa poitrine, de façon que fes ongles 
font placés immédiatement fous fa mâchoire inférieure ; fituation 
qui s'accorde avec celle que Îeur donne l'auteur Anglois, mais 
qui a été mal exprimée par le deffinateur & par le graveur. 

Voici les dimenfions de notre grand gerbo, qui feront mieux 
connoître combien il diffère de toutes les autres efpèces décrites. 


Longueur du corps mefuré en ligne droite, depuis le bout x. boues, ti “4 
du mufeau jufqu’a l'origine de Ia queue... ,......,, 5, 2, # 


: Longueur des A 9. 
Diflance entre les yeux. ses des a dans sie PW Zé li g 
Longueur de l'œil d'in angle à Pautre........,:.. 4 AIDES À 
Ouverture de l'œil... .... soso V/1 # Da 
Circonférence du corps, prife derrière les jambes de devant. # 11. # 


Circonférence prife devant les jambes de: derriéres ss... 1, 4, 24 


Hauteur des jambes de devant, depuis l'extrémité des 
_ ongles jufqu’a la poitrine... .....,..........0e 4 3 # 


Longueur des jambes de derrière, depuis l'extrémité des 
pieds jufqu'à l'abdomen, ........,......,..... 1 8 9. 


Longueur de la queue... ....esesceussesoreser Mo eo De 
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En comparant ces defcriptions de M. Allamand, & 
en réfumant les obfervations que l’on vient de lire, nous 
trouverons dans ce genre des gerboifes quatre efpèces 
bien diftinétement connues : 1. la gerboifé ou gerbo 
d'Edwards , d’Haffelquift & de M. AfHlamand, dont 
ous avons donné la defcription, volume XIT, & dont 
nous donnons ici la figure (planche XXX1X èr XL), & à 
laquelle nous laïflons fimptement le nom de gerboife, en 
perfftant à lui rapporter l’alagtaga, & en lui rapportant en- 
core, comme fnple variété, la gerboife de Barca de M. le 
chevalier Bruce ; 2. notre rarfier {planche 1X, rome XII), 
qui eft bien du genre de la gerboife & même de fà taille, 
mais qui néanmoins forme une efpèce différente, puifqu’il 
a cinq doigts à tous les pieds; 3.° la grande gerboife ou 
lièvre fauteur du Cap que nous venons de reconnoître 
dans les defcriptions de M.° de Querhoënt, Forfter & 
Allamand, & dont nous donnons ici la figure /y1. x1r ); 
4° la très-grande gerboife de la nouvelle Hollande, ap- 
pelée kanguroo par les naturels du pays: elle approche 
de Ja groffeur d’une brebis, & par conféquent eft d’une 
| elpèce beaucoup plus forte que celle de notre grande 
gerboife ou lièvre fauteur du Cap, quoique M. Allamand 
femble les rapporter l’un à l autre. Nous n'avons pas cru 
devoir copier la figure de cette gerboiïfe, donnée dans 
le premier Voyage du capitaine Cook, parce qu'elle 
nous paroit trop défectueufe ; mais nous devons rapporter 
ici ce que ce. célèbre Navigaieur a dit de ce fingulier 
animal, 
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animal, qui jufquà ce jour ne s’eft trouvé nulle part 
que dans le continent de la nouvelle Hollande. 
_ Comme je me promenois le matin à peu de diftance du Vaifleau, 
dit-il (à la baie d'Endeavour, côte de la nouvelle Hollande Ja je vis 
un des animaux que Îles gens de l'équipage m'avoient décrit fi 
fouvent; il étoit d’une légère couleur de fouris, & reffembloit 
beaucoup par la groffeur & la figure à un lévrier, & je l’aurois 
en effet pris pour un chien fauvage, fi au lieu de courir il n’avoit 
pas fauté comme un lièvre ou un daim..... M. Banks qui vit. 
imparfaitement cet animal, penfa que fon efpèce étoit encore 
inconnue. ... Un des jours fuivans, comme nos gens partoient 
au premier crépufcule du matin pour aller chercher du gibier, 
ils virent quatre de ces animaux, dont deux furent très-bien 
chaflés par le lévrier de M. Banks, mais ils le laiffèrent bientôt 
derrière en fautant par-deffus l'herbe longue & épaiffe qui em- 
péchoit le chien de courir; on obferva que ces animaux ne 
marchoiïent pas fur leurs quatre jambes, mais qu'ils fautoient fur 
les deux de derrière /#1), comme le zerbua où aus jaculus, ... 
Enfin M. Gore mon lieutenant, faifant peu de jours après, une 
promenade dans l’intérieur du pays avec fon fufif, eut le bonheur 
de tuer un de ces quadrupèdes qui avoit été fi fouvent l’objet 
de nos fpéculations. Cet animal n’a pas affez de rapport avec 
aucun autre déjà connu, pour qu’on puifle en faire la compa- 
raifon; fa figure eft très-analogue à celle du gerbo, à qui il 
reffemble aufli par fes mouvemens: mais fa groffeur eft fort dif. 
_férente, le gerbo étant de la taille d'un rat ordinaire, & cet 
animal parvenu à fon entière croiffance, de celle d'un mouton; 
celui que tua mon Lieutenant étoit jeune, & comme il n'avoit 
pas encore pris tout fon accroiffement, il ne pefoit que trente-huit 


(in) Le traducteur dit les deux de devant ; mais c’eft évidemment une faute, 
comme le prouve ce qui fuit. 


Sipplémenr. Tome VTL | Mm 
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livres ; la tête, le cou & les épaules, font très-petits en propor- 
tion des autres parties du corps; la queue eft prefque auffi longue 
que le corps, elle eft épaifle à fa naïflance & elle fe termine en 
pointe à l'extrémité; Les jambes de devant n'ont que huit pouces de 
long, & celles de derrière en ont vingt-deux; il marche par fauts 
& par bonds ; il tient alors la tête droite & fes pas font fort longs ; 
il replie fes jambes de devant tout près de Ia poitrine, & il ne 
paroît s’en fervir que pour creufer [a terre; la peau eft couverte 
d’un poil court, gris ou couleur de fouris - foncé; il faut en ex- 
cepter la tête & les oreilles, qui ont une légère reffemblance avec 
celles du lièvre : cet animal eft appelé kanguroo par les naturels du 
pays... Le même M. Gore, dans une autre chaffe tua, un fecond 
PAS qui, avec la peau, les entrailles & la tête, pefoit quatre- 
vingt-quatre livres, & néanmoins en l’examinant nous reconnumes 
qu'il n’avoit pas encore pris toute fa croïffance , parce que les dents 
maâchelières intérieures n’étoient pas encore formées. . . Ces animaux 
paroiflent être l'efpèce de quadrupedes la plus commune à Ia nou- 
velle Hollande, & nous en rencontrions prefque toutes les fois 
que nous allions dans les bois (n). 
On voit clairement par cette Héferipiion hiftorique, 


que le kanguroo ou très- grande g serboiïfe de la nouvelle 
Hollande n’eft pas le même animal que la grande ger- 
boife où lièvre fauteur du cap de Bonne-efpérance; & 
M. Forfler, qui ont été à portée d’en faire la compa- 
-raïfon avec le kanguroo de la nouvelle Hollande, ont penfé 
. comme nous, que c’étoit deux efpèces différentes dans le 

genre des gerboifes; d’un autre côté fi l’on compare ce 
que dit di doéteur Shaw de l'animal qu'il appelle derran » 


a) Premier V oyage de Cook; colleétion d'Hawkefvort , traduétion fran- 
colle, tome ÂV, pages 24, 24, 45, 56 àT 62. 
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avec la defcription du lièvre fauteur, on reconnoïîtra aif€- 
ment que ces deux animaux ne font qu’une feule & même 
efpèce, & que ce favant Voyageur s’eft trompé fur l'ap- 
plication du nom daman, qui appartient à un animal tout 
différent. Fit | 

On peut auflr inférer de ce qui vient d’être dit, 
que l’efpèce du lièvre fauteur, appartient non-feulement 
à l'Afrique, mais encore à la Phénicie, la Syrie & autres 
régions de l’Afie mineure, dont la communication avec 
l’ Afrique eft bien établie par l Arabie, pour des animaux 
fur-tout qui vivent dans les fables brûlans du défert. En 
féparant donc le vrai daman des gerboiïfes, nous devons 
indiquer les caractères qui les diflinguent. 


Mm ij 
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DU DAMA IN-ISRAËL. 


Le EST à M. le chevalier Bruce que nous devons 
l’exacte connoiflance & la vraie defcription du daman, 

déjà bien indiqué par Profper Alpin, & mal-i-propos 
rapporté par le docteur Shaw à la grande gerboife. 
Voici ce que m'a écrit à ce fujet cet illuftre Voyageur. 
Le daman-ifraël n’eft point une gerboife; il eft mal indiqué par 
notre docteur Shaw, qui dit que fes pattes de devant font courtes 
en comparaifon de celles de derrière, dans la même proportion 
que celles des gerboes ce fait n’eft point vrai: voici la figure 
de cet animal que j'ai deffiné moi-même. II eft fort commun aux 
environs du Mont- Liban & encore plus dans l’Arabie pétrée; il 
fe trouve auffi dans les montagnes de l’Arabie heureufe, & dans 
toutes les parties hautes de l’Abyffinie: il eft de la forme & de 
la grandeur d’un lapin; les jambes de devant un peu plus courtes 
que celles de derrière, mais non pas plus que le lapin; un carac- 
tère très-diflinct, c'eft qu'il n’a point du tout de queue, & qu'il 
a trois doigts à chaque patte, à peu- près comme ceux des finges, 
fans aucun ongle, & environnés d’une chair molle d’une forme 
ronde; par ce caractère & par le manque de queue, il paroît 
approcher du loris: les oreilles font petites &: courtes, couvertes 
de poil en dedans comme en dehors, par où il diffère encore du 
lapin ; tout le deffous du corps eft blanc, & Ile dedans à peu-près 

de la couleur de nos lapins fauvages: il lui fort fur le dos & fur 
tout le deffus du corps & des cuiffes, des longs poils ifolés, d’un 
noir fort luifant. Ces animaux vivent toujours dans les cavernes 
des rochers & nonspas dans la terre, puifqu’ils n’ont point d'ongles... 


Je donne ici {planche x 111), la figure de cet animal, 
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d’après le deflin de M. Bruce, & il paroït par {on 
témoignage que le doéteur Shaw s’eft trompé; & ce qui 
le confirme encore, c’eft que ne voulant pas s’en tenir à 
ce que Profper Alpin avoit dit du daman , que fa chair 
_eft excellente à manger, & qu'il eft plus gros que notre 
lapin d'Europe ; il a retranché ce dernier fait du paffage de 
Profper Alpin qu ‘il cite au refte en entier. Il faut donc 
rectifier ce que j’en ai dit moi-même, & rendre à Profper 
Alpin la juftice d’avoir indiqué le premier le daman-ifraël, 
& de lui avoir donné {es véritables caraétères. th 

Au refte, il ne paroït pas douteux que ce daman ou 
agneau d’Ifraël ne foit le faphan de l’'Écriture Sainte. 
M. le chevalier Bruce dit qu'il Va vu, non -feulement . 
dans les différentes parties de lAfie, mais jufqu’en Aby£ 
finie; mais il exifte dans les terres du cap de Bonne- 
efpérance une autre efpèce de daman que M. Sonnerat 
nous a rapporté, & dont nous donnons ici la figure 
(planche x 1111). Ce daman du Cap diffère du daman 
Hraël par plus de rondeur dans la taille, & auffi parce 
qu'il n’a pas autant de poils faillans ni aufli longs que 
ceux du daman Ifraël; il a de plus un grand ongle 
courbe & creufé en gouttière au doigt intérieur du pied 
de derrière, ce qui ne fe trouve pas dans les pieds du 
daman fraël. Ces caractères nous paroiffent fufhfans pour 
faire une efpèce diftinéte de ce daman du Cap, & le 
féparer, comme nous le faïifons ici, de celle du daman 
de Syrie, avec lequel néanmoins il a la plus grande 
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reflemblance par la grandeur & la conformation, par le 
nombre des doigts & par le manque de que: | 

Au refte, nous devons ajouter ici qu’à l'infpection 
feule de ce daman du Cap, nous l'avons reconnu pour 
le même animal que celui dont nous avons donné fa 
figure {zone [IT du fupplément, planche Xx1x), fous le 
noi de warmotre du Cap, en avertiflant en même temps 
que je n'adoptois cette dénomination que provifionnel- 
lement, & en attendant que je fufle mieux informé de 
la nature & du vrai nom de cet animal: & comme Îa 
figure que j'en ai donnée & que je viens de citer, a 
été faite fur un aflez mauvais deflin, on doit confülter 
de préférence celle que je donne ici /p/. Xzr11); ainfi il 
faut rapporter à ce daman du Cap, ce que nous avons 
dit de cette ‘prétendue marmotte, & encore tout ce 
que nous donne M. Alfamand, d’après M. Klockner, 
fur ce même animal, fous la dénomination de Alpdaas 
ou blaireau de roches (a), en obfervant URL la feule 
conformation de fes pieds, il ne doit pas être mis dans 
le genre des blaireaux, & que c ’eft mal-à- propos qu’on 
lui en à appliqué le nom: Voici ce qu’en dit ce favant 
_ Naturalife dans fes additions à mon Ouvrage. 


M. Pallas & Vofmaér, croient que cet animal fe creufe des 
trous en terre commé notre marmotte ou notre blaireau, & 


cela, difent-ils, parce que fes pieds font propres à cette opérations * 


mais À ‘en juger. par, ces mêmes pieds, on feroit porté à croire 


(a) Volume IV des fupplémens, édition de Hollande » Pl DEyr 


#“ 
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qu'il ne s’en fert jamais pour un pareil ufage, car ils ne paroiffent 
point propres à creufer; ils font couverts en deflous d’une peau 
fort douce, & les doigts font armés d’ongles courts & plats, 
qui ne s'étendent point au-delà de la peau; cela n'indique guère 
un animal qui gratte [a terre pour s’y former une retraite. M. 
Pallas dit, à la vérité, que les ongles font très- courts ou plutôt 
qu'il n'en a point, pour qu'en creufant ils ne s’ufent pas contre 
les rochers, au milieu defquels ces animaux habitent; cette raifon 
eft ingénieufement trouvée, mais ne feroit-on pas autorifé aufli 
à dire, & peut-être avec plus de fondement, que fa Nature ne 
leur a donné des ongles fi courts, que parce qu'ils n’ont pas 
befoin de s’en fervir pour creufer! au moins eft-il für que celui 
qui eft à Amfterdam,, ne les bts pas à cela, jamais on ne lé 
voit gratter ou créufer. la terre... | 

M. Vofmaër dit que ces animaux La lents dans leurs mou- 
vemens ; cela eft vrai, fans doute, de celui qu'il a vu, mais M. 
Pallas nous apprend qu'il étoit mort pour avoir trop mangé; 
ainfi ne pourroit-on pas fuppofer que Ha graifle dont il étoit 
furchargé le rendoit lourd & pefant! Âu moins ceux que M. 
Klockner a obfervés ne font point tels: au contraire, ils font 
très-preftes dans leurs mouvemens; ils fautent avec beaucoup 
d’agilité de haut en bas, & tombent touiours fur leurs quatre 
pattes; ils aiment à être fur des endroits élevés; feurs jambes de 
derrière font plus longues que celles de devant, ce qui fait que 
leur démarche reflemble plus à celle du cochon d'Inde que de 
tout autre animal; mais ils ont celle du cochon quand ils courent; 
ils ne dorment point pendant le jour; quand la nuit arrive, ils 
fe retirent dans leur nid, où ils fe fourrent au milieu du foin, 
dont ils fe couvrent tout le corps. On dit qu’au Cap, ils ont 
leur nid dans les fentes des rochers, où ils fe font un lit de 
moufle & de feuilles d'épines qui leur fervent aufli de nourriture, 
de même que les autres feuilles qui font peu charnues; au moins 
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celui qui eft à Amflerdam paroit les préférer aux racines & au 
pain qu'on lui donne; il ne mange pas volontiers des noix ni 
des amandes; quand il mâche, fa mâchoire inférieure fe meut 
comme celle des animaux qui ruminent, quoiqu'il n’appartienne 
point à cette clafle. Si l'on peut juger de toute l’efpèce par lui, 
ces animaux ne parviennent pas aufli vite à toute leur grandeur 
que les cochons d'Inde: quand il à été pris, il étoit de la groffeur 
d’un rat, & étoit vraifemblablement âgé de cinq ou fix femaines ; 
depuis onze mois qu’il eft dans ce pays, il n'a pas encore la taille 
d’un lapin fauvage, quoique ces animaux parviennent à celle de 
nos lapins domeftiques. | 

Les Hottentots efliment beaucoup une forte de remède que 
les Hollandois nomment piffat de blaireau; c'eft une fubftance 
noirâtre, sèche & d’aflez mauvaife odeur, qu'on trouve dans les 
fentes des rochers & dans des cavernes; on prétend que c’eft à 
* l’urine de ces bêtes qu’elle doit fon origine; ces animaux, dit-on, 
ont la coutume de pifler toujours dans le même endroit, & leur 
urine dépofe cette fubflance, qui, féchée avec fe temps, prend de 
la confiftance, cela eft affez vraifemblable; celui qui eft à Amf- 
terdam lâche prefque toujours fon urine dans le même coin de 
la loge où il eft renfermé. 

Sa tête eft petite à proportion de fon corps; fes veux n'ont 
guère que la moitié de Ia grandeur de ceux du lapin; fa mâ- 
choire inférieure eft un peu plus courte que celle de deffus; fes 
oreilles font rondes & peu élevées, elles font bordées de poils 
très-fins, mais qui deviennent plus longs à mefure qu'ils appro- 
chent de ceux de la tête; fon cou eft plus haut que larve, & il 
en eft de même de tout le corps; fes pieds de devant font fans 
poils en deffous & partagés en lobes: en deflus ils font couverts 
de poils jufqu'à la racine des ongles. M. Vofmaër dit que fes 
pieds font nus, cela ne doit s’entendre que de Ia partie inférieure ; 
quand il court, les jambes de derrière ne paroiflent guëre plus 

pi ie 
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Jongues que celles de devant; leurs pieds n'ont que trois doigts, 
dont deux font toujours appliqués contre terre quand ils marchent, 
mais le troifième ou l'intérieur, eft plus court & féparé des deux 
autres; quelque mouvement que l'animal faffe, il le tient toujours 
élevé, ce doigt eft armé d’un ongle dont la conftruction eft fingu- 
lière. M. Vofmaër fe contente de dire qu’il a un ongle courbe /#); 
M. Pallas n’en dit pas davantage, & la figure qu'il en a donnée 
ne le fait pas mieux connoître {£). Cet ongle forme une gouttière, 
dont les bords font fort minces, ils fe rapprochent à leur origine, 
& séloignent en avançant au-devant, puis ils fe recourbent en 
deflous & ils {e réuniflent en fe terminant en une petite pointe 
qui s'étend dans la cavité de Ia gouttière, prefque jufqu’à fon 
milieu. Ces ongles font fitués de façon que Ia cavité de celui du 
pied droit eft en partie tournée vers celle du pied gauche, & en 
partie vers en bas, placés au bout du doigt que lanimal tient 
toujours élevé, ils ne touchent jamais le fol fur fequel il marche; 
il ne paroît pas vraifemblable qu’ils fervent à jeter en arrière {a 
terre, comme M. Pallas l'a foupçonné, ils font trop tendres pour 
cela. M. Kiockner a mieux vu quel étoit leur ufage ; l’animal s’en 
fert pour fe gratter le corps & fe délivrer des infectes ou des ordures 
qui fe trouvent fur lui; fes autres ongles, vu leur figure, lui fe- 
roient inutiles pour cela. Le Créateur n’a pas voulu qu'aucun des 
animaux qu'il a formés, manquaflent de ce qui leur étoit néceffaire 
pour fe délivrer de tout ce qui pourroit les incommoder. 

On voit fur le corps de notre klip-das quelques poils noirs 
parfemés, un peu plus longs que les autres; c'eft une fingularité 
qui mérite d’être remarquée; cependant je n'en voudrois pas 


(b) Celui qui a traduit ce paflage pour M. de Buffon, s’eft trompé en 
difant que c’eft le doigt du milieu qui a cet ongle; ïl auroit dü dire le 
doigt intérieur, comme ïl y a dans Ie texte Hollandois. 

{c) Voyez fes Spicilegia 7oologica. Fafcic. IT, tab. 111, fig. 1Y. 

Supplément, Tome VL Nan 
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conclure avec M. Pallas, que ces poils peuvent être comparés aux 
plus du: porc-épic, ils ne leur reffemblent en rien. 
: La longueur du corps de cet animal que M. Klockner à obférvé u 
à Amflerdan eft, depuis le mufeau jufqu'à Fanus, de onze 
pouces trois quarts: celui que fai placé au Cabinet de notre 
Académie, n’a que dix pouces, mais celui qui a été décrit par 
M. Pallis, étoit long d’un pied trois pouces trois lignes; & fa 
longueur de fa tête égaloit trois pouces quatre lignes: celle de 
l'individu d’Amfterdam n’étoit que de trois pouces & demi. 
1e Les femelles de ces animaux n'ont que quatre mamelles, deux 
de chaque côté, & fr elles font plufeurs petits à Ia fois, comme 
il ef trés- vraifemblable, c'eft une nouvelle confirmation de ce 
qu'a dit M. de Buffon {d); favoir, que le nombre des mamelles 
_n’eft point relatif, dans chaque efpèce d'animal, au nombre des 
petits que la fémelle doit produire & allaiter. ed 
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DE LA LOUTRE 


N ous avons dit que la Loutre ne paroifloit pas fuf- 
ceptible d'éducation, & que nous n’avions pu réuflir à 
J'apprivoifer; mais des tentatives fans fuccès ne démon- 
trent rien, & nous avons fouvent reconnu qu il ne falloit 


pas trop reftreindre le pouvoir de l'éducari on fur les 
animaux: ceux même qui femblent le plus s’y refufer, 
cèdent néanmoins & s’y foumettent dans certaines cir- 
conftances : le tout eft de rencontrer ces circoñftances 
favorables & de trouver le point flexible de leur naturel, 

d'y appuyer enfüite aflez pour former une première 
habitude de néceflité ou de befoin, qui bientôt s’aflu- 
jettit toutes les autres. L’éducation de la loutre dont on 
va parler en eft un exemple : voici ce que M. le marquis 
de Courtivron, mon confrère à l’Académie des Sciences, 
a bien voulu m'écrire en date du AS otobre 1779» fur 
une loutre très-privée & très- docile qu'il a vue à Autun. 


Vous autorifez, Monfieur, ceux qui ont quelques obfervations 
fur les animaux à vous les communiquer, même quand elles ne 
font pas abfolument conformes à cé qui peut paroître avoir été 
votre première opinion. En relifant l'article de la loutre, j'ai 
vu que vous doutez de Ia facilité qu’on auroit d’apprivoifer cet 
animal. Dans ce que je vais vous dire, je ne rapporterai rien 
que je n’aie vu, & que mille perfonnes n'aient vu comme moi, 
à l’abbaye de Saint-Jean -le-grand , à Autun, dans Îles années 
Pr & 1776; j'ai vu, dis-je, pendant l’efpace de près de deux 
ans, à différentes fois, une loutre femelle qui avoit.été apportée 
Nnïi 
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peu de temps après fa naiflance dans ce couvent, & que les 
Tourrières s’étoient plu à élever; elles l'avoient nourrie de lait 
jufqu’à deux mois d'âge, qu'elles commencèrent à accoutumer 
cette jeune loutre à toutes fortes d’alimens ; elle mangeoit des 
reftes de foupe, de petits fruits, des racines, des légumes, de Ia 
viande & du poiffon, mais elle ne vouloit point de poiffon cuit, 
& elle ne mangeoit le poiflon cru que lorfqu’il étoit de Ia plus 
Pre fiatchiétr s’il avoit plus d’un jour elle n’y touchoit pas. 


| lui fdonner de petites carpes, elle mangeoïit celles qui 
étoient vives ‘ pour les mortes, elle les vifitoit en ouvrant l’ouïe 
avec fa patte, la flairoit & le plus fouvent les laifloit, même quand 
on les lui préfentoit avant de lui en donner de vives. Cette loutre 
étoit privée comme un chien, elle répondoit au nom de #up- loup 
que lui avoient donné les Tourrières; elle les fuivoit & je l'ai 
vu revenir à leur voix du bout d’une vafte cour où elle fe pro- 
menoit en liberté, & quoiqu'étranger je m'en faifois fuivre en 
l'appelant par fon nom; elle étoit familiarifée avec Ile chat des 


Tourrières, avec lequel elle avoit été élevée, & jouoit avec le 


chien du Jardinier, qu’elle avoit aufi connu de bonne heure: 
pour tous Îes autres chiens & chats, quand ils approchoient d'elle, 
elle les battoit. Un jour j'avois un petit épagneul avec moi, elle 
né lui dit rien d’abord, mais le chien ayant été Ia flairer, elle 
ui donna vingt foufilets avec fes pattes de devant, comme les 
chats ont coutume de faire lorfqu’ils attaquent de petits chiens, 
& le pourfuivit à coups de nez & de tête jufqu'entre mes 
jambes ; & depuis, toutes les fois qu'elle le vit, elle le pour- 
fuivit de même: tant que les chiens ne fe défendoient pas, elle 
ne fe fervoit pas de fes dents, mais fi le chien faifoit tête & 
vouloit mordre, alors le combat devenoit à outrance; & j'ai vu 
des chiens affez gros déchirés & bien mordus, prendre Île parti 
de Ia fuite. 


Cette nu habitoit la OR Fe Tourières, & L nuit 
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elle couchoit fur leur lit; le jour elle fe tenoit ordinairement fur 
une chaife de paille où elle dormoit couchée en rond, & quand 
la fantaifie lui en prenoit, elle alloit fe mettre la tête & les pattes 
de devant dans un feau d’eau qui étoit à fon ufage, enfuite elle 
fe fecouoit & venoit fe remettre fur fa chaife ou alloit fe pro- 
mener dans la cour ou dans la maïfon extérieure; je l'ai vu plufieurs 
fois couchée au foleil, alors elle fermoit les yeux; je l'ai portée, 
maniée, prie par les pattes & flattée, elle jouoit avec mes mains, : 
les mordoit infenfiblement, & faifoit petites dents, fi cela peut fe 
dire, comme on dit que les chats font patte de velours. Je Ia 
menai un jour auprès d’une petite flaque d’eau, où la rivière 
d’Aroux en laifle lorfqu'elle eft débordée : ce qui vous paroïtra 
 furprenant, & ce qui m'étonnoit auf, c’eft qu'elle parut craindre 
de voir de l’eau en fi grand volume; elle n’y entra pas, pañlé le 
bord où elle fe mouilla la tête comme dans le feau: je: la fis 
jeter à quelques pas dans l'eau, elle regagna le bord bien vîte 
avec une forte d’effroi, & nous fuivit très-contente de retrouver 
fes Tourrières. Si on peut raifonner d’après un feul fait & un 
féeul individu, la Nature paroît n'avoir pas donné à cet animal 
le même inftinct qu'aux canards qui barbottent auflitôt qu’ils font 
éclos, en fortant de deflous une poule. 

Cette loutre étoit trés-malpropre; le befoin de fe vider pa- 
roifloit lui prendre fubitement, & elle fe fatisfaifoit de même 
quelque part qu'elle füt, excepté fur les meubles, mais à terre 
& dans la chambre comme ailleurs; les Tourrières n’avoient jamais 
pu, même par des correétions, l’accoutumer à ee pour fes 
_ befoins, à la cour qui étoit peu éloignée; dès qu’elle s’étoit vidée 
elle venoit flairer fes excrémens, ainfi que les chats, & failoit un 
petit faut d’allégrefte enfuite, comme fatisfaite de s'être débar- 
raflée de ce poids. 

J'ai fouvent eu occañon de voir cette loutre, parce que je ne 


paflois point à Autun fans aller à l’abbaye de Saint-Jean-le-orand, 
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où Madame de Courtivron avoit une tante; & j'ai diné dix fois 
avec la loutre qui étoit de très-bonne compagnie. On me l'offit, 
je l’aurois acceptée pour la mettre enchainée fur le foffé de ma 
maifon à Courtivron, où elle auroit eu occafion de fe marier, 
fi je n’avois reconnu [a difficulté de l’enchaïner, à caufe que le 
cou de cet animal eft prefque du même diamètre de fa tête & 
fon corps; je penfai qu’elle pourroit s'échapper, & multiplier 
chez moi les loutres qui n’y font que trop communes. 

Je me reproche de m'être fi fort étendu fur cet article des 
loutres, comme fufceptibles d’être bien apprivoifées: mais j'ai 
cru devoir vous donner un exemple de ce que j'ai vu dans notre 
Bourgogne : ainfi fans recourir aux exemples de Danemarck & 
de Suède, s'ils exiftent, tels que Ie P. Vaniere, dans fon Poëme 
du Prædium rufficum, les a célébrés : voilà des chofes fur lefquelles 
vous pouvez compter, & il n’y a rien de poétique dans ce que 
je vous dis, ; 
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DE LA SARICOVIENNE 
ou LOUTRE MARINE. (a) 


N OUS avons dit à l’article de a Loutre-firicovienné 
ou Carigueibeju de Marcgrave, que cet animal paroifloit 
fe trouver fur la plupart des côtes poiflonneules & des 
embouchures des grands fleuves, dans les plages défertes 
de l’Amérique méridionale; mais nous ignorions alors 
que ce même animal fe retrouve au Kamtfchatka & für 
les côtes & les îles de toute ceite partie du nord-eft de 
l’ancien continent, & fans que la différence de climat 
paroifle avoir influé fur l’efpèce qui femble être par-tout 
la même. Ces fricoviennes de Kamtfchatka ont été 
foigneufement décrites par M. Steller, & l’on ne peut 
douter, en comparant fa defcription avec celle de Marc- 
grave, que l’efpèce de ces faricoviennes de Kamtfchatka, 
ne foit la même que celle du cariguribeju où faricoviennes 
de | Amérique; on verra de même que les lions marins, 
des ours marins & la plupart des phoques fe retrouvent 
des mêmes dans les mers les plus éloignées les unes des 
autres & fous les climats les plus oppolés. 

Les Rufñes qui demeurent au Kamtfchatka, donnent 
à la faricovienne le nom de Voér ou caflor, quoiqu’elle 
ne reflemble au caftor que par la longueur de fon poil, 


_ fa) Suite de cet article,” tome XTIT, page 3219 de P'Hihoire 
Naturelle; &. fupplément, vol JL, page 13 Fair 
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& qu'elle n’ait que peu de rapport avec lui par fa formé 
extérieure ; car c’eft une véritable loutre à laquelle non- 
feulement nous rapporterons ces grandes loutres de Ia 
Guyane & du Brefl, dont nous avons parlé / fpplémenr, 
volume IUT, page 158); mais auf cette loutre du Canada 
dont nous avons donné la notice /vol. XIII, page 322), 
& qui paroit être de la taille & de l’efpèce des farico- 
viennes. 

_ On voit ces faricoviennes ou loutres marines fur les 
côtes orientales du Kamt{chatka & dans les ïles voifines, 
depuis le $0.° degré jufqu'au 56.”, & il ne s’en trouve 
que peu ou point dans la mer intérieure à l’occident du 
Kamtfchatka, ni au-dela de la troifième île des Kuriles; 
elles ne font ni féroces, ni farouches, étant même aflez 
fédentaires dans les lieux qu’elles ont choiïfis pour de- 
meure ; elles femblent craindre les phoques, ou du moins 
elles évitent les endroits qu’ils habitent, & n’aiment que 
la fociété de leur efpèce; on les voit en très-grand 
nombre dans toutes les iles inhabitées des mers orientales 
du Kamtfchatka; il y en avoit, en 1742, une fi grande 
quantité à l'ile de Bering, que les Ruffes en tuèrent 


plus de huit cents, Comme ces animaux n'avoient jamais vu 
d'hommes auparavant , dit M.Steller, ils n'étoient ni timides, ni 
fauvages; ils s’approchoïent même des feux que nous allumions, 

jufqu’à ce qu'inftruits par leur malheur ils commencèrent à nous 
fuir (b). 


Pendant l'hiver, ces faricoviennes fe tiennent tantôt 


b) INovi commentarit disais Perropol, tom. Il, 1751, 


| de 
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dans la mer fur les glaces, & tantôt fur le rivage; en été 
elles entrent dans les fleuves & vont même jufque dans 
les lacs d’eau douce où elles paroiflent fe plaire beaucoup: 
dans les jours les plus chauds, elles cherchent pour {e 
repofer les lieux frais & ombragés ; en fortant de l’eau 
elles fe fecouent & fe couchent en rond fur la terre 
comme les chiens, mais avant que de s'endormir, elles 
cherchent à reconnoître, par lodorat plutôt que par la 
vue qu'elles ont {oible & courte, s’il n'y a pas quelques 
ennemis à craindre dans les environs; elles ne s’éloignent 
du rivage qu’à de petites diflances afin de pouvoir re- 
gagner promptement l’eau dans le péril, car quoiqu’elles 
courent aflez vite, un homme lefte peut néanmoins les 
atteindre ; mais en revanche elles nagent avec une très- 
grande célérité & comme il leur plaît, c’eft-à-dire, fur 
le ventre, fur le dos, fur les côtés & même dans une 
fituation prefque perpendiculaire. | | 

Le mâle ne s'attache qu’à une feule femelle, avec 
laquelle il va de compagnie, & qu’il paroît aimer beau- 
coup, ne la quittant ni fur mer, ni fur terre; il y a appa- 
rence qu'ils s'aiment en effet dans tous Îles temps de 
Vannée, car on voit des petits nouveaux-nés dans toutes. 
les faifons, & quelquefois les pères & mères font encore 
fuivis par des jeunes de différens âges des portées pré- 
cédentes, parce que leurs petits ne les quittent que quand 
ils font adultes & qu’ils peuvent former une nouvelle 
famille; les femelles ne produifent qu'un petit à la fois 


Supplément. Tome VI Oo 
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& très-rarement deux; le temps de la geflation eft d’en- 
viron huit à neuf mois; elles mettent bas fur les côtes 
ou fur les îles les moins fréquentées, & le petit dès fa 
paiflance a déjà toutes fes dents, les canines font feule- 
ment moins avancées que les autres; la mère l'allaite 
pendant près d’un an, d’où l’on peut préfumer qu’elle 
n'entre en chaleur qu'environ ün an après qu’elle à 
produit; elle aime paflionnément fon petit, & ne cefle 
de lui prodiguer des foins & des carefles, jouant conti- 
nuellement avec lui, foit fur la terre, foit dans l’eau ; 
elle lui apprend à nager, & lorfqu’il eft fatigué, elle le 
prend dans fa gueule pour lui donner quelques momens 
de repos; fi l’on vient à le lui enlever, elle jette des cris 
& des gémiffemens lamentables; il faut même ufer de 
précautions lorfqu’on veut le lui dérober, car quoique 
douce & timide, elle le défend avec un courage qui 
tient du défefpoir, & fe fait fouvent tuer fur la place 
ps que de l’abandonner. 

Ces animaux fe nourriffent de cruftacées, de coquil- 
as de grands polypes & autres poiffons mous qu'ils 
viennent ramañler fur les grèves & fur les rivages fangeux 
lorfque la marée eft bafle, car ils ne peuvent demeurer 
aflez long-temps fous l’eau pour les prendre au fond de 
la mer,n ‘ayant pas, comme les phoques, le trou ovale | 
du cœur ouvert; ils mangent aufli des poiffons à écailles, 
comme des anguilles dé mer, &c. des fruits rejetés fux 
le rivage en été, & même des fucus faute de tout autre 
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aliment; maïs ils peuvent fe paffer ‘de noürriture pendant 
trois ou quatre jours de fuite; leur chair eft meilleure 
à manger que celle des phoques, fur-tout celle dés 
femelles qui eft grafle & tendre lorfqu'elles font pleines 
& prêtes à mettre bas; celle des petits qui eft. très- 
délicate, eft afféz femblable à la chair de agneau, 
mais la chair des vieux eft ordinairement très- ha (c}: 


Ce fut, dit M. Steller, notre nourriture principale à l'ile de 
Bering, elle ne nous fit aucun mal, quoiquè mangée feule & 
fans pain, & fouvent à demi-crue ; le foie, les rognons &. le 
cœur, font abfolument femblables à ceux du veau (4). 


_{c) « Les Rufles jetés dans cette île { de Bering), après s'être 
réfervé une provifion de huit cents livres de farine, pour faire Île « 
trajet du Kamtfchatka, dès que la faïfon & leur fanté le permet- « 
troient, eurent recours aux loutres marines; un de ces animaux leur & 
fournifloit quarante ou cinquante livres de chair, mais fi dure, du « 
moins celle des mâles, qu’il falloit la hacher & l’avaler prefque fans cc 
mâcher; on en préparoïit les vifcères pour les malades. Du refte, « 
quoique M. Steller prétende que la loutre eft bonne contre Ie « 
fcorbut, M. Muller en doute, puifque les Rufles qui moururent « 
de cette maladie en avoient mangé comme les autres; ox & 
on en tua. beaucoup, même quand on eut ceflé de s’en nourrir, 
“parce que les peaux en font très-belles & valent aux Rufles qui <e 
les vont porter à la Chine, jufqu’à à quatre-vingts ou cent roubles cc 
la pièce ; auf ramafla“t-on neuf cents de ces peaux à la chafle des ke 
loutres qui dura jufqu’au mois de mars, alors elles difparurent:& « 
l'équipage eut recours à la pêche des chiens, des ours & des dions « 
que . le mer Jeur offrit. ». Joyage dé Bering Bi He tu des 
Voyages, tome XIX, page ) 79, ; | 

‘(à) Novi commentarii Acadôriæ «Petropol, tom ne OL MS 
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On voit fouvent au Kamtfchatka & dans les îles Kuriles, 
arriver les faricoviennes fur des glaçons pouflés par un 
vent d'Orient qui règne de temps en temps fur ces côtes 
en hiver, les glaçons qui viennent du côté de |’ Amé- 
rique, font en fi grande quantité, qu'ils s’amoncellent & 
forment une étendue de plufieurs milles de longueur fur 
14 mer; les chaffeurs s’expofent, pour avoir les peaux 
des faricoviennes, à aller fort au loin fur ces glaçons 
avec. des patins qui ont cinq ou fix pieds de long fur 
environ huit pouces de large, & qui par conféquent 
leur donnent la hardieffe d’aller dans les endroits où les 
glaces ont peu d’épaifleur ; mais lorfque ces glaces font 
pouflées au large par un vent contrairé, ils fe trouvent 
fouvent en danger de périr ou de refter quelquefois plu: 
fieurs jours de fuite errans fur la mer avant que d’être 
ramenés à terre avec cesmêmes glaces par un vent favo- 
rable; c’eft dans les mois de février, de mars & d’avril 
qu'ils font cette chafle périlleufe, mais très-profitable, 
car ils prennent alors une plus grande quantité de ces 
animaux qu’en toute autre faïfon, cependant ils ne laiflent 
pes de les chafler en été, en les cherchant fur la terre, 
_où fouvent on les trouve endormis ; on les prend auffr, 
dans cette même faifon; avec des filets que l’on tend dans 
‘la mer, ou bien on les pourfuit en canot jufqu’à ce in on 
Îles ait forcées de laffitude. 

Leur peau fait une très- bell e fourrure; les Chinois 
les acheïtent prefque toutes, &. ils les payent juiqu’à 
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{oixante - dix, quatre-vingts & cent roubles chacune : & 
c’eft par cette raïfon qu'il en vient très-peu en Ruffie. 
La beauté de ces fourrures varie fuivant la faïfon; les 
meilleures & les plus belles, font celles des faricoviennes 
tuées aux mois de mars, d'avril & de mai: néanmoins ces 
fourrures ont l'inconvénient d’être épaifles & pefantes, 
fans cela elles feroient fupérieures aux zibelines, dont 
les plus belles ne font pas d’un auf beau noir. Il ne 
faut cependant pas croire que le poil de ces faricoviennes 
{oit également noir dans tous les individus, car il y en 
a dont la couleur eft brunätre, comme celle de 2 loutre 
de rivière, d’autres qui font de couleur argentée fur la 
tête, plufieurs qui ont la tête, le menton & la gorge 
variés de longs poils très - blancs & trés-doux; enfin 
d’autres qui ont la gorge jaunâtre & qui portent plutôt 
un feutre crépu, brun & court fur le corps, qu’un véri- 
table poil propre à la fourrure; au refte, les poils bruns 
ou noirs ne le font que jufqu’à la moitié de leur longueur; 
tous font blancs à leur racine, & leur longueur eft en 
tout d’environ un pouce ou un pouce & demi fur le 
dos, la queue & les côtés du corps: ils font plus courts 
fur la tête & fur les membres, mais au - deflous de ce 
premier long poil il y a, comme dans les ours marins, 
une efpèce de duvet ou de feutre qui eft de couleur 
brune ou noire, comme l’extrémité des grands poils du 
corps. On diftingue ailément les peaux des femelles 
de celles des mâles, parce qu'elles font plus petites, 
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plus noires & qu'elles ont le poil plus long fous le 
ventre; les petits ont auffi, dans Île premier âge, le poi 
noir ou très-brun & très-long, mais à cinq ou fix mois 
ils perdent ce beau poil, & à un an ils ne font couverts 
que de leur feutre, & les longs poils ne le recouvrent 
que dans année fuivante ; la mue fe fait, dans les 
adultes, d’une manière différente de celle des autres 
animaux, quelques poils tombent aux mois de juillet & 
d'août, & les autres prennent alors une couleur un peu : 
plus brune. 

Communément les faricoviennes ont environ deux 
pieds dix pouces de longueur, depuis le bout du mufeau 
jufqu’à l’origine de la quéue, qui a douze ou treize pouces 
de long; leur poids eft de foixante-dix à quatre-vingts 
livres; la faricoviénne reffemble à la loutre terreftre par la 
forme du corps, qui feulement éft beaucoup plus épais 
en tous fens; toutes deux ont les pieds de derrière plus 
près de l'anus que lés autres quadrupèdes ; les oreïlles font 
droites, coniques, & couvertes de poils comme dans 
Vours-marin, elles font longues dé près d’un pouce, für 
autant de largeur, & diftantés l'une de l’autre d’environ 
cinq pouces ; des yeux & les paupières font affez femblables 
à ceux du lièvre & font à peu-près de la même grandeur: 
la couleur de l'iris varie dans différens individus, car cette 
couleur éft brune dans les uns & noirâtre dans les autres: 
il ya une mémbrane au grand angle de chaque œil, comme 
dans les ours-marins , mais qui ne peut guère couvrir l'œil 
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qu'à moitié: les narines font très-noires, ridées & fans 
poil, & les lèvres font d’une épaifleur à peu-près égale à 
celles du phoque commun; l'ouverture de la gueule eft 
médiocre, n'ayant qu'environ deux pouces trois lignes . 
de longueur, depuis le bout du mufeau jufqu’à l’angle ; 
la mâchoire fupérieure s'avance d’un demi-pouce fur la 
mâchoire inférieure, toutes deux font garnies de mouf£ 
taches blanches dirigées en bas, & dont les poils roides 
ont trois pouces de longueur à côté des coins de la gueule, 
mais qui ne font longs que d’un pouce auprès des narines: 
la mâchoire fupérieure eft armée de quatorze dents, il 
y a d’abord quatre incifives très -aiguëés & longues de deux 
lignes, enfuite une canine de chaque côté, de figure 
conique, un peu recourbée en arrière & d'environ un 
pouce de longueur ; après les canines il y a quatre molaires 
de chaque coté qui font larges & épaïfles, fur-tout celles 
du fond, & ces dernières dents font très-propres à cafler 
les coquilles & broyer les cruftacées. | 

Dans la mâchoire inférieure le nombre des dents eft 
ordinairement de feize; il y a d’abord, comme dans la 
mâchoire fupérieure, quatre incifives & deux canines ; 
ces dernières n’ont qu'environ huit lignes de longueur, 
mais il y a cinq dents molaires de chaque côté, dont 
les deux dernières font fituées dans la gorge; ainf le 
nombre total des denis de la faricovienne eft de trente 
ordinairement; néanmoins comme il y a des individus 
qui ont auf cinq dents molaires de chaque côté à Ja 
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mâchoire füpérieure, il fe trouve que ce nombre des 
dents eft quelquefois de trente-deux; la langue, depuis 
{on infertion jufqu’à fon extrémité, eft longue de trois 
pouces trois lignes, fur une largeur d’un demi - pouce 
feulement; elle eft garnie de papilles & un peu fourchue 
à l'extrémité. 

Les pieds, tant ceux de devant que ceux de derrière, 
font couverts de poil jufqu’auprès des ongles, & ne font 
point engagés dans la peau, ils font apparens & extérieurs 
comme ceux des quadrupèdes terreftres ; en forte que la 
faricovienne peut marcher & courir, quoiqu’aflez lente- 
ment; ceux de devant n’ont que onze ou douze pouces de 
longueur & font plus courts que ceux de derrière qui ont 
quatorze ou quinze pouces, ce qui fait que cet animal eft 
plus élevé par le train de derrière, & que fon dos paroïît 
un peu voûté; les pieds de devant font aflez femblables, 
par les ongles, à ceux des chats, & ils diffèrent de ceux 
de la loutre terreftre en ce qu’ils font réunis par une 
membrane qui eft couverte de poil; la plante du pied 
qui eft brune avec des tubercules par-deflous, eft arrondie 
& divifée en cinq doigts: les deux du milieu font un 
peu plus longs que les autres, & l’interne eft un peu 
plus court que l’externe; ces ongles crochus des pieds 
de devant fervent à détacher les coquillages des rochers ; 
les pieds de derrière ont auffi cinq doigts qui font de 
même joints par une membrane velue, & qui ont Ja 
forme de ceux des oïfeaux palmipèdes; le tarfe, le 
| | métatare 
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métatarfe & les doigts de ces pieds de derrière font 
beaucoup plus longs & plus larges que ceux des pieds 
de devant; les ongles en font aigus, mais aflez courts ; 
le doigt externe eft un peu plus long que les autres qui 
vont fucceflivement en diminuant, & la peau de la plante 
de ces pieds de derrière eft auffi de couleur brune ou 
noire, comme dans les pieds de devant. 

La queue eft tout-à-fait femblable à celle de la loutre 
| dé terre, c'eft-à-dire, plate en deflus & en deflous, : 
feulement elle eft un peu plus courte à proportion du 
corps, elle eft recouverte d’une peau épaifle, garnie de 
poils très-doux & très-ferrés. 

La verge du mâle eft contenue dans un fourreau fous 
la peau, & l'orifice de ce fourreau eft fitué à un tiers 
de la longueur du corps; cette verge longue d’environ 
huit pouces, contient un os qui en a fix; les tefticules 
ne font point renfermés dans une bourfe, mais feulement 
récouverts par la peau commune; la vulve de la femelle 
eft affez grande & fituée à un pouce au-deflous de l'anus. 
= Nous devons obferver que l'animal indiqué par M. 
Kracheninnikow {e), fous le nom de caffor-marin, pour- 
roit bien être le même que la faricoyienne, quoiqu'il le 
dife auffi grand que celui qu'il nomme chat-marin, & 
qui eft l’ours-marin, car il y a des faricoviennes beau- 
coup plus grandes que celles dont nous venons de donner 
les dimenfions d’après M. Steller; & on en a vu à la 


{:) Hiftoire générale des Voyages, tome XIX, page 260. 
Supplément, Tome VI. on, 
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Guyane & au Brefil de beaucoup plus grofles que celles 
du Kamtfchatka; d’ailleurs il paroît par l’indication même 
de M. Kracheninnikow, que fon caftor-marin a les mêmes 
habitudes que la faricovienne qui porte le nom de Lobr 


ou caflor chez les Ruffes de Sibérie. M. Steller qui a 


demeuré fi long-temps dans les parages du Kamtfchatka, 


& qui en a décrit tous les animaux, ne fait nulle mention 
-de ce caftor-marin gros comme lours-marin, & il y a 
toute apparence que M. Kracheninnikow n’en a parlé 
que fur des relations peut-être exagérées. On peut ajouter 


à ces preuves les induétions que l’on peut tirer du réfultat 
des obfervations de différens Voyageurs au Kamtfchatka, 


dont la récapitulation fe trouve rome XIX, page 326$ des 
Voyages , où il eft dit, que les peaux de caftor-marins, font 
d’un profit confidérable pour la Ruflie; que les Kamtfchatdales 
peuvent, avec ces peaux, acheter des Cofaques tout ce qui leur 
eft néceffaire, & que les Cofaques troquent ces fourrures pour 
d’autres effets avec les marchands Rufles, qui gagnent beaucoup 
dans le commerce qu'ils en font à [a Chine, & que le temps de [a 
_chaffe des caftors-marins, eft le plus favorable pour lever les 
tributs, car les Kamtfchatdales donnent un caftor pour un renard 
ou une zibeline, quoiqu'il vaille au moins cinq fois davantage, 
& qu'il fe vend quatre-vingt-dix roubles, &c. on voit que 
tout cela fe rapporte à la faricovienne, & qu’il y a toute 
apparence que Kracheninnikow s’eft trompé lorfqu’il a 
dit que fon caffor-marin étoit aufli grand que fon char- 
marin, C'eft-a-dire, l’ours-marin. 


Au refle, la faricovienne qui s’appelle bobr ou caflor 
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en langue Rufle, eft nommée faikon en langue Kamif 
chatdale, Aalaga chez les Koriaques, & rakkon chez les 
Kouriles. | | | 

Je dois ajouter, qu'ayant reçu de la Guyane de nou- 
| “4 es informations au fujet des faricoviennes d'Amérique, 
il paroït qu’ elles varient beaucoup par la grandeur & pour 
la couleur : l’efpèce en eft commune fur les côtes bafles 
_& à l’embouchure des grandes rivières de te, td 

méridionale. 

: Leur peau eft très-épaiffe, & leur poil eft ordinairement 
d’un gris plus ou moins foncé & quelquefois argenté: 
leur cri eft un fon rauque & enroué; ces animaux vont 
en troupes & fréquentent les favannes noyées ; ils nagent 
la tête hors de l’eau & fouvent la Lys ouverte, quel- 
quefois même au lieu de fuir, ils entourent en grand 
nombre un canot en jetant des cris, & il eft aïfé d’en 
tuer un grand nombre: au refte, l’on dit qu’il eft affez 
difhcile de prendre une faricovienne dans l’eau lors même 
qu’on l’a tuée, qu elle fe laïfle aller au fond de l’eau dès 
qu'elle ef bleffée, & qu'on perdroit fon temps à attendre 
1e moment où elle pourroit reparoitre, si fi c'eft 
dans une eau courante qui puifle l’entrainer. 

Les jaguars & cougars leur font la guerre & ne laiffent 
pas d'en ravir & d’en manger beaucoup; ils fe tiennent 
à l'affût, & lorfqu'une faricovienne pañle, ils s’élancent 
deflus, la fuivent au fond de l’eau, ly tuent & l’em- 
portent enfuite à terre pour la dévorer. 


Ppi 
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Nous avons dit (page 158 du fupplément, volume III ns 
d’après le témoignage de M. de la Borde, qu’il y a à 
Cayenne trois efpèces de loutres très-différentes par la 
grandeur; les deux plus grandes de ces loutres paroïffent 
être des faricoviennes, qui fe reflemblent fi fort par la 
forme, que l’on peut fans difficulté les rapporter à une 
feule & mème efpèce, d'autant qu'on doit remarquer 
comme un fait général, que dans l’efpèce de la farico- 
vienne, ainf que dans celle du jaguar & de plufeurs 
autres animaux des contrées prefque défertes, ils font 
plus petits dans les lieux voifins des habitations que 
dans la profondeur des terres, parce qu’on les tue plus 
jeunes & qu'on ne leur donne pas le temps de prendre 
-Aeur entier accroiflement, 
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ADDITION & l'artick qui à pour:titre, des 
| MORSES ou VACHES-MARINES, 
Volume XTIT, page 358. 


Nous ajouterons à ce que nous avons dit du Morte, 
quelques obfervations que M. Crantz à faites fur cet 
animal dans {on Voyage au Groënland. | 

Un de ces morfes, dit-il, avoit dix-huit pieds de longueur, 
& à peu- près autant de circonférence dans fa plus grande épaiffeur ; 
fa peau n’étoit pas unie, mais ridée par tout Îe corps & plus 
encore autour du cou; fa graifle étoit blanche & ferme comme 
du lard, épaifle d'environ trois pouces; la figure de fa tête étoit 
ovale; la bouche étoit fi étroite, qu'on pouvoit à peine ÿ färe 
entrer le doigt; la lèvre inférieure eft triangulaire, terminée en 
‘pointe, un peu avancée entre les deux longues défenfes qui partent 
de la mâchoire fupérieure; fur les deux lèvres & de chaque côté 
du nez, on voit une peau fpongieufe d’où fortent des mouftaches 
d’un poil épais & rude, longues de fix ou fept pouces, treffées 
comme une corde à trois brins, ce qui donne à cet animal une 
forte de majefté hideufe. IÎl fe nourrit principalement de moules 
& d’algue marine ; les défenfes avoient. vingt-fept pouces de 
longueur, dont fept pouces étoient cachés dans Tépaifleur de 
la peau & dans les alvéoles qui s'étendent juiqu'au crâne; 
chaque défenfe pefoit quatre livres & demie, & le crâne entier 
vingt-quatre livres (a). 

Selon le voyageur Kracheninnikow A »), les morfes 


qu'il appelle chevanx-marins, n’entrent pas, comme les 


(&) Hiftoire générale des Voyages, tome KIX, page 6 o Ê iites 
(b) Hiftoire du Kamtfchatka; Lyon, 1707, tome 4, page 287, 
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phoques, dans les eaux douces & ne remontent pas les 
rivières. On voit peu de ces animaux, dit-il, dans les environs 
de Kamtfchatka, & fi l'on en trouve ce n'eft que dans les mers 
qui font au Nord; on en prend beaucoup auprès du cap Tchu- 
kotskoï, où ils font plus gros & plus nombreux que par-tout 
ailleurs ; le prix de leurs dents dépend de leur grandeur & de 
leur poids, les plus chères font celles qui pèfent vingt livres, 
mais elles font fort rares; on en voit même peu qui pèfent dix 
à douze livres, leur me ordinaire n'étant que de cinq ou fix 
livres. 

… Frédéric the avoit déja obfervé quelques - unes 
des habitudes naturelles de ces animaux ; il aflure qu ils 
font forts & courageux, & qu'ils fe défendent les uns 
les autres avec une réfolution extraordinaire. Lorfque j'en 
bleflois un, dit-il, les autres s’affembloient autour du bateau, & 
de perçoient à coups de défenfes, d’autres s’élevoient hors de 
l'eau & faifoient tout leur poflible pour s’élancer dedans: nous 
en tuames plufieurs centaines à l’île de Maff. à & l’on fe 
contente ordinairement d'en emporter [a tête pour Midlee les 
défenfes (c). 

Ces animaux, comme l’on fait, vont en très-grandes 


troupes, & ils étoient autrefois en quantité prefque 
innombrable dans plufieurs endroits des mers fepten- 
trionales. M. Gmelin rapporte, qu’en 1705 «8 1706, 
les Anglois en tuèrent, à l'ile de Chery, fept à huit 
cents en fix heures; qu'en 1708 ils en tuèrent en {ept 
heures neuf cents; & én 1710, en une journée, huit 


cents. On trouve, dit-il, les dentsde ces animaux fur les bas 


(© Voyage au Groënland. 
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Pords de la mer: & il y a apparence que ces dents viennent de 
ceux qui meurent; On trouve en grand nombre de ces dents du 
côté des Tfchutfchis, où ces peuples les ramaflent en monceaux 
pour en faire des outils (4). 


. On voit par les relations de tous les Voyageurs qui 
ont fréquenté les mers du Nord, qu’on a fait une énorme 
 deftruction de ces grands animaux, & que l'epèce en 
eft actuellement bien moins nombreufe qu’elle ne l’étoit 
jadis ; ils fe font retirés vers le Nord & dans les lieux 
les moins fréquentés par les pêcheurs qui n en rencon- 
trent plus dans Îles mêmes endroits où ils étoient an- 
ciennement en fr AE nombre : nous verrons qu'il en 
eft à peu- près de même des phoques & de tous ces 
amphibies marins, dont le naturel les porte à fe réunir 
en troupeaux & former une efpèce de fociété; l’homme 
a rompu toutes ces fociétés, & la plupart de ces animaux 
vivent actuellement dans un état de difperfion, & ne 
peuvent fe raflembler qu’auprès des terres défertes & 
InCOnnues. | 


(d) Voyage de Gmelin, rome IL, 
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ADDITION a l’article des PHOQUES, 
Volume XIIT, page 33 o. 


Lonseur ie écrit fur les Phoques, il y a plus de 
vingt ans, l’on n’en connoiffoit alors que deux ou trois 
efpèces; mais les Voyageurs récens en ont reconnu 
| plufieurs autres, & nous fommes maintenant en ctat de 
les diftinguer & de leur appliquer les dénominations & 
les caractères qui leur font propres. Je reélifierai donc 
en quelques points ce que j'ai dit au fujet de ces ani- 
maux, en ajoutant ici les nouveaux faits que j'ai pu 
recueillir. 
J'établirai d’abord une diftinétion fondée fur la nature 
& fur un caractère très-évident, en divifant en deux le 
genre entier des phoques; favoir, les poogues qui ont 
des orcilles externes, & les phoques qui n'ont que de 
petits trous auditifs fans conque extérieure. Cette diffé- 
rence eft non-feulement très-apparénte, mais femble 
même faire un attribut eflentiel, le manque d'oreilles 
extérieures étant un des traits par lefquels ces amphibies 
fe rapprochent des cétacées, fur le corps defquels la 
Nature femble avoir effacé toute efpèce de tubérofités 
& de proéminences qui euflent rendu la peau moins 
life & moins propre à glifler dans les eaux, tandis que 
la conque externe & relevée de l'oreille paroît faire tenir 
de plus prés aux quadrupèdes ceux des phoques qui font 
Fr | | hotte. 
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pourvus de cette partie extérieure qui ne manque à âucun 
animal terreftre. fee 

Nous ne connoiffons que deux efpèces bien diftinétes 
de phoques à oreïlles ; la première eft celle du lion- 
marin, qui eft très-remarquable par la crinière jaune qu'il 
porte autour du cou, & la feconde, celle que les Voya- 
geurs ont indiquée fous le nom d’ours-marin, & qui ef 
compofée de deux variétés très-différentes entr’elles par 
la grandeur ; nous joindrons donc à cette efpèce le petit 
phoque à poil noir, dont j'ai donné la defcription & la 
figure {volume XIII), & qui étant pourvu d'oreilles ex- 
ternes, ne fait qu'une variété dans peace de l’ours- 
marin ; des inductions aflez plaufibles m’avoient fait 
regarder alors ce petit ours-marin, comme le phoca des 
Anciens; mais comme Âriftote, en parlant du phoca, 
dit expreffément qu'il n'a pas d'oreilles externes à feu- 
lement des trous audirifs ; je vois qu'on doit chercher ce 
phoca des Anciens dans quelqu'une des efpèces de 
phoques fans oreilles, dont nous allons faire lénumé- 
ration. | | e 


Supplément, Tome VI. | he Ce 


hf FORMES À rio cishen 


LES PHOQUES SANS OREILLES 
ou PHOQUES proprement dits. 


N ous connoiflons neuf ou dix efpèces ou variétés 
diftinétes dans le genre des Phoques fans oreilles, & 
nous les indiquerons ici dans l'ordre de leur grandeur, 
& par les caractères que les Voyageurs ont faifis pour 
les dénommer & les diftinguer les uns des autres. 


LE GRAND PHOQUE 
À MUSEAU RIDÉ. 

Premiere efpèce. 

La plus grande efpèce eft celle du Phoque à mufeau 
ridé, dont nous avons déjà parlé fous le nom de on- 
anarin (volume XIIT, page. 3ÿ1 à fuivantes), parce que 
plufieurs Voyageurs, & particulièrement le rédaéteur du 
_ voyage d’Anfon, l’avoient indiqué fous cette dénomi- 
nation, mais mal-à-propos, six le vrai lion-marin 
porte une crinière que celui-ci n’a pas, & qu'ils diffèrent 
encore entr’eux par la taille & par la forme de plufieurs 
parties du ‘corps; en forte que le phoque à mufeau ridé 
n’a de commun avec le vrai lion-marin, que d’habiter 
les côtes & îles défertes, & de fe trouver comme lui 
dans les mers des deux hémifphères. Il faut donc fe 
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rappeler ici ce que nous avons déjà dit de ce grand 
phoque à mufeau ridé, fous le nom mal appliqué de 
lion -marin. Dampier & Byron, ont trouvé comme 
Anfon, ce phoque à File de Juan Fernandès (a), & 
fur la côte occidentale des terres Magellaniques. M. de 
Bougainville, Dom Pernetti & Bernard Penrofe, l'ont 
reconnu fur la côte orientale de ce continent, & aux 
tles Malouines ou Falkland; M.” Forfter ont aufi vu 
deux femelles de cette efpèce dans une île à laquelle le 
capitaine Cook a donné le nom de zouvellg Georgie (b), 


(a) « Le lion-marin ( phoque à mufeau ridé) eft un grand animal 
de douze à quatorze pieds de long, & au plus gros du corps il eft « 
de la groffeur d’un taureau; il eft de la figure d’un veau-marin, æ 
mais fix fois aufli gros; fa tête eft faite comme celle du lion, fa « 
face ef large, ayant plufieurs longs poils aux lèvres comme un chat; « 
fes yeux font gros comme ceux d'un bœuf; fes dents, longues de « 
trois pouces 1 {ont groffes environ comme Île gros doigt d’un homme.. « 
il eft extraordinairement gras. Un lion-marin coupé & bouilli, « 
rendra un muid d’huile très - douce & fort bonne à frire; le maigre » 
eft noir & à gros grains & d'aflez mauvais goût, Cet animal de- » 
meure quelquefois des femaines entières à terre, s’il n’en eft pas & 
chaffé; quand ils y viennent trois ou quatre de compagnie, îls fe « 
couchent les uns auprès des autres, & grognent comme les cochons « 
en faifant un bruit horrible; ils mangent Île poiflon , & je crois que «c 
c’eft leur nourriture ordinaire, » Voyage de Dampier; Rouen, 1715, 
tome I, pages 118 © 119. * 

(b) Cette île avoit été découverte dans Île fiècle précédent par 
Antoine de la Roche, & avoit été reconnue de nouveau en 1756 
par Duclos Guyot, fur le Vaifleau je 3h le Lyon, 4 l'avoit 


nommée Vile de Saint. Pierre, 
Q< ÿ 
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& qui eft fituée au cinquante-quatrième degré de latitude 
rauftrale, dans l'Océan atlantique; ces deux femelles 
étoient endormies fur le rivage, & on Îles tua dans leur 
fommeil; d’autre côté, M. Steller a vu & décrit {c) ce 
“même grand phoque à mufeau ridé dans l'ile de Bering. 
& près des côtes de Kamtfchatka. Cette grande efpèce 
fe trouve donc également dans les deux hémifphères, . 
& probablement fous toutes les latitudes. 
Nous nommons aujourd’hui cet animal phoque à 
mufeau ridé /d), parce qu’il a fur le nez une peau ridée 
& mobile, qui peut fe remplir d’air ou fe gonfler, & 
fe gonfle en effet lorfque l’animal eft agité de quelque 
paflion ; mais nous devons obferver que cette peau en 
{orme de crête eft monftrueufement exagérée dans a 
figure donnée: par le rédaéteur du voyage d’Anfon, & 
qu’elle eft réellement beaucoup plus petite dans la nature. 
_ Ce grand & gros animal eft d’un naturel trèsindolent, 
c’eft même de tous les phoques celui qui paroït être 
le moins redoutable malgré fa forte taille. Penrofe dit 
que fes matelots s’amufoient à monter fur ces phoques 
commé fur des chevaux, & que quand à ils n’alloient pas 


: (ec) Voyez fon Traité des animaux marins. 


(d) Les mariniers Anglois l'ont nommé clapmatzh feal, nom évi- 
demment corrompu de celui de clap-mütze, que les Allemands & les 
Danois donnent à un animal tout différent qui a un capuchon , dans 
.equel il peut renfermer: fa tête:;: & que les Groënlandois appellent 
neitferfoak Voyez ci-après l’article du phoque à capuchon, 
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affez vite, ils leur faifoient doubler le pas en les piquant 
à coups de filet ou de couteaux, & leur faifant même 
des incifions dans la peau. Cependant M. Clayton, qui 
a fait mention de ce phoque dans les Tranfaétions phi- 
lofophiques, dit que les mâles, comme CEUX des autres 
phoques, font affez méchans dans le temps de leurs 
amours. : 
Celui-ci eft couvert d’un poil rude très-court, luifant 
_& d’une couleur cendrée, mêlée quelquefois d’une légère 
teinte d’olive; fon corps, dont la longueur eft ordinai- 
rement de quinze à dix-huit pieds anglois, & quelque- 
fois de vingt-quatre à vingt-cinq, eft aflez épais auprès 
des épaules & va toujours en diminuant jufqu'à la queue; 
une femelle tuée par M. Forfter, n'avoit que treize pieds 
de longueur, & en la fuppofant adulte, il y auroit une 
grande différence pour la taille entre les mâles & les 
femelles dans cette efpèce; la lèvre fupérieure avance 
de beaucoup fur la lèvre inférieure: Îa peau de cette 
lèvre eft mobile, ridée & boufie tout le So - du mufeau, 
& cette peau que l'animal So d'air à {on gré, peut 
être comparée, pour la forme, à la Hé sa dindon ; 
_& c’eft par ce caractère qu'on l’a défigné fous le nom 
de phoque à mufeau ridé; i n’y a dans la tête que 
deux petits trous auditifs & point d’oreilles externes ; les 
pieds de devant font conformés comme ceux du phoque 
commun, mais ceux de derrière font plus informes & 
faits en manière > de nageoires ; en forte que cet animal 
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beaucoup plus fort & plus grand que notre phoque, eft 
moins agile & encore plus imparfaitéèment conformé par 
les parties poftérieures; & c'eft probablement par cette 
raifon qu’il paroît indolent & très-peu redoutable. 

M. Clayton a fait mention d’un phoque qui fe trouve 
dans l’hémifphère auftral, il dit qu'on le nomme f#rr- 
feal ou phoque à fourrure, parce que fon poil eft plus 
fourni que celui des autres phoques, quoique fa peau 
foit plus mince. Nous ne fommes pas en état de juger 
par d’aufli foibles indications fi ce phoque à fourrure 
eft d’une efpèce voifine de celle du phoque à mufeau 
ridé, à côté de laquelle M. Clayton l’a placé, ou de 
celle de l’ours-marin, dont la fourrure eft en effet bien 


plus fournie que celles des autres phoques. 


LE PHOQ UE À VENTRE BLANC, 
Seconde efpèce. * | 


No donnons ici a figure /planche x1rV), de ce 
grand Phoque à ventre blanc, que nous avons vu vivant 
au mois de décembre 1778, & us eft d’une efpèce 
très-différente de celle du phoque à mufeau ridé; nous 
allons rapporter aufli les obfervations que nous avons 
faites fur ce phoque, auxquelles nous ajouterons quelques 
faits qui nous ont été fournis par fes conduéteurs. 

Le regard de cet animal eft doux, & fon naturel 
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“n’eft point farouche; fes yeux font attentifs & femblent 
annoncer de l'intelligence; ils expriment du moins les 
{entimens d’affection, d’attachement pour fon maître au- 
quel il obéit avec toute complaifance; nous Pavons vu 
s’incliner à fa voix, fe rouler, fe tourner, lui tendre 
une de fes nageoires antérieures, fe drefler en élevant 
fon buflte, c’eft-à-dire, tout le devant de fon corps 
hors de la caifle remplie d’eau, dans laquelle on le tenoit 
renfermé; il répondoit à fa voix ou à fes fignes par un 
fon rauque qui fembloit partir du fond de la gorge, & 
qu’on pourroit comparer au beuglement enroué d’un 
jeune taureau; il paroît que l'animal produit ce fon en 
expirant l'air aufli-bien qu'en l’afpirant, feulement il ef 
un peu plus clair dans lafpiration, & plus rauque dans 
l'expiration. Avant que fon maître ne l’eût rendu docile, 
il mordoit tres-violemment lorfqu’on vouloit le forcer à 
faire quelques mouvemens; mais dès qu’il fut dompté, 
il devint doux, au point qu’on pouvoit le toucher, lui 
mettre la main dans fa gueule & même fe repoler fans 
crainte auprès de lui & appuyer le bras ou la tête fur 
la fienne; lorfque fon maître l’appeloit , il lui répon- 
doit quelqu’éloigné qu’il fût; il fembloit le chercher 
des yeux lorfqu’il ne le voyoit pas, & dès qu’il l’aper- 
cevoit, après quelques momens d’abfence, il ne man- 
quoit pas d'en témoigner fa joie par une efpèce de 
gros murmure. 

Quand cet animal qui étoit male, éprouvoit les 
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irritations de l’amour, ce qui lui arrivoit à peu-près de 
mois en mois: fa douceur ordinaire fe changeoiït tout= 
à-coup en une efpèce de fureur qui le rendoit dangereux ; 
fon ar deur fe déclaroit alors par des mugiflemens accom- 
pagnés d’une forte érection; il s’agitoit & fe tourmentoit 
dans fà caiffe, fe donnoit des mouvemens brufques & 
inquiets, & mugifloit ainfs pendant plufieurs heures de 
fuite, c'efl par des cris affez femblables qu'il exprimoit 
{on fentiment de douleur lorfqu'on le maltraitoit, mais 
il avoit d’autres accens plus doux, très-expreffifs & 
comme articulés pour témoigner (à joie & fon plaiir. 
Dans ces accès de fureurs amoureufes, occafonnés 
par un befoin que l'animal ne pouvoit fatisfaire pl leinement 
& qui duroit huit ou dix jours ; on l’a vu fortir de fà 
caifle après l'avoir rompue , & dans ces momens ül 
étoit fort dangereux & même féroce, car alors il ne 
‘connoifloit di perfonne H n’obéifloit plus à la voix 
de fon maître, & ce n’étoit qu’en le laïffant fe calmer 
pendant quelques heures qu’il pouvoit s’en approcher; 
il Le faifit un jour par la manche, & l’on eut beaucoup. 
de peine à lui faire lâcher prife en lui ouvrant la gueule 
avec un infrument; une autre fois il {e jeta fur un aflez 
gros chien & lui écrafa la tête avec les dents, & il 
exerçoit ain{i fa fureur fur tous les objets qu’il rencon: 
troit : ces accès d'amour l’échaufoient beaucoup, fon 
corps fe couvrit de galle, il maigrit enfüuite, & enfin il 
mourut au mois d'août 1779, 
de Il nous 
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I nous a paru que cet animal avoit la refpiration 
fort longue, car il gardoit l'air affez long-temps & ne 
l’afpiroit que par intervalles, entre lefquels, fes narines 
étoient exactement fermées; & dans cét état elles ne 
paroifloient que comme deux gros traits marqués lon- 
gitudinalement fur le bout du mufeau; il ne les ouvre 
que pour rendre f’air par une forte expiration, enfuite 
pour en reprendre, après quoi il les referme comme 
auparavant, & fouvent il fe pafle plus de deux minutes 
entre chaque afpiration; l'air dans ce mouvement d’af- 
mes formoit un. bruit femblable à un reniflement très- 
fort ; il découloit prefque continuellement des narines une 
efpèce de mucus blanchâtre , d’une odeur défagréable 
x Ce grand phoque, comme tous les animaux de ce 
genre, s’afloupifloit & s’endormoit plufieurs fois par 
jour; on lentendoit ronfler de fort loin, & lorfqu'il 
étoit endormi on ne l’éveilloit qu'avec péine : il fuffi{oit 
même qu'il füt afoupi pour que fon maître ne s’en-fit 
pas entendre aifément ,.& ce n’ctoit qu'en lui préfentant 
près du nez quelques poiffons qu’on pouvoit le tirer dé 
fon afloupiflement ; il réprenoit dès-lors du mouvement 
& même de la vivacité ; il élevoit la tête.& la partie anté- 
rieure de fon corps en fe hauffant fur fes deux palmes 
de devant jufqu’à la hauteur de la main qui lui préfentoit 
le poiflon, car on ne le nourrifloit pas: avec d'autrés 
alimens, & c'étoit principalement. des Carpes ; & des an- 
guiles qu if aimoit encore plusique les carpés : on avoit | 
Supplément, Tome V L 1. 


“y 
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foin de les affaiflonner, quoique crues, en les roulant 
dans du fel; il lui falloit environ trente livres de ces 
poiffons vivans & faupoudrés de fel par vingt-quatre 
heures ; il avaloit très - goulument Îles anguilles toutes 
entières & même Îles premières carpes qu’on jui offroir, 
mais dès qu’il avoit avalé déux ou trois de ces carpes 
entières, il cherchoit à vider les autres avant dé les 
manger, & pour cela il les faïfifloit d’abord par la tête 
qu’il écrafoit entre fes dents, enfuite il les laifloit tomber, 
leur ouvroit le ventre pour en tirer le fiel avec fes appen- 
dices, & fnifloit par les reprendre par la iéte pour les 
avaler. | | 
Ses excréméns répandoient une Elie très- Gide, ils 
éioient de couleur jaunätre & quelquefois liquides, & 
lor{qu'ils étoient {olides ils avoient la forme d’une boule, 
Les conducteurs de cet animal nous affurèrent qu’il pou- 
voit vivre plufieurs jours & même plus d’un mois fans 
être dans l’eau, pourvu néanmoins qu’on eût foim de le 
bièn laver tous les foirs avec de l’eau nette, & qu'on 
lui donnât pour boiflon de Peau claire & falée, car lorf. 
qu'il buvoit de Peau douce & fur-tout de l’eau trouble, 
il en étoit toujours mcommodé. | 
Le corps de ce grand phoque, comme celui de tous 
les animaux de ce genre, eft de forme prefque cylin- 
drique, cependant il diminue de groffeur fans perdre fà 
rondeur en approchant de la queue; fon poids total pou- 
voit être de fix ou fept cents livres; fà longueur étois 
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de fept pieds & demi, depuis le bout du mufeau jufqu’à 
l'extrémité des nageoires de derrière, il avoit près de 
cinq pieds de circonférence à l'endroit de fon corps le 
plus épais, & feulement un pied neuf pouces de tour 
auprès de l’origine de la queue; fa peau eft couverte 
d’un poil court très-ras, luftré & de couleur brune, 
mélangé de grifatre, principalement fur le cou & la tête 
où il paroït comme tigré: le poil eft plus épais fur le 
dos & fur les côtés du corps que fous le ventre, où 
l’on remarque une grande tache blanche qui fe termine 
en pointe en fe prolongeant fur les flancs; & c’eft par 
ce caractère que nous avons cru devoir le défigner en 
l'appelant # grand phoque à ventre blanc. 

… Les narinés ne font ni inclinées, ni pofées horizon- 
talement comme dans les quadrupèdes terreftres, mais 
elles font étendues verticalement fur l'extrémité du mu- 
feau, elles font longues de trois ou quatre pouces, & 
s’étendent depuis le haut du mufeau jufqu’à un travers : 
de doigt au-deflus de la lèvre füupérieure; ces narines 
ou nafeaux font éloignées l’une de l’autre d’environ cinq 
pouces, & lorfqu'elles font ouvertes, elles ont chacune 
près de deux pouces de largeur, & reflemblent alors à 
deux petits ovales refferrés par leurs extrémités. 

Les yeux font grands, bien ouverts, de couleur brune 
& aflez femblables à ceux du bœuf; ïls font fitués à 
cinq pouces de l'extrémité du nez, & la diflance entre 
leurs angles internes eft d'environ quatre pouces ; lorfque 
| Rri) 
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l'animal ef sn se fans entrer dans l'eau, fon fang 
s’échaufle & le blanc des yeux devient rouge, fur-tout 
vers les angles. 

La gueule eft affez grande & environnée de groffes 
foies ou mouftaches D femblables à des arêtes de 
poiflons ; les mächoires étoient garnies de trente-deux 
dents fort jaunes & qui paroifloient ufées : nous avons 
compté vingt mâchelières, huit incifives, & quatre. 
canines. | 

Les oreilles ne font que deux petits trous prefque 
cachés dans la peau: ces trous font placés à environ 
trois pouces des yeux, & à huit ou neuf pouces du 
bout du nez; & quoiqu'ils n'aient guère qu'une ligne 
d'ouverture, lanimal paroît néanmoins avoir l’ouie très- 
fme, puifqu’il ne manque jamais d’obéir ou de répondre, 
même de loin, à la voix de fon maître. 

Les pieds ou nageoires de devant, mefüurées depuis 
l'endroit où elles fortent du corps, jufqu’à leur: extré- 
mité, ontenviron quinze pouces de longueur fur autant 
_ de largeur lorfqu’elles font entièrement déployées ; elles 
ont chacune cinq ongles noirs un peu courbés, & font 
conformées de manière que‘le doigt du milieu eft le 
plus court, & les deux de côté les plus longs. 

Les nageoires de derrière ont la forme de celles de 
devant à leur extrémité, c’eft-à-dire, que le doigt du 
milieu eft auffr plus court que ceux .des côtés ; elles 
accompagnent la queue & ont douze à treize pouces 
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de longueur, fur environ dix- fept pouces de largeur 
lorfque la membrane eft entièrément étendue; elles font 
groffes & charnues par les côtés, minces dans le milieu 
& découpées en feftons fur les bords ;: il n’yravoit pas 
d’ongles apparens fur ces nageoires poftérieures ;0 mais 
ces ongles ne manquoient fans doute que par accident; 
& parce que cet animal {e tourmentoit beaucoup & 
 frottoit fortement ces nageoires de derrière contre le 
fond de fa caïfle : la membrane même dé ces nageoires 
étoit ufée par les frottemens & déchirée en plufieurs 
endroits. 3: 

La queue , qui eft fituée entre ces deux nageoires, 
n’a que quatre pouces de long fur trois de large; elle 
eft de forme prefque idiote; large à fa BE & 
en pointe arrondie à fon extrémité ; elle n’eft pas fort 
épaiffe & paroît aplatie dans toute fon étendue. ; 

Ce grand phoque fut pris le 28 oélobre Lys dans 
le golfe adriatique près de la côte de Dalmatie, dans à 
petite île de Guarnero, à deux cents milles de Venife;: 
on lui avoit donné plufieurs fois la chafle fans fuccès, 
_& il avoit déjà échappé cinq ou fix fois en rompanriles 
filets des pêcheurs; il étoit connu depuis plus de cin- 
quante ans, au rapport des anciens pêcheurs de cette 
côte, qui l’avoient fouvent pourfuivi, & qui croyoient 
que c’étoit à fon grand âge qu’il devoit fà grande taille’; 
_ & ce qui femble confirmer cette préfomption, c’eft que 
{es dents étoient très-jaunes & ufées, que fon poil: étoir 
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- plus foncé en couleurs que celui de la plupart des phoques 
qui nous font connus, & que fes ho iMash es étoient 
longues, blanches & très-rudes. 

Cependant quelques autres phoques de la même gran- 
deur ont été pris dans ce même golfe adriatique, ils ont été 
vus & menés, comme celui-ci, en France & en Alle- 
magne dès l’année 1760. Les conduéteurs de ces animaux 
ayant intérêt de les conferver vivans, ont trouvé le moyen 
de les guérir de quelques maladies qui leur furviennent 
par leur état de gêne & de captivité, & que probablement 
ils n’éprouvent pas dans leur état de liberté; par exemple, 
 Jorfqu’ils ceffent de manger & refufent le poiflon, ils les 
tirent hors de l’eau, leur font prendre du lait mêlé avec 
de la thériaque ; ils les tiennent chaudement en les enve- 
Joppant d’une couverture, & continuent ce traitement 
jufqu’à ce que l’animal ait repris de fappétit & qu'il 
reçoive avec plaifir fa nourriture ordinaire ; il arrive 
fouvent que ces animaux refufent tout aliment pendant 
Jes cinq ou fix premiers jours après avoir été pris, & 
les pêcheurs affurent qu'on les verroit périr d’inanition 
fi on ne les contraignoit pas à avaler une dofe de thé- 
rique avec du lait. | > 

Nous ajouterons ici quelques obfervations qui ont 
été faites par M. Sabarot de la Vernière, Docteur en 
Médecine de la Faculté de Moipellier; fur un grand 
phoque femelle, qui nous paroit être de la même efpèce 
que. le mâle dont nous venons de donner la defcription. 
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- €et amphibie, dit-il, parut à Nîmes dans l'automne de l’année 
3777; il étoit dans un cuvier rempli d'eau, & avoit plus de fix 
pieds de longueur; fa peau liffe & un peu tigrée afféctoit agréable- 
ment Ja vue & le tat; fa tête plus groffe que celle d’un veau, en 
avoit à peu-près la figure, & fes yeux grands, faillans & pleins 
de feu intérefloient les fpectateurs: fon cou très-fouple fe ré: 
courboit aflez facilement; & fes mâchoires armées de dents aiguës 
& tranchantes, lui donnoïent un air redoutable ; on lui voyoit deux 
trous auditifs fans oreilles externes; il avoit 1 gueule d'un rouge 
de corail, & portoit une mouftache fort grande; deux nageoires 
en forme de main tenoient aux côtés du thorax, & le corps de 
l'animal fe terminoit en une queue qui étoit accompagnée de deux 
nageoires latérales, lefquelles lui tenoient lieu de pieds: ce phoque 
docile à la voix de fon maitre, prenoïit telle pofition qu'il lui 
ordonnoit; il s’élevoit hors de l’eau pour le carefler & Ie lècher; 
il éteïgnoit une chandelle du fouffle de fes narines qui font percées 
d’une petite fente dans le milieu de Leur étendue; fa voix étoit 
un rugiflement obfcur, mêlé quelquefois de gémiflement : fon 
conducteur fe couchoit auprès de lui lorfqu: il étoit à fec: l’eau 
de fon cuvier étoit falée; & lorfqu il s’y plongeoit , il élevoit de 
temps en temps la tête pour elpiier: il vivoit d’anguilles qu il 
dévoroit dans l’eau; il mourut à Nimes, d’une ei femblable 
à la morve des chevaux ; & il nous parut intérieurement conformé 
comme le veau marin, dont vous avez parlé, Monlieur (tome XI, 
in-12, page 288). Voici ce que la diffection m apprit fur cet 
animal ; Je trou ovale que vous. dites être toujours ouvert dans 
ces animaux amphibies, étoit exactement fermé par une membrane 
tranfparente, difpofée en forme de poche. femi - lunaire : je ne 
pus pas trouver Île canal artériel ; fon eflomac étoit très- fort , & 
- La tunique charnue. paroifloit comme marbrée : Je foie étoit com- 
pofé de.cinq lobes, ainfi que les reins qui avoient onze pouces de 
hauteur; leur. fubflance corticale’étoit. un amas de:corps pentagones 
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vafculeux, liés entr'eux par un tiflu cellulaire très-Ache ; les quatre 
tuniques des inteftins fe féparoïent par Ia macération, & nous 
vimes très- bien Les membranes cellulaire, charnue, tendineufe & 
veloutée, ainfi que la difpofition fpirale ‘entrelaflée des trous qui 
fervent de paflage aux vaifleaux fanguins qui percent ces tuniques, 
fans pouvoir être lézés par le reflerrement péryfaltique : la mau- 
vaife odeur développée par le temps humide, nous empêcha de 
fuivre plus loin la diffeclion de cet animal; & j'ai l'honneur de 
vous offrir ; Monfieur, 'eflomac entier ve ce de a me j'ai 
conférvé [e)… HOîT Ont ii lisr09 . sb 
Ayant ac à M. de ns Vérnièré, qu 1 me for | 
plalr de m’ envoyer cét eflomac ou fà defcription dé- 
taillée, & qu'il me paroïfloit probable que le trou ovale 
du cœur, qui eft ordinairement ouvert dans ces animaux, 
Musa da>mer;, rie-$’étoit fermé que par le change- 
méne d’habitudes & fon! féjour dans Pair. M. de Ja 


Veinière me fr réponte le 20 janvier 1780 : Que l'ef 
0Mac dé ce Phoque: H'avoit point été: injeté , & que c'étoit une 
nple infufation ; "ce liféère dit-il, me Paroit conténir quelques 
'étäné qui Font du Proit: par LES plus Tégère agitation an de st 
égard de la membrahé qui HféFmoit Ie trou ovale, élle étroit femi- 
lunaire & difpofée en forme de poche: fe fégrent qui términoit 
lé bord cohcaVe du croïffant me parut plus dur; Les lames qui 
ormoieht cette poche, quoique “péllucides , étoient Organifées où 
“lues ‘dé ‘fibres fégulièrésr je ne Vis “cependant pis dé vaifleaux 
Lingus, étés glifloient Tune fur Tavtre : Par pe p'éfion digitale, 
& paroiRotent d’ ‘un tiffu téndineux: je ne fais pas fi lé changenient 
“d'habitudes que cet animal | avoit contiäcté’ auroit pu former une 
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vous en affrmiez a poffibilité pour être de. votre féntiment. Au 
refte, M. Montagnon, qui difféqua avec moi ce phoque, aflure 
avoir remarqué qu’il avoit plufieurs inflations dans les voies ali- 
mentaires, qui lui parurent être quatre eflomacs; je n'ai pas vu 
cet animal ruminer, ni entendu dire qu’il ruminit. 

M. de la Vernière a apporté à Paris, au mois de 
novembre dernier 1780, cet eflomac: & jai reconnu 
qu’il ne formoit qu’un feul vifcère avec des poches ou 
appendices, & non pas quatre efomacs lemblables à 
ceux des animaux ruminans. 

_ J'ai dit, volume XIII, page 237, à la fin de fa note, 
que le grand phoque dont M. Parfon à donné la def- 
xipaon & la figure dans les T'ranfactions philofophiques, 
mn 409, pourroit bien être 1e même que le lion-marin 
d’Anfon. A préfent que ce dernier animal eft mieux 
connu & bien défigné par le nom de phoque à mufeau 
yidé , nous reconnoiflons je le grand phoque de M. 
Parfon fe rapporte bien mieux à ce phoque à ventre blanc, 
dont nous venons de faire Ja defcription, quoique ce 
dernier foit plus petit: mais nous ne fommes pas con- 
vaincus de ce que ce favant Médecin paroit avoir obfervé 
fur la ftructure intérieure de cet animal, & particulière- 
ment fur celle de {on eftomac. M. Parfon nr'écrivit, il 
y a plufieurs années, que ce phoque qu’il a décrit dans 
les Tranfaétions philofophiques, eft très-réellement, par 
fa ftrudture intérieure, aufli différent des autres phoques, 
qu ’une vache left d'un cheval: & il ajoutoit qu'il a non- 
{eulement difléqué ce grand phoque, mais .deux petits 
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pl 1oques d’ efpèces différentes, & qu’il avoit trouvé que 
ces deux petits phoques différoient auffi entr’eux par la 
conformation des parties intérieures, l’un de ces petits 
phoques ayant deux eftomacs & l’autre n’en ayant qu’un; 
il me marquoit encore, dans cette lettre, que les efpèces 
de ce genre font fort nombreufes ; que le grand phoque 
qu’il a difféqué avoit une large poche /marfupium) remplie 
de poiffons, & une autre poche qui communiquoit à 
celle-ci, laquelle étoit pleine de petites pierres anguleufes, 
&. de plus deux autres poches plus petites qui conténoient 
de la matière blanche & fluide qui pañloit dans le duo- 
 denun, & que certainement ce grand phoque étoit:, 
tous égards, un animal rumiriant {7}. Quoique M. Parfon 
fût un Médecin célèbre, & qu’il ait même publié de 
bons Ouvrages de phyfque, nous avons toujours douté 
des faits qu’on vient de lire, ne pouvant croire fur fon 
feul témoignage, qu'aucun animal du genre des phoques 
foit .ruminant,: ni que leurs eflomacs: foient conformés 
comme ceux de la vache: il paroît feulement que dans 
quelques-uns de ces animaux, tels que celui dont M. de 
la Vernière a Gi Ja difeétion . Leforie eft divifé, comme 


| n'eft pas s aff bus Bire mettre és NEA Lie 
des animaux ruminans; d’ailleurs ils ne vivent que de 
poiffons, & l’on fait que tous les animaux qui ne {e nour- 
riflent que de-proie, ne ruminent pas; ainfr on peut donc 


 (f Letire de M. Parfon à M, de Buffon; Londres, 1 0 mai 1 76 pe 
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préfumer avéc fondement que les animaux du genre : 
des phoques, n’ont pas plus la faculté de ruminer que 
les loutres & autres rie qui vivent fur la terre 
& dans l'eau. 

_ Au refte, nous avons fait copier la figure (planche x1v) 
de ce phoque de M. Parfon, quoiqu "elle {oit aflez impar- 
faitement rendue dans la planche des Tranfaétions philo- 
 fophiques, afin que l’on puifle la comparer avec celle de 
notre phoque à ventre blanc /planche XL11r). 

I me paroît aufli que le grand phoque dont parle 
M. Crantz(g), fous le nom d’ufuk ou urkfuk [h), pourroit 
bien être de la même efpèce que celui de M. Parfon, 
quoiqu'il foit encore plus grand, puifque M. Crantz dit 
qu'il fe trouve de ces phoques utfuk qui ont jufqu’à douze 
pieds de longueur & qui pèfent huit cents livres, 

Le grand phoque dont parle le P. Charlevoix /2), &. 
qu'il dit fe trouver fur les côtes de l’Acadie, pourroit 
bien être encore de la même efpèce de celui-ci; ce- 
pendant il obferve que ces phoques de l’Acadie ont le 
nez plus pointu que les autres, & il ajoute, d’après 
Denys, qu'ils font fi gros, que {eurs petits ont plus de 
volume de corps que nos plus grands porcs; que peu de temps 


{g) Hiftoire générale des Voyages, tome XIX. 


(h) Urkfuk fpecies phocarum majoris molis, quarum pellibus Groeñ- 


landi utuntur ad contexendos funes capturæ balænarum à phocarum 


_ énfervientes. Egede, Dit. Groënl. Coppenhague, 1750, 
(i) Defcription de la nouvelle France, r. [IT, page 143 èr fui. 
Sfi 
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après qu'ils font nés, le pére É. Ja mère les amènent à l’eau, & 
de temps en tempsles ramènent à térre pour leur donner à téter; 

que [a pèche s’en fait au mois de février, po avoir les petits, 
qui dans ce temps ne vont point à l’eau; qu’au premier bruit les 
pères & mères prennent la fuite en jetant des cris pour avertir les 
petits de les fuivre ; mais qu'on en tue un grand nombre avant 


qu'ils puiflent fe jeter dans la mer (k). 
J'avoue que ces indications ne font pas affez précifes 


pour qu’on puifle prononcer fur l'identité ou la diver- 
fiié de ces efpèces de phoques dont nous venons de 
parler; nous ne les’ rapportons ici que pour fervir de 
renfeignement aux Voyageurs qui fe trouveront à portée 
de les reconnoître, & qui pourront nous mieux inftruire. 


LE PHOQUE À CAPUCHON. 
Fi roifié 1ème efpèce. 
LA pete: efpèce de grand Phoque, in celle que 


les Groënlandois nomment #efer-foak (1); cet animal 3 
pour attribut diftinétif, un capuchon de peau dans lequel 
il peut renfoncer fa tête jufqu’aux. yeux. Les Danois & 
des Allemands l'ont appelé Hap-mürge, ce qui fignifie 
bonnet rabattu. Ce phoque, dit M. Crantz /”), ef 


(4). Defcription de la nouvelle France, tome LIT, page 142 êT fuir. 
( Phoca majoris generis, cujus caput cute craffiori amobili tegitur 
qua faciem contra ilus tuetur. Egede, ubi fupra. | 


{m) Hifloire générale des Voyages, tome XIX, page 14 
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remarquable par la laine noire qui revêt la peau fous un 
- poil blanc, ce qui le fait paroître d’une aflez belle couleur 
grife; mais le caractère qui le diftngue des autres phoques, 
eft ce capuchon d’une peau épaiffe & velue qu'il a fur 
le front, & qu’on appelle cache-mufeau ; parce que l’animal 
a la faculté d’abattre cette peau fur fes yeux, pour fe 
‘garantir des tourbillons de fable & de neige que 1e vent 
_chaffe trop impétueufement. 

Ces phoques font régulièrement deux voyages par an; 
ils font fort nombreux au détroit de Davis, & y réfident 
depuis le mois de feptembre jufqu’au mois de mars: ils 
en fortent alors pour aller faire leurs petits à terre, & 
reviennent avec eux au mois de juin fort maigres & fort 
épuilés ; ils en partent une feconde fois en juillet, pour 
aller plus au Nord, où ils trouvent probablement une 
nourriture plus abondante, car ils reviennent fort gras 
en feptembre; leur maigreur, dans Îles mois de mai & 
de juin, femble dues que c’eft alors la failon de leurs 
amours, & que dans ce temps ils oublient de manger, 
& Mntrog comme les lions & te OUrS-marins.. 


"LE PHOQUE : À CROISSANT. | 
Quatrième efpèce. 


| La quatrième efpèce dé grand Phoque fans oreilles 
_ éxternes, eft appelée arrarfoak La) par les Groënlandois ; 


D: dl 


{n) Phoca nigri lateris, Egede, Di&. Groënl. Coppenhague, 175 0e 
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il diffère du précédent par quelques caractères, & 
change de nom dans cette langue à mefure que fon 
poil prend de teintes différentes ; le fœtus qui eft tout 


blanc & couvert d’un poil laineux, fe nomme s4/au ; 


dans la première année d’âge le poil eft un peu moins 
blanc, & l’animal s'appelle arrarak ; il devient gris dans 
la feconde année, & il porte le nom d’arreitfiak ; il varie 
encore plus dans la troifième, & on l'appelle agkkrok ; 
il eft tacheté dans la quatrième, ce qui lui fait donner 
le nom de silekrok : & ce n’eft qu'à la cinquième année 
que le poil eft d’un beau gris-blanc, & qu'il a fur le dos 

deux croiffans noirs, dont les pointes fe regardent; ce 
phoque eft alors dans toute fa force, & il prend le nom 
d’attarfoak (o). J'ai cru devoir rapporter tous ces différens 


noms, pour que les Voyageurs qui fréquenteront les côtes 


du Groënland, puiflent reconnoître ces animaux. 


. {fo} Outre ces noms qui défignent des efpèces ou des variétés du 
phoque, la langue Groënlandoife en a d’autres qui ont rapport à 
plufieurs particularités de l’hifloire de ces animaux ; amiam, elt le 
| troupeau des phoques; le phoque fe jouant à la furface de l'eau & 
yageant à la renverfe, fe dit nu/loarpok; flottant fur l’eau affoupi par 
la chaleur, il s’appelle terlikpok; couché fur les glaces ou s’efforçant 


de‘fortir par leurs fentes , il fe nomme outok; le trou que le phoque 


enfermé fous la glace, y ouvre avec fes ongles pour refpirer, eft 
aglo ; le javelot court dont on le frappe, eft iperak; & l’homme qui 
rampe fur le ventre pour les atteindre, aurnarpok ; outtulliartok eft le 
chaffeur dans fa nacelle qui les pourfuit à grande courfe; leur peau 
dépilée s’appelle erisäk ; V’huile tirée de leur graifle, igunak. Recueilli 
par M. l'abbé Bexon, de la leture du Dictionnaire Groënlandois. 


7) 
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La peau de ce phoque à croiflant, eft revêtue d’un 


poil roide & fort; fon corps eft couvert d’une graifle 
épaifle & dont on tire une huile qui, pour le goût, 
l'odeur & la couleur, reflemble aflez à de la bus huile 
d'olive "612 EE 


Au refte, il me paroît que c’eft à cet animal qu’ on 
peut rapporter la troifième efpèce de phoque indiquée 


par M. Kracheninnikow /4), qui porte, dit-il, de grands 


cercles couleur de cerife fur une fourrure jaunâtre, & 


qui fe trouve dans la mer orientale. M. Pallas (7) rap- 
porte aufli à cette efpèce un phoque que lon prend 
quelquefois aux embouchures du Lena, de FPObi & du 
Jenilcé, & que les Rufles appellent #évre de mer ([ mors- 
oizaërz ), à caufe de fa blancheur, les lièvres étant tous 
blancs dans ce pays pendant l’hiver. Si ce dernier animal 


eft en effet te même que l’artarfoak de M. Crantz, & 


que celui de M. Kracheninnikow, on voit qu'il fe trouve 
non-feulement dans le détroit de Davis & aux environs 
du Groëuland, mais encore fur les côtes de la Sibérie 
& jufqu’au Kamtfchatka. Au refte, comme le poil de ce 


phoque à croiflant, prend différentes teintes de couleur 
avec l'age; il fe pourroit que les phoques gris, tachetés,. 


tigrés & cerclés, dont parlent les Voyageurs du Nord, 
ne fuffent que | les mêmes animaux ; & tous de l’efpèce du 


(P) baie générale des Mél tome XIX, page Cr, | 
_(g) Kdem, ibidem, page 256, 
(r) Voyage de Pallas, troifième partie, page 9 r, 


pe 
\ 
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phoque à croiflant vu dans des âges différens /[); & dans 

ce. cas nous ferions fondés à lui rapporter encore une 
autre efpèce de phoque qui, felon M, Kracheninnikow, a 
Le ventre blanc-jaunâtre : le refte de la peau parfemée de 
taches comme celles du léopard, & dont les petits font 
blancs comme de la neïge late viennent de naître. 


LE PHOQUE NEIT-SOAK. 
Cinquième efpèce. 


L À cinquieme efpèce de Phoque fans oreilles externes, 
eft appellée neir-foak par les Groënlandois : il eft plus 
petit que les précédens; {on poil eft mélé de foies brunes 
& auffi rudes que celles du cochon: la couleur en eft 
variée par, de grandes taches, & il eft hériffé comme 
celui de l’ours-marin CE ; 


(f) À en juger par ce que dit Charlevoix / Hifloire de la nouvelle 
France, tome IIT, page 143 ), . paroît que ce phoque à croiflant 
fe trouve auffi dans les mers près des côtes orientales de l’Amérique 
feptentrionale, « Ces animaux, dit-il, ont le poil de diverfes couleurs; 
».il y en à qui font tout pie! & tous le font en naiflant ; à mefure 
>» qu'ils vieill iflent , les uns deviennent noirs , d’autres roux & d’autres 
prennent toutes ces. couleurs enfemble. » Ce pañlage , comme l’on 
voit, fe rapporte aflez à ce que nous venons de dire du am à 
croiffant,, & nous croyons devoir le lui appliquer, | 


{t) Phoca majoris generis, maculis) majoribus diffintla ( item vefis 
| infra à è pellibus Photsen confeéta) neitfik-fiak.— Pioca minor fpeciei 


ide 
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LE PHOQUE LOIR T A K 
| E KAMTSCHATEK A. 
Sixième efpèce. | 


| L A fixième efpece eft celle que les habitans de Kamtf 
_chatka appellent lakhrak (u); elle ne fe prend qu’au-delà 
du cinquante-fixième degré de latitude, foit dans la mer 
de Pengina, foit dans l’océan oriental, & paroït tre 
une des plus grandes du genre des phoques. 


LE PHOQUE GASSIGIAK. 
Septieme efpéce. 


La feptième efpèce de phoques fans oreilles externes, 
eft appelée Æaffigiak par les Groënlandois; la peau des 
jeunes eft noire fur le dos & blanche fous le ventre, & 
celle des vieux eft ordinairement tigrée. Cette efpèce 
n’eft pas voyageufe & fe trouve toute l’année à Balfriver. 


fapra memoratæ, atak.— Species phocæ cum maculis majoribus, ateit fiak, 


. minor ejufdem fpecieïi, atarak; catulus generis, fuperioris, ateftak, 


Di@tion. Groënl. Coppenhague, 1750. 


(u) Kracheninnikow; Hiftoire De des V oyages, tome XIX, 
page A6: 


Supplément. Tome CAE | HE 


33. :SABNDÈMENT À AURERPA TRE 


LE PHOQUE COMMUN. 
Huirième efpèce. 


LÉ huitième efpèce eft celle du Phoque commun 
d'Europe (x) , dont nous avons donné la defcription & 
la figure [volume XIIT, planche XLV) , & que l’on nomme 
affez indifféremment veau marin, loup -marin à" chien- 
‘marin; on donne aufli ces mêmes noms à quelques-uns 
des autres phoques dont nous venons de parler. Cette 
\efpèce fe trouve non- feulement dans la mer Baltique & 
dans tout l'Océan, depuis le Groënland jufqu'aux îles 
Canaries & au cap de Bonne -efpérance, mais encore 
dans la Méditerranée & dans la mer noire. M. Krache- 
ninnikow & M. Pallas /y/, difent qu’il y en a même dans 
la mer Cafpienne & dans le lac Baikal , où l’eau eft douce 
& non falée, ainf que dans les lacs Onéga & Ladosa 
en Ruflie ; ce qui femble prouver que cette efpèce eft 
prefque univerfellement répandue, & qu’elle peut vivre 
_ également dans la mer & dans les eaux douces des climats - 
froids & tempérés. Nous donnons ici {planche X LVI), la 
figure d’un de ces phoques que nous avons fait deffiner 


(x) Les mariniers françois lappellent veau-marin Où loup-marin? 
les Anglois common feal, c’eft-à-dire, phoque commun ; les Efpagnols 
& les Portugais /obo de mer. Note communiquée par M. Forfter; mais 
ces noms de veau & de loup-marin, ont été également appliqués à 
tous Îles phoques. 


() Voyage de Pallas, tome LIT, 
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vivant, & qui pourroit bien être une variété dans cette 
efpèce du phoque commun, n’ayant que quelques légères 
différences dans la forme du corps & dans les couleurs 
du poil, avec Îe phoque du volume XIUT, planche X LV. 
Le voyageur Denis parle d’une efpèce de phoque, 
de taille moyenne qui fe trouve fur les côtes de l’ Acadie, 
& le P. Dutertre rapporte, d’après lui, que ces petits 
phoques ne s’éloignent jamais beaucoup du rivage. Lorf- 
qu'ils font fur a terre, il y en a toujours quelqu'un, dit-il, qui 
fait fentinelle; au premier fignal qu’il donne tous fe jettent dans 
la mer; au bout de quelque temps ils fe rapprochent de terre 
& s'élèvent fur leurs pattes de derrière pour voir s'il n’y a rien à 
‘craindre; mais malgré cela on en prend un très-grand nombre à 
terre, & il n’eft prefque pas poflible de les avoir autrement. .. Mais 
quand cès phoques entrent avec la marée dans les anfes, il eft aifé 
de les prendre en très-grande quantité; on en ferme l’entrée avec 
des filets & des pieux, on n’y laiffe de libre qu’un fort petit efpace 
par où ces phoques fe pliffent dès que la marée eft haute; on 
bouche cette ouverture dès que la mer eft retirée, & ces animaux 
étant reftés à fec on n’a que la peine de les aflommer ; on les fuit 
en canot dans les endroits où il y en a beaucoup, & quand ils 
mettent la tête hors de l’eau pour refpirer on tire deflus; s'ils ne 
font que bleffés, on les prend fans peiné, maïs s’ils font tués roides, 
-ils vont d’abord au fond, où de gros chiens dreffés pour cette 
chafle, vont [es pêcher à fept ou huit braffes de profondeur (7). 


Ces huit ou neuf efpèces de phoques, dont nous 
venons de donner les indications, fe trouvent pour la 
plupart aux environs des terres les plus feptentrionales 


() Defcription de la nouvelle France, some IL], pages 143 &T fuivantes, 


à EE 


332 SUPPLÉMENT À L'HISTOIRE 


dans les mers de l’Europe, de l'Afie & de l Amérique, 
tandis que le lion-marin, l ours-marin & même le phoque 
à mufeau ridé fe trouvent également répandus dans les 
deux hémifphères. Tous ces animaux, à l’exception du 
phoque à mufeau ridé & du phoque à ventre blanc, 
font connus par les Rufles & autres peuples feptentrio- 
naux, fous les noms de chien & de veau-marin (a); il en 
eft de même au Kamtfchatka, aux îles Kouriles & chez 
les Koriaques, où on les appelle ko/kha, betarkar & memel, 


ce qui fignifie également veau-marin dans les trois Langues ; 
Ils ont tous Ia “die ferme & velue comme les quadrupèdes 
terreftres, à ou près, dit M. Crantz, que le poil eft épais, court 
& life dans la plupart, comme s'il étoit huilé. Ces animaux ont 
les deux pee de devant formés pour marcher, & ceux de derrière 
rs nager ; d chaque pied il y a cinq doiots y avec quatre jointures 
à chacun, armés d'ongles pour orimper fur les rochers ou fe 
cramponner fur la glace; leurs pieds de derrière ont les doigts 
joints en pate-d'oie, de forte qu’en nageant ils fe déploient comme 
un éventail; ce font des efpèces d’amphibies, [a mer eft leur élément 
& le poiflon leur nourriture; ils vont dormir à terre, & même 
ils ronflent fi profondément aufoleil, qu’il eft aïfé de les fur- 
prendre; ils courent des pieds de devant & fautent ou s’élancent 
avec ceux de derrière, mais fi vite, qu'un homme a de [a peine 
à les attraper: ils ont des dents tranchantes & des poils au mufeau , 


{a) Les François les appellent aufli veaux -marins & quelquefois . 
loups-marins ; & les pêcheurs du Canada nomment les uns braffeurs, 
parce qu'ils agitent l’eau & la font tournoyer; les autres rau, & ls 
ont donné à un autre le non1 de groffe réte ; maïs il ne faut pas les 
confondre avec l'ours de mer que plufieurs Voyageurs ont appelé 
veau 7 loup-marin, quoiqu'il en diffère effentiellement par les oreilles 
æui font faillantes & externes, 


Tom. FZ. | 00 PLAT TL pag. 338. 
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forts comme des foies de fanglier. … leur corps eff gros au milieu 
_& terminé en cône par les deux extrémités, ce qui les aide beau- 
coup à nager (4). | | 

C’eft fur les rochers & quelquefois für la ee que 
ces enr s’accouplent, & que les mères font leurs 
petits (re les les allaitent dans l'eau, mais bien plus 
fouvent à terre; elles les laïffent aller de temps en temps 
à la mer, enfüuite elles les ramènent à terre, & les 
exercent ainfi jufqu’à ce qu’ils puiflent faire, en nageant, 
de plus longs voyages. 

Non-feulement ces animaux Burn aux Croëne 
lndois le vêtement & la nourriture /4), mais leurs peaux 
font encore employées à couvrir leurs tentes & leurs 
canots; ils en tirent auffi de l’huile pour leurs lampes, 
& fe fervent des nerfs & des fibres tendineufes pour 
coudre leurs vêtemens: les boyaux bien nettoyés & 
amincis, font employés au lieu de verre pour leurs fe. 
nêtres; & la veflie de ces animaux leur fert de vafe pour 


(b) Hiftoire générale des Voyages, rome XIX, pages 60 €7 61. 

:{c) Charlevoix; Defcription de Ka nouvelle France, tome IIT, 
pages 143 d. fuivantes. or. | 

(d) Les Ruffes & les habitans de Sr tirent aufli un 
très-grand parti de la chaffe des phoques; ils font de la chandelle 
‘de leur graifle, que les naturels du pays préfèrent à toute autre 
graifle pour affaifonner leurs alimens ; ils en mangent aufli fa chair 
& la font fécher au foleil pour Ja conferver pendant les temps où 
ils ne peuvent pêcher; on fait avec leurs peaux des femelles de fou- 
_diers, &les Korelli, les Olutores & les Tfchuk otskoi en font des bateaux, 
Hifloire de Kamtfchatka, par M. Kracheninnikow , tome I à page 277 
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contenir leur huile; ils en font fécher la chair pour fa 
conferver pendant le temps qu’ils ne peuvent ni chaffer 
ni pêcher: en un mot, les phoques font la principale 
‘reffource des Groënlandois, & c’eft par cette raifon qu'ils 
s’exercent de bonne-heure à fa chafle de ces animaux, 
& que celui qui réuflit le mieux, acquiert autant de 
gloire que s’il s’étoit diflingué dans un combat, 

M. Kracheninnikow qui a vu ces animaux au Kamitf- 
chatka, dit qu’ils remontent quelquefois dans les rivières 
en fi grand nombre, que les petites îles éparfes ou voifines 
des côtes de la mer, en font couvertes /e): en général 
ils ne s’éloignent guère qu’à vingt ou trente lieues des 
côtes ou des îles, excepté dans le temps de leurs 
voyages; lorfqu'ils remontent les rivières, c’eft pour 
fuivre le poiffon dont ils fe nourriffent; ils s’accouplent 
différemment des quadrupèdes, les femelles fe renverfänt 
fur le dos pour recevoir le mâle; elles ne produifent 
“ordinairement qu’un petit, ainfi que nous l’avons déjà dit, 
dans les grandes efpèces, & deux dans les petites; la 
voix de tous ces animaux, {elon Kracheninnikow, eft 
fort défagréable; les jeunes ont un cri plaintif & tous ne 
ceflent de grogner où murmurer d’un ton rauque; ils 
font dangereux dès qu’on les a bleffés: ils fe défendent 
alors avec une forte de fureur, lors même qu’ils ont le 
crane brifé en plufieurs pièces /f.). 


‘8 Hitois générale des Voyages , tome XIX, page 256, 
(f? Is font, dit M. Kracheninnikow , vifs & COUrageux ; j'en ai 
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On voit, par tout ce que nous venons d’expofer, que 
non-feulement ce genre des phoques eft affez nombreux 
en efpèces, mais que chaque efpèce eft auffi très-nom- 
breufe en individus, ft l’on en juge par la quantité de 
ceux que des Voyageurs ont trouvés rafflemblés fur les 
terres nouvellement découvertes & aux extrémités des 
deux continens ; ces côtes défertes font en effet le dernier 
_afyle de ces peuplades marines qui ont fui les terres ha- 
bitées, & ne paroïflent plus que difperfées dans nos mers. 
Et réellement ces phoques en bandes, ces sroupeaux du 
pieux Prothée, que Îles Anciens nous ont fi fouvent peints, 
_& qu’ils doivent avoir vus fur la Méditerranée, puifqu'’ils 
connoifloient très-peu l’Océan, ont prefque difparu & 
ne fe trouvent plus que difperfés près de nos côtes, où 
il n’eft plus de défert qui puiïfle leur offrir la paix & la 
fécurité dont leurs grandes fociétés ont beloin; ils font 
allés chercher ailleurs cette liberté qui eft néceffaire à toute 
réunion fociale , & ne l’ont trouvée que dans les mers peu 
fréquentées, & fous les zones froides des deux pôles. 


vu un qui s'étant pris à l’hameçon dans l'embouchure de la grande 
rivière, s’élança fur nos gens avec beaucoup de férocité, après même 
qu'ils lui eurent brifé le crâne; on ne leut pas plutôt tiré à terre, 
qu'il effäya de fe jeter dans la rivière, & lorfqu’il vit que la chofe 
Jui étoit impoflible, il commença à pleurer, & plus on le frappoit 


plus il étoit féroce. Hifloire du Kamtfchatka, tome I, page 275. 


D0< 
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L'OURS-MARI N. (a) 


| Lovs les phoques dont nous venons de parler, n’ont 
que des ftrous auditifs & point d’oreilles externes; & 
l’ours-marin n’eft pas le plus grand des phoques à oreilles, 
mais c’eft celui dont l’efpèce eft la plus nombreufe & la 
plus répandue /4); c’eft un animal tout différent de 
l'ours de mer blanc, dont nous avons parlé ci-devant, 
& volume IIT de nos fupplémens, page 200; ce dernier 
eft un quadrupède du genre de l'ours terreftre, & l’ours- 
marin dont il s’agit ici, eft un véritable amphibie de la 
famille des phoques. M. Forfler qui a vu plufeurs de ces 
animaux dans fon Voyage avec le capitaine Cook, & 
qui en a deffiné quelques-uns, a bien voulu me donner: 
le deffin d’après lequel on a gravé la planche X LV 11 ; il 
m'a auffi communiqué plufieurs faits hifloriques fur sa 
habitudes naturelles, & fes obfervations réunies à celles 


{a) Phoca urfina, Linnæus.— Urfine feal. Pennant, Synopf. quadrup. 
pag. 271.— 11 eft appelé kor par les Rufles; phoque urfin, par M. 
Forfter; phoque commun, par plufieurs Voyageurs ; chat-marin, par 
M. Kracheninnikows loup de mer, par les François; ï veau-marin y 
par les Anglois. 

(b) On la reconnu à l'ile de Juan ne , fituée à 36 nor 
de latitude auftrale, à in Saint-Pierre, à celle de Sandwich nou- 
vellement découverte, à la côte des Patagons, aux îles Malouines, 
à la terre des États, à L nouvelle Hollande, à la nouvelle Guinée, 
_ aux îles Galapagos, fituées prefque fous l’Équateur; & enfin depuis le 
cap Horn, tout le long des côtes de F'Amérique & jufqu’à Kamtfchatka. 


de 
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de M. Steller & de quelques autres Voyageurs fuffront 
pour donner une connoiffance aflez exacte de cet animal, 
qui jufqu'à préfent avoit été confondu avec les autres 
phoques. | 

mn efpèce de l’ours-marin paroit fe trouver dans tous 
les océans, car les Voyageurs ont rencontré & reconnu 
ces Sutrhane dans les mers de l’Équateur, & fous toutes 
les latitudes jufqu’au cinquante-fixième degré dans les 
deux hémifphères. Dampier eft le premier qui en ait parlé, 
& qui les ait indiqués fous le nom d’ours-marin ; quelques 
autres Navigateurs l’ont appelé phoque commun, parce 
qu'on le trouve en effet très-communément dans toutes 
les mers auftrales ou boréales ; mais nous devons obferver 
que ce nom lui a été mal appliqué, puifqu'il appartient 
{pécifiquement au phoque commun qui fe trouve fur 
nos côtes d'Europe, qui n’eft pas à beaucoup près aufit 
grand & qui de plus n’a point d'oreilles extérieures. 

De tous les animaux de ce genre, l’ours-marin paroît 
être celui qui fait les plus g ap Von: fon tempé- 
rament n’eft pas foumis ou s’accommode à l’ influence de 
tous les climats: on le trouve dans toutes les mers & autour 
des îles peu fréquentées: on le rencontre eñ troupes 
nombreufes dans la mer de Kamtfchatka, & für les îles 
inhabitées qui font entre l’Afie & l’ Amérique. M. Steller 
_ a eu le temps de l’obferver à l’île de Bering /<), après 


(c) H y a une fi grande quantité de ces animaux dans l'ile de Bering, 


Supplément. Tome VL | Uu 
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fon malheureux naufrage; il nous apprend que ces animaux 
quittent au mois de juin les côtes de Kamt{chatka, & qu’ils 
y reviennent à la fin d’août ou au commencement de fep- 
tembre pour y pafler l'automne & l'hiver (ee Dans le 
temps du dépars, c’eft-à-dire au mois de juin, les femelles 
font prêtes à mettre bas, & il paroît que l’objet du voyage 
de ces animaux, eft de s'éloigner le plus tri peuvent 
de toute terre habitée pour faire tranquillement leurs 
petits, & fe livrer enfuite fans trouble aux plaifirs de 
l'amour, car les femelles entrent en chaleur un mois | 
- après qu'elles ont mis bas: tous reviennent fort maigres 
au mois d'août; ceux que M. Steller a difféqués bis : 
cette faïlon, n'avoient rien dans l’'eftomac ni dans les 
inteftins, & il préfume qu’ils ne mangent que peu ou 
_ point du tout tant que durent leurs amours; cette faifon 
des plaïfirs eft en même-temps celle des combats, les 
mâles fe battent avec fureur pour maintenir leur famille & 


_ qu’ils couvrent tout le rivage, ce qui oblige fouvent les Voyageurs 
à quitter la plaine, & à gravir les rochers & les montagnes. H eft 
bon d’obferver qu’on n’en trouve que fur la côte méridionale, qui eft 
vis-à-vis de Kamtfchatka; la raifon en eft peut-être que c’eft la pre- 
mière terre qu'ils rencontrent en allant du cap de Kronotzkoi vers 
lorient. Æif. du Kamtfchatka, par Kracheninnikow ; Lyon, 1767, 
fomté L, pañe 207. : 
(4) M. Steller dit qu’une feule famille de ces animaux eft fouvent 


compofée de cent vingt individus; que non-feulement cette famille 


eft réunie fur le rivage, mais qu “elle left encore en nageant dans 
la mer. | 
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en conferver la propriété; car lorfqu’un ours-marin mâle 
vient pour enlever à un autre {es filles adultes ou fes 
femmes, ou qu’il veut le chafler de fa place, le combat 
eft fanglant & ne fe termine ordinairement que par la 
mort de l’un des deux. 

Chaque mâle a communément huit à dix femelles & 
quelquefois quinze ou vingt; il en eft fort jaloux & les 
garde avec grand foin; il fe tient ordinairement à la tête 
de toute fà famille qui eft compofée de fes femelles & de 
leurs petits des deux fexes ; chaque famille fe tient féparée, 
& quoique ces animaux foient par milliers dans de certains 
endroits, les familles ne fe mêlent jamais, & chacune 
forme une petite troupe, à la tête de laquelle eft le chef 
mäle qui les régit en maître; cependant il arrive quel- 
quefois que le chef d’une autre famille arrive au combat 
pour protéger un de ceux qui font aux prifes, & alors 
la guerre devient plus générale, & le vainqueur s’empare 
de toute la famille des vaincus qu’il réunit à la fienne. 

Ces ours-marins ne craignent aucun des autres ani- 
maux de la mer, cépendant ils paroïflent fléchir devant 
Le lion-marin, car ïls l’évitent avec foin & ne s’en ap- 
prochent jamais quoique fouvent établis fur le même 
terrein (ce); mais ils font une guerre cruelle à la loutre- 


(e) « Nous does ( fur une petite île près de la terre des 
États), que les ours & les lions de mer. quoique campés fur la « 
même grève, fe tenoient toujours fort loin les uns des autres, & « 
qu'ils ne fe communiquoient point entr'eux. » Foriter. Second Voyage 


Uu; 
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marine { faricovienne }, qui étant plus petite & plus foible 
ne peut fe défendre contr’eux. Ces animaux qui paroiffent 
très-féroces par les combats qu’ils fe livrent, ne font 
cependant ni dangereux ni redoutables ; ils ne cherchent 
pas même à fe défendre contre l’homme, & ils ne font 
à craindre que lorfqu'on les réduit au défefpoir, & qu’on 
les ferre de fi près qu’ils ne peuvent fuir; ils fe mettent 
auffi de mauvaife humeur lorfqu’on les provoque dans le 
temps qu'ils jouiflent de leurs femelles; ils fe laiflent 
‘aflommer plutôt que de défemparer. 

La manière dont ils vivent & agiffent entr’eux eft 
affez remarquable; ils paroiffent aimer paflionnément leur 
famille; fi un étranger vient à bout d’en enlever un 
individu, ils en témoignent leurs regrets en verfant des 
larmes; ils en verfent encore lorfque quelqu'un de leur 
famille, qu'ils ont maltraité, fe rapproche & vient 
demander grâce : ainft dans ces animaux il paroît que la 
tendrefle fuccède à la févérité, & que c’eft toujours à 
regret qu’ils puniffent leurs femelles ou leurs petits/f) ; le 
mâle femble être en même temps un bon père de famille 


de Cook, tome IV, page ÿ$ &° fuiv. « Les Jions de mer occupent 
» a plus grande partie de {a côte; les ours de mer habitent l'intérieur 
de Pile. » Jbid, page 73. 


/f) M. Steller dit que ces animaux maltraitent leur famille pour 
le moindre manquement, mais qu'il fuffit à la femelle ou à un petit, 
lorfqu’ils ont déplu, de venir carefler le mâle en lui Ièchant les pieds 
pour défarmer fa colère, | 
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& un chef de troupe impérieux, & jaloux de conferver. 
fon autorité, & qui ne permet pas qu’on lui manque. 
Les jeunes mäles vivent pendant quelque temps dans 
le fein de la famille, & la quittent lorfqu’ils font adultes 
& aflez forts pour fe mettre à la tête de quelques femelles 
dont ils fe font fuivre, & cette petite troupe devient 
bientôt une famille plus nombreufe ; tant que la vigueur 
de l’âge dure & qu'ils font en état de jouir de leurs 
femelles, ils les régiffent en maîtres & ne les quittent 
pas; mais lorfque la vieilleffe à diminué leurs forces & 
amorti leurs defrs, ils les abandonnent & fe retirent pour 
vivre folitaires; l’ennui ou le regret femble Îles rendre 
plus féroces, car ces vieux mâles retirés ne témoignent 
aucune crainte, & ne fuient pas comme les autres à 
J'afpe@ de l'homme (4); ils grondent en montrant les 


(g) « Les vieux mâles, dit Kracheninnikow, dorment quelquefois 
un mois entier fans prendre de nourriture; ils font très-féroces & « 
attaquent les paflans, & ils font fr obftinés, qu'ils aiment mieux fe « 
faire tuer que de quitter leur place; lorfqu'ils voient venir un ” 
homme, quelques-uns fe jettent fur lui, & les autres fe. tiennent « 
prêts pour les défendre; ils mordent les pierres qu'on leur jette, & « 
courent fur celui qui les a jetées, encore qu’on leur caffe les dents « 
& qu’on leur crève les yeux; ils ne bougent pas de l'endroit où « 
ils font. Il y a plus, aucun n’oferoit abandonner fon pofte, & s’il « 
le faifoit les autres le dévoreroient ; fi quelqu’un fait mine de vouloir « 
fe retirer, les autres le ferrent de près pour empêcher qu’il ne s’en- « 
fuie, & fi quelqu'un fe méfie du courage de fon camarade ou le « 
foupçonne de s’enfuir , il fe jette fur lui. » A#iffoire de Kamtfchatka , 
tome L, page 299, « Nous eumes aufli beaucoup de peine à tuer 
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dents, & fe jettent même avec audace contre celui qui 
les attaque fans jamais reculer ni fuir; en forte qu'ils fe 
jaifent plutôt tuer que de prendre le parti de la retraite. 

Les femelles, plus timides que les mâles, ont un fi 
grand attachement pour leurs petits, que même dans les 
plus preflans dangers, elles ne les abandonnent qu'après 
avoir employé tout ce qu’elles ont de force & de cou- 
rage pour les en garantir & Îles conferver, & fouvent 
quoique bleffées elles les emportent dans leur gueule 
pour les fauver. 


w les veaux & les lions-marins { fur une petite Île près de la terre des 
> États); leur mufeau étoit la partie la plus fenfible. Nous manquames, 
» le docteur Sparrman & moi, d’être attaqué par un des plus vieux 
» ours de mer, fur un rocher où il ÿ en avoit plufieurs centaines de 
» raflemblés , qui fembloient tous attendre liffue du combat; le docteur 
» avoit tiré fon coup de fufl fur un oïleau, & il alloit le ramaffer 
» lorfque le vieux ours gronda & montra Îles dents, & parut fe dif- 
» pofer à s’oppofer à mon camarade; dès que je fus aflis j’étendis 
» l'animal roide mort d’un coup de fufil, & au même inftant toute 
>» la troupe voyant fon champion terraffé s’enfuit du côté de la mer; 
» plufieurs s’y jetérent avec tant de hâte, qu'ils fautèrent à dix ou 
» quinze verges perpendiculaires fur des rochers pointus; je crois 
» qu'ils ne fe firent point de mal, parce que leur peau eft très-dure 
& que leur graiffe, très-élaftique, fe prête ailément à la compreffion. » 
Forfter. Second Voyage de Cook, tome TV, page 6 0. « Cet amphibie 
» paroît affreux , & mord avec tant de force qu’il peut trancher la 
» hampe d’une demi- pique, ainft qu’on léprouva, & la préfence 
5 de deux ou trois hommes ne le fait pas fuir ; il ofe même les attaquer 
dans fa colère, quand il peut les joindre à la courfe, » G. Spilberg, 
Recueil des Voyages qui ont fervi a l’é dec dés de la Compagnie des 
Tndes orientales, tome IT, page 43 6, 
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M. Steller aflure que les ours-marins ont plufieurs 
cris différens, tous relatifs aux circonflances ou aux 
paflions qui les agitent; lorfqu’ils font tranquilles fur la 
terre, on diftingue aifément les femelles & les jeunes 
d’avec les vieux mâles par le fon de leurs voix, dont le 
mélange reflemble de loin aux bêlemens d’un troupeau 
compofé de moutons & de veaux; quand ils fouffrent 
ou qu’ils font ennuyés, ils beuglent ou mugifflent, & 
lorfqu'ils ont été battus ou vaincus, ils gémiflent de 
douleur, & font entendre ün fifflement d’afiction à 
peu-près femblable au cri de la faricovienne ; dans les 
combats ils rugiflent & frémiflent comme le lion, & 
enfin dans la joie & après la viétoire ils font un petit 
cri aigu qu'ils réitèrent plufieurs fois de fuite. 

Ils ont tous les fens & fur-tout l’odorat très-bons; 
car ils font avertis par ce fens même pendant,le fommeil, 

& ils s’éveillent lorfqu’on s’avance vers eux quoiqu’ on 
en foit encore loin. | 

Ils ne marchent pas auffi lentement que la confor- 
. mation de leurs pieds fembleroit l'indiquer, il faut même 
être bon coureur pour les atteindre (h) ; ils nagent avec 
beaucoup de célérité, & au point de parcourir en une 


TT 


(h) Steller. Novi Commentarii Academiæ Petropol. tom. II, 
NN I7S1: Cependant M. de Pagès qui a vu ces animaux au cap 
de Bonne-efpérance, où l’efpèce eft de petite taille, dit qu’ils marchent 
fort lentement, & que comme ils font fort gras & replets, ils ont 
peine à fe retourner fur la terre, More communiquée par M. de ae 


Enfeigne des Vaifeaux du Roi, 


r | à | 
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heure une étendue de plus d’un mille d’Allemagne /2); 
lorfqu'ils fe déleétent ou qu'ils s’amufent près du rivage, 
ils font dans l’eau différentes évolutions; tantôt ils nagent 
fur le dos & tantôt fur le ventre; ils paroïflent même aflez 
fouvent fe tenir dans une fituation prefque verticale; ils 
-{ roulent, ils fe plongent & s’élancent quelquefois hors 
de l’eau à la hauteur de quelques pieds /4/; dans la pleine- 
mer ils fe tiennent prefque toujours fur le dos, fans néan- 
moins que l’on voie leurs pieds de devant, mais feulement 
ceux de derrière qu'ils élèvent de temps en temps au- 
deflus de l’eau; & comme ils ont le trou ovale du cœur 
ouvert, ils ont la faculté d’y refter long-temps fans avoir 
befoin de refpirer, ils prennent au fond de la mer les 
crabes & autres cruflacées & coquillages dont ils 1e 
nourriffent lorfque le poiffon leur manque. | 
- Les femelles mettent bas au mois de juin, dans les 
iles défertes de l’hémifphère boréal; & comme elles 
entrent en chaleur au mois de juillet fuivant, on peut 


{i) « Le ca hart (ours-marin }, dit M. Kracheninnikow, nage 
>» fi vite, qu’il peut aifément faire dix werftes par heure. Lorfqu'’il 
» fe fent bleffé, il faifit le bateau du pêcheur avec les dents, & 
» lentrainé avec tant de rapidité qu’on diroit qu'il yole fur l’eau; 
» il arrive fouvent qu'il le renverfe, & que ceux qui font dedans fe 
» noyent, à moins que Îe timonier ne fache Ie conduire & qu'il 
n’obferve la route que l’animal prend. » Æifioire de Kamtfcharka, 
tome À, page306. | | 

(4) Note communiquée Lo M. de Pagès, Enfeigne des Vaifleaux 
du Roi. | 

cn 
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en conclure que le temps de la geftation eft au moins 
de dix mois; leurs portées font ordinairement d’un feul, 
& très-rarement de deux petits; les mâles en naïflant 
font plus gros & plus noirs que les femelles qui de- 
viennent bleuâtres avec l’âge, & tachetées ou tigrées 
entre les jambes de devant //); tous, mâles & femelles 
naiflent les yeux ouverts, & ont déjà trente-deux dents, : 
mais les dents canines ou défenfes ne paroiffent que quatre 
jours après; les mères nourriflent leurs petits de leur lait 
| jufqu’à eur retour fur les grandes terres, c’eft-à-dire, 
jufqu’à la fin d'août; ces petits déjà forts, jouent fouvent 
“enfemble, & lorfqu'ils viennent à fe battre, celui qui 
eft sis eft careflé par le père, & le vaincu efl 
protégé & fecouru par la mère. 

Is choifffent ordinairement le déclin du jour pour 
s’accoupler ; une heure auparavant le mâle & la femelle 
entrent tous deux dans la mer, ils y nagent doucement 
enfemble & reviennent enfuite à terre; la femelle qui, 
pour l'ordinaire, fort de l’eau la première, fe renverfe 
fur le dos, & le mâle la couvre dans cette fituation : il 
paroît très-ardent & très-aclif, il prefle fi fort la femelle 
par fon poids & par fes mouvemens, qu'il l’enfonce 
{ouvent dans le fable au point qu’il n’y a que fa tête & les 
pieds qui paroiffent ; ser ce temps, qui eff aflez long, 


{l) Hifloire du Kamtieisito pa M. Kracheninnikow, tome 7, 
page 296. | | 
Supplément, Tome VI X x 
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le male eft fr occupé, qu'on peut en approcher fans 
crainte & même le toucher avec la maïn /#). 
_ Ces animaux ont le poil hériflé, épais. & long, il eft 
de couleur noire fur le corps, & jaunâtre ou rouffâtre 
fur les pieds & les flancs; il y a fous ce long poil une 
efpèce de feutre, c’eft-à-dire, un fecond poil plus court 
& fort doux qui eft aufi de couleur rouffâtre ; mais dans 
la vieillefle les plus longs poils deviennent gris ou blancs 
à la pointe, ce qui les fait paroître d’une couleur grife 
un peu fombre, ils n'ont pas autour du cou de longs 
poils en forme de crinière comme les lions- marins. 
Les femelles diffèrent fr fort des mâles par la couleur, 
aïnfr que par la grandeur, qu’on feroit tenté de les prendre 
pour des animaux d’une autre efpèce; leurs plus longs 
poils varient, ils font tantôt cendrés & tantôt mélés de 
rouffatre ; les petits font du plus beau noir en naïflant; 
‘on fait de leurs peaux des fourrures qui font très-eftimées ; 
mais dès le quatrième jour après leur naïflance, il y a 
du rouflâtre fur les pieds & fur les côtés du ventre; 
c’eft par cette raifon que l’on tue fouvent les femelles 
qui font pleines pour avoir la peau du fœtus qu'elles 


(in) « J'aï vu, dit M. Steller, un de ces animaux accouplé depuis. 
» plus d’un quart-d’heure, auquel je donnai un coup de ma main... 
» ce coup le fit regarder, & Île mit en colère, ce qu'il témoigna 
».par un terrible rugiffement; mais cela ne l’empêcha pas de continuer 
& d’achever fon ouvrage, » Moyi Commentarii Academiæ Petropolis, 
ann. 1751, tom, EL 
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portent, parce que cette fourrure des fœtus eft encore 
plus foyeufe & plus noire que celle des nouveaux-nés. 

Le poids des plus grands ours-marins des mers de 
Kamfichatka, eft d'environ vingt puds de Rufie, c’eft- 
a-dire, de huit cents de nos livres, & leur longueur 
_n'excède pas huit à neuf pieds: il en eft de même de 
ceux qui fe trouvent à la terre des États (n), & dans 
plufieurs iles de l’hémifphère auftral, où les Voyageurs 
ont reconnu ces mêmes ours-marins, & en ont obfervé 
d’autres bien plus petits. | 

Pendant les neuf mois que ces grands animaux féjour- 
nent fur les côtes de Kamtfchatka, c’eft-à-dire, depuis 
de mois d’août jufqu’au mois de juin, ils ont fous la peau 
un panicule graifleux de près de quatre pouces fur le 


A 


_ {n) « Nous montames au fommet de l’île ( près de la terre des 
États), fur lequel il y avoit une infinité de petits mondrains, fur ce 
chacun defquels croiïfloient une large touffe d’herbes ou de glayeuls 
{ dadtylis glomerata ); les intervalles entre ces toufles étoient très- ce 
vafeux & très-fales.. .. Nous découvrimes bien-tôt qu’une efpèce ce 
de phoques occupoit cette partie de l’île, & que cette vale venoit « 
de ce qu’ils abordoiïent tous mouillés fur la terre; ceux-ci étoient « 
les ours de mer que nous avions vus à Ia baie Dusky, à la nou- « 
velle Zélande; mais ils étoient infiniment plus nombreux, & leur « 
groffeur plus confidérable égaloit celle que leur donne M. Steller; « 
ils font cependant fort inférieurs aux lions de mer, les mâles n’ont « 
jamais plus de huit à neuf pieds de long, & leur groffeur eft « 
_ proportionnée. .. Ils n’ont pas de crinière comme le lion-marin, « 
mais la coupe générale du corps & la forme des nageoires font « 
exactement les mêmes, » Forfter. Second Voyage de Cook, tome IV, 


page 57: | 
| X x i] 
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Corps; la graifle des mâles eft huileufe & d’un goût très- 
défagréable, mais celle des femelles, qui eft moins abon- 
dnie. eft auffi d’un goût plus fapportable: on peut manger 
de leur chair, & belle des petits ef même aflez bonne, 


f 


tandis que celle des vieux eft noire & de très- mauvais 
goût, Fe dépouillée de fà griffe; il n'y a que le 
cœur & le foie qui foient mangeabl es fo). 

La longueur de celui qui a été décrit par M. Steller, 
n'étoit que de fept pieds trois pouces, depuis le. bout 
du mufeau jufqu'à lextrémité des nageoires de derricre; 
& de fept pieds un pouce fix lignes, depuis la même 
extrémité du mufeau jufqu'au bout de la queue. 

Si l’on compare Fours marin avec fours terreftre, 
on ne leur trouvera d’autre reflemblance que par le fque- 
Jette de la tête & par la forme de la partie antérieure 
du corps qui eft épaifle & charnue (p); la tête dans fon 


(0) « Nous tirames fur-tout de l’huile des vieux lions & des ours- 
» marins que l’on tua; car excepté leurs freffures, aflez bonnes, la 
- » chair eft pe: rance pour être mangée; les petits ourfins étoient 
» bons, & même la chair de quelques vieilles lionnes n’étoit pas 
mauvaife ; mais celle des vieux mâles nous parut déteftable. » Forfter. 


Second Voyage de Cook, tome IV, page 6 7. 
(p) « Les ours-marins { de l'ile Sainte- Élifabeth) seflémhlerté plus 


_» en effet aux ours qu’à des loups... leur couleur & leur tête font 
» tout-à-fait approchantes de celle des ours, hormis que leur mufeau 
‘peft plus aigu; ils leur reflemblent encore par les mouvemens qu ils 
» font & par la manière dont ils les font; mais ils font comme para- 
» lytiques par fa partie _poftérieure du corps, car ils ne font que 
» trainer après eux leurs jambes Gu nageoires de derrière; néanmoin 
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état naturel eft revêtue d’un panicule graiffeux d’un pouce 
d’épaiffeur, ce qui la fait paroître beaucoup plus ronde 
que celle de l’ours de terre; elle a en effet deux pieds 
cinq pouces fix lignes de tour derrière les oreilles, & 
n’eft longue que d'environ huit pouces, dépuis le bout 
du mufeau jufqu'aux oreilles; mais après l'avoir dépouillée 
de fà graifle, le fquelette de cette tête de l’ours-marin 
eft très-refflemblant à celui de l'ours de terre. Du refte, 
Ja forme de ces deux animaux ef très-différente ; le corps 
de l’ours-marin eft fort mince dans {à partie poftérieure, 
& devient prefque de figure ceniques depuis les reins 
jufqu’auprès de la queue qui n'a que deux pouces de 
longueur ; en forte que la grofleur du corps qui eft de 
quatre pieds huit pouces de tour auprès des épaules, fe 
réduit à un pied fix pouces trois lignes auprès de la 
queue. | Nr. 1 FU ou 
L'’ours-marin a des melti externes comme le lion- 
marin & la faricovienne ; ces oreilles ont un pouce fept 
dignes de longueur, elles font pointues, coniques, droites, 
difles & fans poil a l'extérieur, eiles ne font ouvertes que 
par une fente longitudinale que l'animal peut refferrer 
& fermer lorfqu’il { plonge en entier dans l’eau; les 
_ yeux font proéminens & gros à peu-près comme ceux 
du bœuf; l'iris en eft noire; ils font garnis de cils & 


ne: | 


ils courent fi vite, qu’à peine un homme peut les atteindre. » G, 
ne ui à Recueil des Voyages qui ont fervi à l’établiffement de la 
Compagnie des Indes orientales , tome LT, pags #37 438 
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de paupières, & défendus comme ceux des phoques par 
uné membrane qui prend naiffance au grand angle de 
l'œil, & qui peut le recouvrir à la volonté de l'animal. 
La gueule, depuis l’angle jufqu'au bout du mufeau, 
n’a qu environ trois pouces de longueur, elle eft garnie 
de mouftaches dont les foies ont cinq pouces huit lignes 
de long; la lèvre fupérieure déborde l’inférieure d’un 
pouce & demi, & Îa diflance entre les deux lèvres, lorf- 
que la gueule eft ouverte, eft d'environ quatre pouces; 
la langue qui eft, comme celle de tous les phoques, un 
peu CAiehus à fon extrémité, a quatre pouces & demi 
ou cinq pouces de longueur. ; 
Les dents font très-pointues , & difpofées dans chigié 
maichoire de manière que la pointe de chacune corref- 
pond exactement à l’intervalle qui fépare l'extrémité des 
autres ; il y en a trente-fix en tout, vingt en haut & feize 
en bas; 1.° dans la mâchoire fupérieure quatre dents 
incifives divifées en deux pointes à leur extrémité; 2° 
deux canines, une de chaque côté, longues d'environ 
quatre lignes, lefquelles {ont courbées en dedans; 3° 
deux autres dents canines ou défenfes très-aigués, une 
de chaque côté d'environ huit à neuf lignes de Lobtuts 
c’eft avec celles-ci es ces animaux fe déchirent & fe 
bleffent cruellement; 4. © fix autres dents de chaque côté 
.-qui font aiguës comme toutes des autres, & qui occu- 
pent la place des molaires. | 
Dans la mâchoire inférieure, il ya comme dans la 
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fupérieure , is: quatre incifives fur le devant de la mi- 
choire ; 2.° deux canines feulement, une de chaque côté, 
elles font tranchantes fur la face intérieure & longues de 
plus d’un pouce: l’ours-marin s’en fert dans les combats 
comme les fangliers fe fervent de leurs défenfes, mais 
n'y a pas de fecondes dents canines comme dans la 
machoire fupérieure ; à cinq dents de chaque côté qui 
{ont pointues, & qui tiennent, comme dans la mâchoire 
fupérieure, la place des dents molaires. 

Un caractère qui eft commun aux ours & aux Éont 
marins, & qui les diftingue de tous les autres animaux, 
c’eft la forme de leurs pieds; ils font armés d’une pinne 
ou nageoire qui, dans les pieds de devant, réunit les 
doigts en une feule male , tandis que dans ceux de der- 
_rière les doigts font aufli unis par une pinne, & qu’ils 
_ontà peu-près la forme de ceux des oifeaux palmipèdes ; 
les pieds de devant fervent à l'animal à marcher fur la 
terre, & ceux de derrière ne lui font utiles que pour 
nager & fe gratter, il les traîne après lui comme des 
- membres nuifbles fur la terre, car ces parties de l'arrière : 
du Corps, ramaflent & accumulent fous fon ventre du 
fable & de la vafe en fi grande quantité, qu’il eft obligé 
de marcher circulairement; & c’eft par cette raïfon qu'il 
ne peut grimper fur les rochers. | 

Les pieds antérieurs, dont la longueur eft d'environ 
deux pieds, fur fept à huit pouces de largeur, ne font pas 
cachés en partie fous la peau comme ceux des phoques, 
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mais ils fortent en entier, ces pieds ou bras font couverts 
de poil, à F’exception,du carpe, du métacarpe & des 
doiots, dont la peau eft noire, nue, liffe à la partie fu- 
| périeure & ridée à la partie inférieure: ils font à l’intérieur 
compofés de los humérus, de ceux du bras, de l’avant- 
bras, du carpe, du métacarpe & des phalanges des doigts; 
ïl y en a cinq à chaque pied, dont les ongles ont deux 


.. Jignes de longueur ; le pouce eft le plus long des doigts, 


& les quatre autres vont toujours en diminuant de lon- 
gueur Jufqu'au cinquième & dernier qui eft le plus court; 
le pouce, ainfi que le fecond doigt, font compofés de 
trois phalanges, le troifième & le quatrième en ont quatre, 
& le cinquième n’en a que deux. | 

Les pieds poftérieurs, dont la longueur totale eft d’en- 
viron vingt à vingt-un pouces, fur une largeur de cinq 
ou fix pouces, font compofés du fémur, du tibia, du pé- 
roné, du tarfe, du métatarfe & des phalanges des doigts ; 
le tibia & le péroné font cachés fous la peau du corps; 
le tarfe & le métatarfe paroifflent à l’extérieur & font 
couverts de poils; il y a auf cinq doiots armés chacun 
d’un ongle oblong, aigu, convexe en deflus & concave 
en deflous; ces ongles du pouce & du doigt extérieur 
font très - petits, mais ceux des trois autres doigts ont 
environ un. pouce de longueur, fur une largeur de quatre 
lignes à la bafe; ces doigts font courts, comme ceux des 
pieds de devant, couverts d’une peau lifle en deflus & 
ridée en deflous ; le pouce cit d’un tiers plus large que 
| | les 
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les autres diogts, il eft de la même longueur que les trois 
fuivans ; mais le cinquième eft beaucoup plus court; ces 
pieds de derrière font moins épais que ceux de devant, 
& les phalanges des doigts en font plus larges, plus plates 
& plus minces : à l'extrémité des phalanges commencent 
des épiphyfes cartilagineufes qui en rendent les extré- 
mités aflez femblables à celles des pieds des oifeaux palmi- 
pèdes, & la nageoire eft divifée en cinq à fon extrémité; 
le pouce n’a que deux phalanges, mais les appris 
doigts en ont chacun trois. 

Es verge eft longue de dix à onze pouces, elle 
contient dans fa partie antérieure un os de près de cinq 
pouces de longueur, femblable à celui qui fe trouve dans 
la verge de la faricovienne ; la peau du fcrotum qui ef 
fituée fous l’anus & qui renferme deux tefticules de figure 
oblongue, eft de couleur noire, ridée & fans poil: Îa 
femelle n’a que deux mamelles fituées près de la vulve. 

La longueur des inteftins, dans l'individu décrit par 
M. Steller, étoit de cent douze pieds cinq pouces, 
mefurés depuis l’œfophage jufqu’à l’anus ; en forte que 
pris tous enfemble, les inieftins étoient feize fois plus 
longs que le corps de cet animal, dont la grandeur 
n étoit que de fept pieds un pouce fix lignes, depuis 
le bout du mufeau jufqu’àa l’extrémité des doigts des 
pieds de derrière. Dans un de ces animaux nouveau-né, 
Ja longueur des inteftins n’étoit que treize fois plus 
srande que celle du corps entier. 

Nous devons encore obferver & répéter ici que 


Supplément, Tome VE Y y 


Fe , A , ; +: 94 à 

zsæ  SUPPLEMENT. À LÉTISTOIRE" 
le petit phoque noir, dont nous avons donné la figure 
(volume XIII, planche LI11) , a tant de rapport avec l’ours- 
marin, qu'on ne peut fe diffimuler que ce ne foit un 
individu qui appartient à cette efpèce, ou qui n'en eft 
qu'une variété, car il reflemble  abfolument au grand 
ours-marin par la forme du corps, par celle des pattes 
qui font manchottes & entièrement denuées de poil; 
par la forme des dents incifives qui font fendues à leur 
extrémité; par les oreilles qu'il a proéminentes à l’ex- 
térieur, & enfin par la qualité foyeufe & la couleur 
noirâtre de fà fourrure. Et comme il eft à préfumer 
que cet animal, quoique de très-petite taille, étoit 
néanmoins adulte, puifqu'il avoit toutes. fes dents bien 
formées ; on pourroit croire qu'il exifte une feconde 
efpèce ou race d’ours-marin plus petite que la première, 
& que c’eft à cette feconde efpèce qu’on doit rapporter 
ce que les Vovageurs ont dit des petits ours-marins /g), 
qu’ils ont vus dans différens endroits de l’hémifphère 
auftral /7 ), mais que pe ici l’on ne connoiïfloit pe 
dans l’hémifphère boréal. 

Au refté, cette petite race ou efpèce d’ours-marin 
reflemble entièrement à la grande, tant par les couleurs 

° (g)/ M." Forfter & de Pagès. 


: fr) A Ia baie Dusky, à la nouvelle Zélande; à Ia vel Georgie ; 
fre le 54. degré de latitude auftrale; Forfter. Second Voyage de Cook: 
tome Ï 7 tome W, pages 174 © 84, M, de Pagès a aufli vu cette 
petite efpèce au cap de Bonne-efpérance; & je crois qu'on peut fui 
rapporter ce que dit Dampier des veaux-marins, qui fe trouvent en 
Quantité à l'ile de Juan F ernandes, Ces animaux , dit-il, font par 
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du poil & la forme du corps, que par les mœurs & les 
habitudes naturelles. Il paroît feulement qu’étant bien plus 
petits, ils font aufli bien plus timides que les grands. 


0 OR EDEN QT OLA DA MS EN: EGP IU SOMENEE DA PU ON Lo a TARA 


milliers fur cette île; ils font de la groffeur d’un veau ordinaire; « 
leur tête eft faite comme celle d’un chien.....1eur poil eft de « 
diverfes couleurs , comme noir gris-brun, tacheté, paroiïffant fort «& 
life & fort agréable d’abord qu'ils fortent de’ la mer.... ils ont « 
une fourrure fi fine & fi courte, que je n’en ai vu de pareils ailleurs ; « 
il y en a toujours autour de l’ile des milliers aflis dans les baies, ou << 
allant à la mer ou en revenant; àun mille ou deux de terre, vous 
voyez l’île & fes environs tout couverts de ces animaux qui fe jouent « 
à la fuperficie de l’eau ou font au foleil à terre; quandils fortent de « 
la mer, ils appellent leurs petits & bélent comme les brebis; & quoi- & 
qu'ils paffent auprès d’une infinité d’autres petits avant que de venir « 
aux leurs, ils ne fe laïflent néanmoins teter qu’aux leurs propres; Îes ce 
jeunes reflemblent à de petits chiens & aiment fort la terre; mais « 
quand ils font chaffés ils gagnent la mer aufli-bien que Îles vieux, & « 
nagent fort vite & fort légèrement, quoiqu'ils foient à terre d’une « 
très-srande parefle & qu'ils ne s’écartent de leur chemin qu'après « 
qu’on les a battus; mais s’ils fe jettent fur ceux qui les frappent, un « 
coup fur le nez les tue incontinent. .,. ils fe trouvent également « 
dans les climats froids & chauds; dans les climats froids ils aiment les ce 
pièces'de glace, où ils fe couchent &fe chauffent au foleil, comme « 
‘ils font à l’île de Juan Fernandès quand ils font à terre. II y en a beau- 
coup dans Îles parties méridionales de l’Afrique , comme aux environs « 
du cap de Bonne-e{pérance ainfi qu'en Amérique au détroit deMa- «e 
gellan. ... il y en.a fur toute la côte de la mer méridionale de ce « 
continent, depuis la terre del Fuego jufqu’à la ligne équinoxiale ; mais «c 
du côté du Nord de la Ligne je n’en ai vu qu’à 21 degrés delatitude; « 
je n’en ai jamais vu dans les Indes orientales; en général ces animaux « 
‘cherchent les endroits déferts des côtes, & les plages de Ja mer où il ce 
y a beaucoup de poiffons, car ils en vivent; les poiflons qu'ils « 
mangent font les merlus, les tâtonneurs, &c. qui font abondans fur « 
les côtes pierreufes. » Voyage de Dampier, tome I, pages 11 se füiy. 


ay 
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Ces animaux, dit M. de Pagès, ne cherchent qu’à fe fauver da 
côté de la mer, & ne mordent jamais que ce qui fe trouve direc- 
tement fur leur paflage; plufieurs , en fe fauvant, pafloient même 
entre nos jambes ; ils fe familiarifent promptément avec les hommes: 
j'en ai confervé deux vivans pendant huit jours dans un cuvier 
de cinq pieds de diamètre; Îe premier jour j'y avois fait mettre 
de l’eau de [a mer à la hauteur d’un demi-pied, mais comme ils 
faifoient des efforts pour l’éviter, je les mis dans de l’eau douce, 
ils s’y trouvérent auffl gènes & je Îles Riflai à fec; dès que l’eau 
étoit vidée ils fe fecouoient comme les chiens, ils fe grattoient, 
fe nettoyoient avec leur mufeau & fe ferroient Fun contre l’autre, 
ils éternuoient aufli comme les chiens. 


Lorfqw il faifoit foleil, je les lâchois fur Je gaillard du Vaifleau , 
où ils ne cherchoient à fuir que quand ils voyoient la mer; fur 
terre ils fe grattoient & même ils prenoïent plaifir à fe laifler gratter 
par les hommes, auprès defquels ils marchoient affez fimilièrement ; 
ils alloient même flairer les gens de l'Équipage, & ils aimoient à 
| ee fur les lieux élevés pour. être mieux expolés au foteil. :. 

s avoient de l'amitié Fe. pour l'autre; ils fe frottoïent & à 
fe RrAtOIent mutuellement, & lorfqu’on les féparoit ils cherchoient + 
bientôt à fe rejoindre: il EG d'en emporter un pour fe faire. 
fuivre de l’autre: on leur offrit du poiffon, du poeme du pain | 
trempé dans de l’eau, ils flairoient & prenoient ce qu’on leur pré- 
fentoit, mais ils ne l'avaloient pas & le rendoient tout de. fuite. 
feptième jour un d’eux eut des. palpitations & des fanglottemens 
-très- forts, il ouvroit [a gueule en rendant une liqueur verdâtre, | 
& il rongéoit le bois de fa cuve, je Le fis jeter à laxmer; le 
tendemain st Pautre dans une prairie, mais il ny mangea 
rien, je le chaffai à K mer, d'abord il nageoit aflez lentement, 
“mais s'étant plongé fous l’eau pendant fort long- temps, il revint. 
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M. de Pagès ajoute que les plus g orands ours-marins 

qu il ait vus au cap de Bonne-efpérance , n’avoient que 

quatre pieds de longueur, & que la plupart (apparemment 

les femelles & les jeunes) n’avoient que deux pieds & 

demi, ce qui diffère prodigieufement. pour. ja taille de 
l'efpèce décrite par M. Steller. 


Le poil des jeunes. eft noirâtre, continue M. de Pagès, mais 
avec l’âge il devient d’un Oris - argenté À fa pointe; Leurs dents 
font petites ; leurs mouftaches affez longues : ha phyfononie eft 
douce , & leur tête reflemblé äflez: à ide d’un chien qui -n'tüfoié 
que de petites oreilles: celles: de: ces ours<märins font: étroites) 
peu ouvertes & n'ont que dix-fept à dix-huit lignes de Tongueur!; 
le cou eft gros & prefque de niveau avec a tête, l'endroit le 
plus gros de l'animal eft fa poitrine , d’où le corps va en. dimi- 
nuant jufqu’à la queue qui n’a qu'environ ‘deux pouces de longueur. 

Les paites de devant font formées: par une membrane cartilapi- 
neufe qui a prefque la forme de nageoires; cette membrane eft 
plus forte à fa pRatie antérieure qu'en arrière ; ces pattes oht cinq 
doigts qui ne sé étendent pas autant que fa membrane. Je plus 
intérieur eft le mieux MATQUÉ ; de même que {es phalanges, les 
deux fuivans le font moins & les deux extérieurs le font : à peines 
chaque doigt eft armé d'un ongle très- petit. & à peine viñble 

étant caché par le. nos ; 

- Les pattes de derrière ont auf. cinq. | Le Écr “trois. du 
milieu ont leurs phal anges & leurs ongles bien: marqués; les autres 
font moins earadtérifés à cet égard: ils ont un ongle très-petit & 
 très-mince; tous cés doigts font joints par une 2 papa comme 


celle de se 2: 


D) Note Ré par M. dé Pages. Enfigne rs Vailkaux à du Roi, 
fur les ours-marins du cap de Bonne- -efpérances : 


sACONs 


Ms à LIONMARIN fa) 
La plus grande des usèéés de phoques à oreilles 


externes eft celle du lion-marin : il eft, fans comparaifon, 


plus puiflant & plus gros que fours-marin; cependant 
jufqu'à ce jour il étoit peu connu, & nous avons déjà 
obfervé que le vrai lion-marin dont il eft ici queftion , 
n "ft pas l animal auquel. le rédacteur du Voyage d’Anfon 
ai, mal-àipropos, appliqué ce nom; la figure repréfente 
le-phoque à mufeau ridé, dont nous avons donné la 
defcription, & qui n’a ni oreilles externes ni crinière, 
& qui diffère encore du fion-marin par plufieurs autres 
| caractères ; cette méprile ou plutôt cette fauffe applica- 
tion de ce nom, ne pouvoit être rectifiée tant qu’on n’a 
pas connu diftinétement l’un & l’autre de ces animaux: 
mais des Voyageurs trees (8), nous ont récemment 


7/3) Lion de mer ou lion-r marin. Beauchêne Gonin; Navigations aux 
| terres. auffrales, tome 1 Bougainville, Voyage autour du monde, —= 
François Pretty, Collection d'Ackluyt , tome IIT.—Sir Richard Hawkins. 
fr John Narborough. Labbe, Lettres des Miffionnaires , tome XV.— 
Don Pernetty, Bernard Penroke, Account of the laff expedition 10 por 
Egmiont ‘in “Falklands Tflands, London, in 8" 1775,— M. Glayton , , 
FE af ftièns: philofphiques, volume L XVI, partie I, page 1 02. — 
Kracheninnikow, Æifloire de Kamtfchatka; Lyon, 1707; tome I. — 
Phncas leonina. Steller, Nôvi Gommentarii Academiæ Petropol. tom. IT, 
ann. 175 1.— Phoque à crinière, par M. Forfter. — Sivutcha, par les 
Rufles. — Siout, par les habitans de Kamtfchatka, — Oulon, par les 
Koriaques. — Étarpé ; par les Kouriles, 


_{b) M." Steller & Forfter, père & fils, 
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mis en état de prononcer fur leurs différences, qui font 
plus que fuflifantes pour en faire , avec fondement, deux 
efpèces, & même deux genres diftinéts & féparés. Nous 
donnons ici {planche XLVr11) , la figure du vrai ons. 
marin, defliné d’après nature par M.°Forfter, avant 
Naturalifte, Voyageur, auquel nous devons auffi plufieurs 
bonnes obfervations fur quelques autres animaux. 

Il a vu des troupes de ces lions-märins für dés côtes 
des terres magellaniques , & dans'iquelques éndroits de 
l’hémifphère auftral (c}; d’autres Voyageurs ont réconnu 
ces mêmes lions-marins dans les mers du Nord, fur les 
les Kuriles & au Kamtfchatka. M. Steller (d), a, pour 
ainfi dire, vécu au milieu d’eux pendant plufieurs mois: 
dans l’île de Bering. Ainfi { elpèce en eft répandue dans 
les deux hémifphères, & peut-être fous toutes les lati- 
tudes, comme celle des ours-marins, de la S ASTM 
& de la plupart des phoques. 

Les lions-marins {e tiennent & vont en grandes ap 
milles, cependant moins nombreufes que celles des ours- 
marins, avec lefquels on les voit quelquefois fur le même 
rivage; chaque famille eft ordinairement compofée d’un. 


(€) Les lions-marins font ces animaux décrits 1 Les Navigateurs 
aux terres auftrales, comme ayant le cou & la tête garnis d'uné 
crinière { Voyez la citation, article des Phoques page 305,1n-12): 
& que nous avions peine à reconnoître / Voyez ibid.) quand nous 
n'avions pour y rapporter que le faux lion-marin d’'Anfon, ou le 
grand phoque à mufeau ridé. Woyez Farticle des phoques. 

‘(d) Novi Commentarii. Academiæ Peiropol. ‘tom. I, cr 1 6 4 à 
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mâle adulte, de dix à douze femel Îles (e?, & de quinze 
à vingt Jeunes des deux fexes: il y a même des mâles 
qui saroiffent avoir un plus grand nombre de femelles, 
mais il. y, en a d’autres qui. en ont beaucoup moins; tous 


nagent enfémble dans la mer & demeurent auffi réunis 


Jorfqu’ils { repofent füur la terre; la préfence ou la voix 
de l’homme. les fait fuir & fe jeter à l’eau; car quoique 
ces animaux foient bien plus grands & plus forts que les 
ours-marins, ils font néanmoins plus timides ; lorfqu'un 
homme. les. attaque avec un: frmple bâton, ils fe défen- 
dent rarement & fuient.en gémiflant ; jamais ils n’attaquent 
ni n’offenfent & l’on peut fe trouver au milieu d'eux fans 
avoir rien à craindre {f/; ils ne deviennent dangereux 

que 


(e M." Forfter difent dix à douze femelles, & M. Steller ne leur 


en donne que deux, trois & quatre; mais comme le fentiment de 


M.'° Forfter paroït le mieux fondé , relativement au nombre des petits 
_ qui fuivent chaque famille, on peut croire qu’en effet les mâles dans 


cette efpèce.ont le nombre de femelles qu’il leur donne. Au refte, 
il paroit que ce nombre des femelles varie dans de certaines circonf- 


sances ; car il eff dit dans le Voyage de Cook, qu'on a vu un mâle 


gntouré de vingt à trente femelles, qu'il étoit très- HCAEe à retenir 
auprès de lui; mais qu'il y avoit d’autres mâles qui n’en avoient 
qu’ uñe- ou deux. Sécond Vo oyage de Cook, tome IV, page 70, 


{ f ) lin était pas dangereux de marcher au milieu d’eux { fur 


- ».une île prés: de la terre des États ) ; Car ils s’enfuioient alors ou ils 


», refñoient tranquilles ; on couroit feulement des rifques à fe placer 
» entr'eux & la mer; fi quelque chofe les épouvante, ils fe préci- 
» pie nt. vers les flots en fi grand nombre, que fi vous ne fortez pas 

de leur 
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que quand on les bleffe grièvement ou qu’on les réduit 
aux abois /g); la néceflité leur donne alors de la fureur, 
ils font face à l'ennemi, & combattent avec d’autant plus 
de courage qu'ils font plus maltraités. Les chaffeurs cher- 
chent à les furprendre fur la terre plutôt que dans la mer, 
parce qu'ils renverfent fouvent les barques lorfqu'ils fe 
fentent bleffés. Comme ces animaux font puifflans, maflifs 
& très-forts, c’eft une efpèce de gloire parmi les Kamtf- 
chadales que de tuer un lion-marin mâle; lhomme dans 
l’état de Nature fait plus de cas que nous du courage 
perfonnel; ces Sauvages excités par cette idée de gloire, 
s’expofent au plus grand péril, ils vont chercher les lions- 
marins en errant plufeurs jours de fuite fur les flots 
de la mer, fans autre bouflole que le foleil & la lune; 
ordinairement ils les affomment à coups de perches, & 
quelquefois ils leur lancent des flèches empoifonnées qui 


de leur chemin, vous feriez terraflés. Quelquefois, lorfque nous « 
les furprenions tout-à-coup, ou que nous les éveillions ( car ïls ce 
dorment beaucoup & ils font très-ftupides ), ils élevoient leur tête, ce 
ils ronfloient & montroient les dents d’un air fi farouche, qu'ils « 
fembloient vouloir nous dévorer; mais dès que nous avancions fur « 
eux ils s’enfuioient. .,.. En général, ils étoient fr peu fauvages ou « 
plutôt fi ftupides, qu'ils nous permirent d'approcher aflez pour les « 
affommer à coups de bätons; maïs nous tirames Îles gros avec le ce 
fufil, parce que nous crumes qu’il feroit peut-être dangereux de « 
les approcher, » Forfter, Second Voyage de Cook, tome IV, pages 
S3: 07e; | 

(g) Sieller,. Mori Commentarii Academiæ Petropol. tom. 11, anx, 
IJSE: | re | 
Supplément, Tome VI Z z 
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les font mourir en moins de vingt-quatre heures, ou 
bien ïls les prennent vivans avec des cordes de lianes 
dont ils leur embarraffent les pieds /4). 

Quoique ces animaux foient d’un naturel brut & 
_affez fauvage, il paroît cependant qu’à la longue ils fe 
familiarifent avec l’homme. M. Steller dit qu’en les trai- 
tant bien on pourroit les sp voneni il ajoute qu'ils 
s’étoient fi bien accoutumés à le voir, qu’ils ne fuyoient 
plus à fon afpeët comme au commencement; qu'ils le 
regardoient paifiblement en le confidérant avec une 
efpèce d’attention : qu'enfin ils avoient fi bien perdu 
toute crainte, qu'ils agifloient en toute liberté & même 


(h) «Il n’y a que des gens agiles qui s’adonnent à cette chafle; 
_»ils s'approchent à la dérobée, & lui plongent un couteau dans la 
» poitrine au-deflous de l’aiffelle ; ce couteau eft attaché à une longue 
» courroie faite de cuir de veau-marin, qui eft arrêtée à un pieux; 
5 chacun s'enfuit au plus vite & lui jette de loin des flèches ou des 
__» couteaux pour le bleffer dans plufieurs endroits du corps, & lorf- 
» qu’il a perdu fes forces on lachève à coups de maflues. | 
»  Lorfqu’on les trouve endormis fur mer, on leur tire des flèches 
» empoifonnées, & l’on s'enfuit au plus vite; lanimal fe fentant 
» bleffé, & ne pouvant fupporter la douleur que lui caufe l’eau de 
>» la mer qui entre dans fa plaie, gagne le rivage où on lachève 
» de le tuer à coups de dard ou de flèche, ou fi l’endroit n’eft pas 
» für, on attend qu’il meure de fa première bleflure, ce qui arrive 
» au bout de vingt-quatre heures. Cette chafie eft fi honorable, 
» que celui qui en a tué le plus, pañle pour un héros, & c’eft ce 
» qui fait que plufieurs s’y adonnent, bien moins pour fa chair qui 
pafle pour être très- délicate, que pour acquérir de l'honneur. » 
Kracheninnikow. Æifloire du Kamtfchatka, tome TZ, page 287. 
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s’accouploient devant lui. M. Forfier dit aufli qu’il en 
a vu quelques-uns qui s’étoient fi bien habitués à voir 
les hommes, qu'ils fuivoient les chaloupes en mer & 
qu’ils avoient l'air d'examiner ce que l’on y faifoit, 

Cependant quoique les lions-marins foient d’un naturel 
plus doux que les ours-marins, les mâles {e livrent fouvent 
entr’eux des combats longs & fanglans ; on en a vu qui 
avoient le corps entamé & couvert de grandes cicatrices. 
Is fe battent pour défendre leurs femelles /2), contre un 
rival qui vient s’en faïfir & les enlever ; après le combat 
le vainqueur devient le chef & le maître de la fimille 
entière du vaincu ; ils fe battent auffr pour conferver la 
place que chaque mâle occupe toujours fur une groffe 
pierre qu’il a choifie pour domicile; & lorfqu'un autre 
mâle vient pour l'en chafler, le combat commence & ne 
finit que par la fuite ou par la mort du plus foible /4). 

Les femelles ne fe battent jamais entr’elles ni avec 
es | mâles , elles femblent être dans une dépendance 


Re Je les ai vu fe battre pendant deux ou trois jours de fuite 
pour une femelle qu’un autre mäle vouloit enlever. » Steller. Aoyi 
Commentarii Academiæ Petropol. tom. IL, ann, 1757, 


_ (k) & Les lions de mer vivent enfemble en grofles troupes; les 
âles les plus vieux & les plus gras fe tiennent à part; chacun « 
d'eux choïfit une large pierre, dont les autres beton pas ce 
fans un combat furieux. Nous les avons vu fouvent fe faifir avec & 
un degré de rage, qu’il eft impoflible de décrire, & plufieurs ce 
portoient fur le dos des balafres reçues dans ces atiaques. » F orfter, 


Second Voyage de Cook, tome 1, page 55: 
| Z 2 sl 
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abfolue du chef de la famille; elles font ordinairement 
fuivies de leurs petits des deux fexes ; mais lorfque deux 
mâles, c’eft-à-dire, deux chefs de familles différentes 
font aux prifes, toutes les femelles arrivent avec leur fuite 
pour être témoins du combat; & fi le chef de quelque 
autre troupe arrive de même à ce fpectacle & prend parti 
pour ou contre l’un des deux combattans, fon exemple 

eft bientôt füivi par plufeurs autres chefs, & alors la 
bataille devient prefque générale & ne fe termine que 
par une grande effufion de fang, & fouvent par la mort 
de plufieurs de ces mâles, dont les familles fe réuniffent 
au profit des vainqueurs. On a remarqué que les trop 
vieux males ne fe mélent point dans ces combats; ils 
fentent apparemment leur foibleffe, car ils ont foin de 
fe tenir éloignés & de refter tranquilles fur leur pierre, 
fans néanmoins permettre aux autres mâles ni même aux 
femelles d’en approcher //), Dans la mêlée, la plupart 
des femelles oublient leurs petits, & tâchent de s'éloigner 
du lieu de la fcène en fuiant, ce qui fuppofe un naturel 
bien différent de celui des ours-marins, dont les femelles 
emportent leurs petits, lorfqu’elles ne peuvent les dé- 
fendre; cependant il y a quelquefois des mères lionnes 


(1) « Nous obfervions çà & [à un lion-marin couché feul, en 
» grondant, dans un lieu écarté, fans fouffrir que les mâles ni les 
» femelles fe tinflent dans les environs; nous jugeames que ceux-là 


étoient vieux & accablés par l'âge. » Forfter. HE Voyage de 
Cook, tome ie page 71: 
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qui emportent auffi leurs petits dans leur gueule (m}, 
d’autres qui ont aflez de naturel pour ne les point aban- 
donner, & qui fe font même aflommer fur la place en 
cherchant à les défendre /n); mais il faut que ce foit 
une exception, car M. Steller dit pofitivement que ces 
femelles ne paroiffent avoir que très-peu d’attachement 
pour leurs petits, & que quand on les leur enlève, elles 
ne paroiflent point en être émues, il ajoute qu’il a pris 
des petits plufieurs fois lui-même devant le père & la 
mère, fans courir le moindre rifque & fans que ces 
animaux infenfibles ou dénaturés fe {oient mis en devoir 
de les fecourir ou de les venger. 

Au refte, dit-il, ce n'eft qu'entr'eux que les mâles 
ti féroces & cruels, ils maltraitent rarement leurs petits 
ou leurs femelles ; ils ont pour elles beaucoup d’attache- 
ment, & ils fe plaifent à leurs carefles qu’ils leur rendent 
avec D eee mais ce qui paroîtroit fingulier, f 
lon n en avoit pas É exemple dans nos ferrails, c’efl que 
dans lé temps des amours ils font moins complaifans 
& plus fiers; il faut que la femelle fafle les premières 


{m) « Les lions-marins attendoient communément notre approche, 
mais dès que l’un de la troupe étoit tué, Île refte s’enfuioit avec « 
beaucoup de précipitation; quelques femelles emportoient alors un « 
petit dans leur gueule, mais la plupart étoient fr épouvantées, « 
qu’elles les abandonnoïent par#derrigre, » Forfter. Second Voyage de 
Cook, tome IV, page $ 5. 

(») Mémoire fur les phoques, ; communiqué à M. de Buffon, 
par M. Forfier. 
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avances /o); non -feulement le mäle Sultan paroît être 
mdifférent & dédaigneux, maïs il marque encore de la 
mauvaife humeur, & ce n’eft qu'après qu’elle à réitéré 
plufieurs fois fes prévenances qu'il fe Jaifle toucher de 
fenfbilité, & fe rend à fes inftances ; tous deux alors fe 
jettent à la mer, ils y font différentes évolutions, & après 
avoir nagé doucement pendant quelque temps enfemble, 
la femelle révient la première à terre & s’y renverfe fur 
le dos pour attendre & recevoir fon maître. Pendant 
l’accouplement qui dure huit à dix minutes, le mâle fe 
foutient fur fes pieds de devant, & comme il à la taille 
d’un tiers plus grande que celle de là femelle, ïl la 
déborde de toute la tête. | | 
Ces animaux, ainfr que les ours-marins, choififfent 
toujours les îles défertes pour y aller faire leurs petits, 


{o) « L'acte d'amour eft précédé de plufeurs carefles étranges; 
» c’eft le fexe le plus foible qui fait les avances. .,.. la femelle fe 
» tapit aux pieds du mâle, rampant cent fois autour de lui, & de 
» temps à autre rapprochant fon mufeau du fien comme pour le 
_» baifer; le mâle pendant cette cérémonie fembloit avoir de l’humeur, 
» il grondoit & montroit les dents à fa femelle comme s’il eût voulu 
5 la mordre: à ce fignal la fouple femelle fe retira, & vint enfuite 
» recommencer fes carefles & lècher les pieds du mâle. Après un 
» Iong préambule de cette forte, ils fe jetèrent tous deux dans la 
» mer & y firent plufieurs tours en fe pourfuivant l’un & lautre; 
>» enfin la femelle fortit Ia première fur le rivage où elle fe renverfa 
» fur le dos; le mäle qui la fuivoit de près la couvrit dans cette 
{ituation, & l’accouplement dura huit ou dix minutes. » Æxrrait du 
Mémoire communiqué par ML. Forfier. 


DES ANIMAUX QUADRUPÉDES. 367 


& s’y livrer enfüite aux plaifirs de l’amour. M. Forfter 
qui les a obfervés fur les côtes des terres Magellaniques, 

dit avoir été témoin de leurs amours & de leur accou- 
plement dans les mois de décembre & janvier, c’eft- 
à-dire, dans la fafon d’été de ces climats. M. Steller 
qui les a de même obfervés fur les côtes de Kamtfchatka 
= & dans les iles voifines, aflure qu’ils s’accouplent toujours 
dans les mois d’août & de feptembre, & que les femelles 
mettent bas au mois de juillet (P ) : il paroït donc que 
dans les climats oppofés, c'eft toujours en été que les 
lions-marins fe recherchent, & que le temps de la gef 
tation eft de près de onze mois; cependant le même 
Steller dit pofitivement que les femelles ne portent qué 
neuf mois, comme. s’il n’eût pas compté que de fep- 
tembre & d’août en juillet, il n’y a pas neuf mois, mais 
dix & onze mois. Ces deux Voyageurs que nous venons 
de citer ne s'accordent pas fur le nombre des petits que 
li femelle produit à chaque portée; felon M. Steller elle 
n’en fait qu’un, & felon M. Forfter elle en fait deux /4); 
mais il fe peut qu elles ne produifent ordinairement qu’un 
& quelquefois deux; il fe peut auffi qu’elles foient moins 
fécondes au Kamtfchatka qu'aux terres Magellaniques, 
& enfin il fe peut que comme les petits de l’année 


{p) M. Kracheninnikow dit da he chofe dans fon hiftoire 
du Kamtfchatka. 


.. (g) M. Kracheninnikow dit même jufqu'a trois 7 guaire, ce qui 
n’eft pas vraifemblable. | 
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précédente fuivent leur mère avec ceux de l’année fui- 
vante, M. Forfter ne les ait pas aHtingnés, en voyant la 
femelle fuivie de deux petits. Les mêmes Voyageurs 
rapportent que ces animaux, & fur-tout les mâles, ne 
mangent rien tant que durent leurs amours /r), en forte 
qu'après ce temps ils font toujours fort maigres & très- 
épuilés; ceux qu ils ont ouverts dans cette faïfon n’avoient 
dans leur eflomac que de petites pierres, tandis que dans 
tout autre temps ils font très-gras, & que leur eftomac 
eft farci des poiflons & des cruftacées qu’ils mangent 
en grande quantité. | 
MY voix des lions-marins eff différente {elon l’âge & 
le fexe, & il eft aifé de diftinguer, même de loin, le cri 
des mâles adultes, de celui des jeunes & des femelles ; 


(r) « Tant que les phoques font en chaleur, dit M. Forfter , 
» c’eft-à-dire, pendant l’efpace de quelques femaines , ils ne prennent 
» point de nourriture, de forte qu’ils retournent à la mer après cette 
» faifon fort maigres & épuifés ; nous trouvames dans leur eftomac 
» plufieurs cailloux arrondis, de fa groffeur du poing, & dans quel- 
» ques-uns il y eut jufqu'à vingt cailloux, fans favoir à quoi fert un 
» inftinét qui fait avaler des pierres à ces animaux. Nous remarquerons 
» feulement que Beauchêne Gonin, N avigateur françois, très-habile 
» & ere de foi, rapporte le même fait, & ajoute, ce qu'on aura 
» peut-être bien de la peine à croire, que les pierres avoient déjà 
» l'apparence d’être digérées en partie. Le liquor gaffricus de ces 
» animaux feroit-il fi âcre qu’ils euflent befoin de pierres pour lui 
donner quelque occupation pendant qu'ils ne mangent pas. » Extrait 
du Mémoire de M. Forfter déjà cité; voyez auffi le fecond Voyage 
de Cook, tome IV, page. ÿ é; & du us des Navigations aux terres 
auftrales, come IL. | 

les 
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les mâles ont un mugiflement femblable à celui du 
taureau //) & lorfqu’ils font irrités, ils marquent leur 
colère par un gros ronflement: les femelles ont aufli une 
efpèce de mugiflement, mais plus foible que celui du 
mâle, & aflez {emblable au beuglement d’un jeune veau ; 
la voix des petits a beaucoup de rapport à celle d’un 
agneau âgé de quelques mois, de forte que de loin on 
croiroit entendre des troupeaux de bœufs & de moutons 
qui feroient répandus fur les côtes, quoique ce ne foit 
réellement que des troupes de lions- marins, dont les 
mugifflemens , fur des accens & des tons difiérens, {e 
font entendre d’affez loin pour avertir les Voyageurs 
qu’ils approchent de la terre /4), que les brumes, dans 
ces parages, dérobent fouvent à leurs yeux. | 
Les lions-marins marchent de la même manière que 
les ours-marins, c’eft-à-dire, en fe traïnant fur la terre 
à l’aide de leurs pieds de devant, mais c’eft encore plus 
pefamment & de plus mauvaife grâce; il y en a qui font 
fi lourds, & ce font probablement les vieux, qu’ils ne 
quittent pas la pierre qu’ils ont choifie pour leur fiége, 
& fur laquelle ils paflent le jour entier à ronfler & à 


(J) « Le bruit que produifoient tous ces animaux, aflourdifloit nos 
oreilles; les vieux mâles beuglent & rugiflent comme des taureaux « 
en colère ou comme les lions ; les femelles bèlent exactement comme « 
les veaux ; & Îles petits {lions-marins) comme des agneaux. » Forfter, 
Second Voyage de Cook, tome IV, page $ 5. 

/t) Kracheninnikow, Ai ifloire du Kamtfchatka; Lyon, LF0 7 
tome TJ, page 285, 

Supplément. Tome VI. A aa 
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dorrair ; les jeunes ont aufh moins de vivacité que les 
jeunes ours-marins ; on les trouve fouvent endormis fur 
le rivage, mais leur fommeil cft fi peu profond, qu’au 
moindre bruit ils s’éveillent & fuient du côté de la mer: 

lorfque les petits font fatigués de nager, ils fe ‘mettent 
fur le dos de leur mère, mais le père ne les y {ouflre 
pas long-temps & les en fait tomber, comme pour les 
forcer de s’exercer & de fe fortifier dans l'exercice de la 
nage. En général tous ces lions-marins, tant adultes que 
jeunes, nagent avec beaucoup de vitefle & de légèreté: 
ils peuvent aufli demeurer fort long-temps fous l’eau fars 
refpirer ; ils exhalent une odeur forte & qui fe répand 
au loin; leur chair eft prefque noire & d’aflez mauvais 
goût, fur-tout celle des mäles; cependant M. Steller dit 
que la chair des pieds ou nageoires de derrière eft très- 
bonne à manger, mais peut-être neft-ce que pour des 
Voyageurs, d'autant moins difficiles que ceux-ci man- 
quoient, pour ainfi dire, de tout autre aliment; ils difent 
que la chair des jeunes ef blanchâtre & peut fe manger, 
quoiqu'’elle foit un peu fade & affez défagréable au goût: 
leur graifle eft très-abondante & aflez femblable à celle 
de lours-marin, & quaique moins huileufe que celle 
des autres phoques, elle n’en eft pas plus mangeable. 
Cette grande quantité de graifle & leur fourrure épifie. 
les défendent contre le froid dans les régrons glaciales ; 
mais il femble qu'elles devroient leur nuire dans Îles 
climats chauds, d’autant qu’on ne s’eft point aperçu 


DES ANIMAUX QUADRUPÉDES. 371 
d'aucune mue dans le poil, ni de diminution de leur 
embonpoint dans quelque latitude qu’on les ait ren- 
contrés /z); ces animaux amphibies diffèrent donc en 
cela des animaux terreftres qui changent de poil lorfqu'on 
les tranfporte dans des climats différens. | 

Le lion-marin diffère auffi de tous les autres animaux 
de la mer, par un caractère qui lui a fait donner fon nom; | 
& qui lui donne en effet quelque reflemblance extérieure 
avec le lion terreftre, c’eft une crinière de poils épais, 
ondoyans, longs de deux à trois pouces & de couleur 
jaune-foncé qui s'étend fur le front, les joues, le cou 
& la poitrine; cette crinière fe hérifle lorfqu’il eftirrité, 
& lui donne un air menaçant /x/; la femelle qui a le 
corps plus court & plus mince que le mâle, n’a pas 

le moindre veftige de cette crinière, tout fon poil eft 


(u) Le Hion-marin (des côtes du Brefil) ne diffère du loup-marin 
{ qui y eft encore commun, & qui probablement eft Pours-marin }, 
que par de longues foies qui lui pendent fur le cou; nous en vimes 
d’aufli gros que des taureaux ; on en tua quelques-uns, leur corps 
n’eft qu'une mafle de graifle dont on tire de lhuile, &c. Lettres 
édifiantes, quinzième Recueil, pages 344 7 [uiv. | 

(x) On lit dans le Voyage de Thomas Candifch, qu'il y a quelques 
iles dans ce port {Defiré}, où l’on voit une grande quantité de chiens- 
marins qui font extrêmement puiffans & hauts, & d’une vilaine figure; 
Je devant de leur corps ne peut être mieux comparé qu’à celui d’un 
lion; leur cou & toute la partie qui fe préfente au-deflous, font 
couverts d’un poil long & rude. Olivier de Noort ; Recueil des Voyages 
qui ont fervi à l’établifflement des Indes orientales. Amflerdam, 1702, 
tome IT, pages 14 à 15. | Mad 

V Aaaï 
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court, lifle, luifant & d’une couleur jaunâtre aflez claire; 
celui du mâle, à l'exception de Ja crinière, eft de même 
luifant, poli & court, feulement il eft d’un fauve-bru- 
nâtre & plus foncé que celui de la femelle; il n’y a point 
de feutre ou petits poils lanugineux au-deflous des longs 
poils comme dans l’ours- marin; au refte, la couleur 
de ces animaux varie fuivant l’âge; les vieux mâles 
ont le pelage fauve comme les femelles, & ils ont quel- 
quefois du blanc fur le cou & la tête; les jeunes ont 
ordinairement la même couleur fauve-foncée des mâles 
adultes, mais il y en a qui font d’un brun prefque noir, 
& d’autres qui font d’un fauve-pâle comme les vieux 
& les femelles. 

= Le poids de ce gros animal eft d’environ quinze à 
feize cents livres, & fà longueur de dix à douze pieds 
lorfqu’il a pris tout fon accroiïflement /y); les femelles 
qui font beaucoup plus minces, font auffi plus petites, 
& n'ont communément que fept à huit pieds de lon- 


f » Les Volishhrs font d'accord fur le poids des lions-marins , 
mais ils ne le font pas également fur Ja taille; les uns leur donnent 
douze à quatorze pieds de longueur, & Dom Pernetti les fait encore 
plus grands. M. Steller dit que leur corps ne furpafle guère en lon- 
gueur celui des ours-marins, mais qu’il eft beaucoup plus épais; & 
M. Forfter qui paroït avoir examiné de près ces animaux, dit que 
les vieux lions-marins ont en général dix à douze pieds de longueur, 
qui eft celle que nous adoptons ici, d’autant qu’elle paroît être la 
plus conforme à la pefanteur de lanimal. Faye le Second Voyage 
de Cook, tome IV, page S4 
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gueur // z/; le corps des uns & des autres, dont le diamètre 
eft à peu-près égal au tiers de fà longueur, a-prefque par- 
tout une épaifleur égale, & fe préfente aux yeux comme un 
gros cylindre, plutôt fait pour rouler que pour marchér fur 
la terré; aufli ce corps trop arrondi n’y:trouve d’affiette 
que parce qu'étant recouvert par-tout d’une :graifle. ex- 
cefflive, il prête aifément aux inégalités du terrein & aux 
pierres fur lefquelles l’animal fe contihé;potit repofer {a}. 


7) .« En venant du port de Defiré, dit Jacques Lemaire , on 
relâcha à l'ile du Roi, où on prit de jeunes lions-marins qui étoient « 
de bon poute ces lions font de Ia grandeur, d’un petit cheval, 
ayant la tête femblable à celle d’un lion, avec une crinière iris ce 
& rude, mais les lionnes n’en ont point, &. ne font Le de la cc 
moitié fi grofles que les mâles ; onne les pouvoit tuer qu’en leur ce 
donnant fous la gorge ou dans Ia tête des coups de moufquets ce 
chargés à balles: on. leur donnoit cent coups de levier, jufqu’à « 
leur faire rendre le fang par la gueule &,par le nez, qu'ils. ne cc 
laifloient pas de s’enfuir & de fe fauver. » Recueil des Voyages de la 
Compagnie des Indes, tome IT, Page 14. 


{a) À quelques légères circonftances près, on ne peut guère 
douter que le paflage fuivant du Voyage de Coréal ne D: nos 
lions-marins. | 

« À midi je pris les deux chaloupes & j’entrai dans le havre de 
l'île des Veaux-marins, avec quarante hommes armés chäcun d’une « 
maflue & d’un bâton; étant à terre, nous chaflames les veaux- « 
marins en troupes ; nous les entourames , & en une demi-heure de « 
temps nous en tuames quatre cents. ... Les mâles ; quand is font » 
vieux, font ordinairement aufli grands qu’un veau, & reflemblent « 
du cou, du poil & de la tête, du mufeau & du crin, à un lion; « 
la femelle reflemble auflr par-devant à une lionne, excepté qu’elle cc 
eft toute velue & a le poil uni comme un cheval, au lieu que le » 


\ 
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La tête paroît être trop petite à proportion d’un corps 
aufi gros ; lemufeau eft affez femblable à celui d’un gros 
dogue, étant un peu relévé & comme tronqué à fon 
extrémité; la lèvre fupérieure déborde fur la lèvre infé- 
rieure, &routés deux font garnies de cinq rangs de foies 
rudes en forme de mouflaches qui font longues, noires & 


5) mâle né l'a uni qu au FI URT TS ils font diflorthes , Je dérrière leur 
» va toujours én' rapetiflant jufqu’à deux nageoires ou pieds fort 
_» courts qui ils ont à lextrémité du corps; ils en ont deux autres à 
5 la poitrine, de forte. qu ils peuvent marcher für la terre & même 
> » grimper fur des rochers ‘& des montagnes afféz hautes. Ils fe plai- 
5 fent à coucher au foleïl & à dormir fur Lu rivage ; 1 y en a qui 
>» ont plus de dix-huit pieds de long, & qui font gros à proportion ; 
» pour ceux qui n'ont que és pieds de long. il y en a des 
» hilliers , inais les plus! cominuns n’en Ont que cinq & font fort 
>» gras, ils ouvrent toujours Le gueule, & deux hommes ont aflez 
» de peine à en tuer un dés gros avec un épieu, dr eft la meilleure 
» arme dont on puille fe fervir en Cette occafion. ... La chair en 
» eft auffi Blanche & auffi belle que cellé d'agneau, & très-bonne 
> à manger fraiche; mais elle ef bien meilleure quand on l’a tenue 
5 un: pew dans le fel. Tous ces veaux que nous apprêtames étoient 
»°des plus jéunes & qui tétoient encore leurs mères. Dés qu’elles 
» viennent à terre, elles bêlent & les petits viennent auprès en bélant 
» comme desragneaux; une vieille femelle en ällaite quatre ou cinq 
» &: Chafle les autres petits qui s’approchent d'elle, d'où je juge 
» qu’elles ont quatre petits d’une ventrée; les petits que nous tuames 
» 6: mangéaines étoient aufli gros qu'un chien de moyenne grandeur; 
» nous dégraiflames les plus gros &en fimes de J’huile pour les 
» lampes &-pour. les ufagés du: Vaifleau; mais nous gardames pour 
» l-friture Phuile qu’on tire des:jeunes; mes gens la trouvoient aufft 
bonnéique Fhuile d'olive. » Fomge de save Coréals Fansihys22, 
Lomme Het nr Ag5orts oz | 
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s’étendent le long de l'ouverture de la gueule; ces foies 
{ont des tuyaux dont on put faire des curedenis /6); 
elles deviennent blanches dans la vieilleffe; les oreilles 
font coniques & longues feulement de fix À fept lignes, 
leur cartilage ef PE & roide, & néanmoins elles font 
repliées vers l'extrémité; la partie intérieure en eftlifle, 
& la furface extérieure eft couverte. de poil ; les. yeux 
font grands & proéminens:; les caroncules des grands 
angles en font fort apparentes & d’une couleur rouge 
(lez vive, en forte que les yeux de cet animal Parole 
ardens & échauffés : l'iris en eft verte & le reite. de l'œil 
eft. blanc, varié de petits filets sagas il y a une 
membrane (embrana nihrans) à l'angle intérieur qui 
peut au befoin recouvrir l'œil en-entier à la volonté de 
l'animal; des fourcils compofés de crins noirs. aflez forts 
farmontent les yeux, la langue cit couverte de REUES 
fibres tendineufes,. & élle el un. peu fourchue à fon 
extrémité : le palais eft canelé & fillonné tranfverfalement 
par des rides aflez fenfñbles, les dents font au nombre 
-de.trente-fix, «comme dans. l’ours- marin, & font di£ 
pofées de même ; les incifives fupérieures { planche XLIX, 
Figure 1), {ont terminées par deux pointes, au lieu que 
les inférieures n’en ont qu'une; il y.en a quatre tant en 
haut qu’en bas; les dents canines {figure 2 ), font bien 
plus longues que les. incifiyes & d’une forme conique, 
un peu pins: ns à l'extrémité, avec une canelure au 


> (b) Mémoire fur les phoques, par M, Forjier. 
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côté intérieur ; il y a, comme dans l’ours-marin, des 
doubles dents canines à la machoire fupérieure qui font 
placées l'une auprès de l’autre entre les incifives & les 
molaires, & une canine feulement de chaque côté à la 
mâchoire inférieure; mais toutes ces dents canines, ainft 
que les incifives & les molaires, font du triple plus longues 
que celles de l’ours-marin; ces dents molaires /fg. 2), 
{ont au nombre dé fix de chaque côté dans la mâchoire 
fupérieure, & au nombre de cinq feulement de chaque 
côté dans la mâchoire inférieure; elles ont à peu-près 
la même figure que les canines, feulement elles font 
plus courtes, on remarque fur ces dents molaires une 
proéminence ou tubérofité offeufe , ir paroît faire Vo À 
conftituante de la dent. : a 

Le lion-marin, au lieu de pieds de devant, a des 
nageoires qui fortent de chaque côté de la poitrine, elles 
{ont lifles & de couleur noirâtre fans apparence de doigts, 
avec une foible trace d’ongle au milieu que l’on diftingue 
à peine; cependant ces nageoires renferment cinq doigts 
avec des phalanges & leurs articulations ; ces petits ongles 
ont la forme de tubercules arrondis, & font d’une {ubf. 
tance cornée ; ils font fitués au tiers de la longueur de 
_ da nageoire en la mefurant depuis l’extrémité ; la forme 
de la nageoire entière eft celle d’un triangle alongé & 
tronqué vers la pointe, & elle eft abfolument dénuée de 
poil & comme crénelée für la face intérieure. 

Les nageoires poftérieures font, comme celles de 

devant, 


DES ANIMAUX QUADRUPÉDES. 377 
devant, couvertes d’une peau noiïrâtre, lifle & fans aucun 
poil, mais elles font divifées à l'extérieur en cinq doigts 
| fort longs & aplatis, qui {ont terminés par une membrane 
mince, comprimée & qui s'étend au-delà de lextrémité 
des doigts: les petits ongles qui font au-deflus de ces 
doigts ne fervent à l'animal que pour {e gratter le corps. 
Dans les phoques, la conformation des pieds eft 
très-différente, tous ont des pattes en devant aflez bien 
conformées, avec des doigts diftinéts & bien marqués 
qui font feulement joints par une membrane; leurs pieds 
_& leurs doivts font aufli garnis de poil comme le refte 
du corps, au lieu que dans le lion-marin, comme dans 
l’'ours-marin, ces quatre extrémités font plutôt des 
nageoires que des pattes; aufli croyons-nous devoir rap- 
porter à l’une ou l’autre de ces efpèces du lion-marin 
ou de f'ours-marin ce que dit Frézier des phoques qui 
{e trouvent fur les côtes occidentales de l’ Amérique. 
Ils différent, dit ce Voyageur, des loups-marins du Nord, en 
ce que ceux-là ont des pattes, & que ceux-ci ont des nageoires 
alongées à peu-près comme des ailes vers les épaules, & deux autres 
petites qui enferment le croupion. La Nature a néanmoins confervé 
au bout des grandes nageoires quelque conformité avec les pattes, 
çar on y remarque des ongles qui en terminent l'extrémité, peut- 
être que ces animaux s'en fervent pour marcher à terre où ils 
fe plaifent fort, & où ils portent leurs petits qu'ils nourriffent 
_de poiflon.... [ls jettent des cris comme les veaux, & c'eft ce 
qui les a fait appeler veaux-marins ; mais leur tête reflemble plutôt 
à celle d’un chien qu’à tout autre animal: & c’eft avec raïfon que 


les Hollandoiïs les appellent chiens-marins. Leur peau eft couverte 


Supplément. Tome VL, Bbb 
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d'un poil fort ras & touffu, & Teur chair eft fort huileufe & de 
mauvais goût... néanmoins Îles Indiens de Chiloë la font fécher À 
& en font leurs provifions pour fe nourrir: les équipages des 
Vaifleaux en tirent faraqe pour leurs befoins. La pêche en - 
eft fort facile, on en approche fans peine fur la terre & fur Ia 
met, & on les tue d’un feul COUP fur le nez. [Il y en a de diffé- 
rentes grandeurs; dans le Sud ils font de Ia groffeur des forts 
matins, & au Pérou on en trouve qui ont plus de douze pieds 


de Tong /c). 

La verge du lion-marin eft à peu-près de la groffeur 
de celle du cheval, & la vulve, dans la femelle, ef 
placée fort bas vers. la queue qui n'a qu'environ trois 
pouces de longueur ; cette courte queue eft de forme 
conique & couverte d’un poil femblable à celui du corps; 
lorique Fanimal eft dans une fituation alongée, la queue 
fe trouve cachée entre les nageoires de derrière qui, 
dans cette fituation, font RATE l’une de l’autre. . 

M. Forfter nous a donné les dimenfions fuivantes, 
prifes fur une femelle, qui probablement n'avoit vu 
encore acquis tout fon accroiflement. 


Du bout du nez à l'extrémité des doigts du milieu de pieds. pouces. lignes. 
a HapeOne de dértiere. Us. Re de ce di Were O0 ei 


Du bot du nez jufqu'à l'extrémité de Ia queue. ee Se Eh 
Du bout du nez jufqu’à l'origine dei GHelC, Rien de Ph 


Circonférence du corps aux épaules. ..... 
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Circonférence de la tête derrière les oreilles, .. 


Longueur. des mipeones dE devanr. VUS He re ge » 


€) Voyage à la mer du Sud; Paris, 1732, in-g pages 74 à 75: 
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CA! ® 3\ ? Le CFE 74 , 
Longueur des nageoires de derrière jufqu'à l'extrémité du x. pouces. tignes 
DOUCE à 4 5h + ed er teen ess: dresse Ty: Se 17 
Depuis l'extrémité de Ia fèvre fupérieure à l'angle de Ta 
bouche . + + + ee 0 ee +. e + © + ee . + nm °e . ee + ee ‘46 ® & 9 © ee e x + + D/1 s 3° 8, 


Depuis l'extrémité de Ia lèvre fupérieure jufqu’a Ia bafe 


des. ‘oréilless... .... CS Ce 
Longueur des: monttichek: id ut ss CHI 3. 
Longueur de Équedbs se: Ad ets ane Ar pi dite 
Longueur de longle du doigt du milieu de la nageoire 
DONRCTIONRES CN, ads his ne de Via NUS MIT, 
Hauteur des oreilles. 44.4. 44, FR GP ARE ER REA RER JS 


Si l'on veut comparer tout ce que nous avons dit 
‘de l’ours-marin avec ce que nous venons de dire du 
lion-marin, on peut voir qu'il y a beaucoup d’analogie 
entre ces animaux, tant par les habitudes naturelles que 
par plufieurs caraétères extérieurs; néanmoins comme il 
y a des différences effentielles, & que l’on a quelquefois 
confondu ces deux efpèces, il ef bon de réfamer ici 
leurs principales différences. 


2 


1.0 Le lion-marin a, comme le lion terreflre, une 
crinière fauve, & tout le refte de fon poil eft court, 
lifle, luifant & couché fur la peau, au lieu que l’ours- 
marin na point decrinière, & que le poil du cou & de 
tout le corps eft long & hériflé; il y a de plus à la 
racine du long poil, un fecond poil plus court: c’eft 
une efpèce de fourrure ou feutre lanugineux qui manque 
au lion-marin. | | 

2° La couleur du lion-marin eft fauve & jaunûtre, 


Bbb i 
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tirant fur le brun, & à peu-près femblable à celle du 
lion terreftre; tandis que la couleur de lours-marin eft 
d’un brun-foncé prefque noir, moucheté quelquefois de 
petits points blancs. 

3- * La taille des lions-marins ef ordinatiéiel de 
dix à douze pieds, & celle des ours-marins les plus 
rade, n'excède jamais huit à neuf pieds. 

4° Les lions-marins font indolens & fort lourds, & 
is ne marquent que bien peu d attachement pour Jeur 
progéniture; au contraire les ours-marins font très-vifs 
& donnent des preuves d’un grand amour pour leurs 
petits, par les foins qu’ils en prennent. | | 

s. Enfm, quoique les lions & les ours-marins foient 
fouvent fur le même terrein & dans les mêmes eaux, 
cependant ils y vivent toujours en troupes féparées & 
éloignées les unes des autres: & s'ils font affez voifins 
pour fe méler quelquefois, ce n’eft jamais pour s ’habi 
“tuer enfémble, & chacun rejoint biemtèr. fa funil Le. . 
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LES LAMANTINS a) 


No US avons dit id la Nature femble avoir formé les 
Lamantins pour faire la nuance entre les quadrupèdes 
amphibies & les cétacées : ces êtres mitoyens placés au 
delà des limites de chaque claffe, nous paroïflent impar- 
faits , quoiqu’ils ne foient qu’extraordinaires & anomaux : 
cæ en les confidérant avec attention, l’on s'aperçoit 
bientôt qu ils pofsèdent tout ce qui leur étoit néceffaire 
pour remplir la place qu'ils doivent occuper dans a 
chaîne des êtres. | : 
Auffi les lamantins, quoiqu’informes à l'extérieur, 
font à l’intérieur très-bien organifés, & fi l’on peut juger 
de Ja perfection d’organifation par le réfultat du fentiment, 
ces animaux feront peut-être plus parfaits que les autres 


(a) Voyez far Pétymologie de ce nom ZLamantin, ce que j'ai dit 
dans Ja note * yolume XIIT, page 377, 

Manati, par les Hollandois; /éa-cow, par les Anglois ; soso 
Rorowa , par les Rufles; manatée, manatte, par les François : pezze- 
mouller & piexe-molker ow poiffon-femme , par les Portugais; ambira 
gulo, pefien goni, par les Nègres du Congo; ngulla'umafa ou la truie 
d’eau, par d'autres Nègres; & /ereou, par ceux du Sénégal; on a 
aufli donné au lamantin le nom de yache-marine, parce qu’on a cru 
trouver dans la forme extérieure de fa tête, quelques rapports avec 
celle du bœuf, & que d’ailleurs il fe nourrit aufli d’herbes ; plufieurs 
Voyageurs l'ont même appelée Syrène, & c’eft Durs en effet Ia 
véritable fyrène des Anciens, qui à donné lieu à tant de contes & 
de récits fabuleux. 
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O 
à l’intérieur, car leur naturel & leurs mœurs femblent 
tenir quelque « chofe de l'intelligence & des qualités {o- 
ciales: ils ne craignent pas Pafpeét de l’homme, ils 
affectent même de s’en approcher & de le fuivre avec 
confiance & fécurité; cet inftinct pour toute fociété eft 
au plus haut degré pour celle de leurs femblables : ils 
{e tiennent prefque toujours en troupes & ferrés les uns . 
contre les autres avec leurs petits au milieu d’eux, comme 
pour les préferver de tout accident; tous fe prêtent dans 
le danger des fecours mutuels; on en a vu eflayer d’ar- 
racher le harpon du corps de leurs compagnons bleffés /4),. 
& fouvent l'on voit les petits fuivre de près le cadavre 
de leurs mères jufqu'au rivage, où les — les amè- 
nent en les tirant avec des cordes /c); ils montrent autant 
de fidélité dans leurs amours que d’attachement à leur 
fociété ; le mâle n’a communément qu’une feule bielle 
qu’il accompagne conftamment avant & après leur union; 
ils s’accouplent dans l’eau la femelle renverfée fur le dos, 
car ils ne viennent jamais à terre & ne peuvent même 
fe trainer dans la vale; ils ont le trou ovale du cœur 
ouvert, & par conféquent la femel a peut refler {ous 
l’eau pendant la copulation. 

Ces animaux ne fe trouvent pas dans les hautes mers 
à une grande diftance des terres, ils habitent au voifinage 
des côtes & des îles, & particulièrement fur les plages 


(b) Voyez ci-après l’article du Jlamantin de Kamtf{chatka, 
(s) Voyez Dutertre, Hifloire des Antilles, 
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qui produifent les fcus & les autres herbes marines dont 
ils fe nourriflent ; leur chair & leur graiffe font également 
bonnes à manger, & c’eft par cette raïfon qu'on leur 
fait une guerre cruelle, & que l’efpèce en eft diminuée 
fur la plupart des côtes où les hommes {e font Sp te 
en nombre. 

Noûs connoiflons quatre ou cinq efpèces de lamantins ; 
tous ont la tête très-petite, le cou fort court, le corps 
épais & très-gros Jufqu'à l’endroit où commence la 
queue, & ällant enfuite en diminuant de plus en plus 
jufqu’à l’origine de la pinne ou nageoire qui termine 
cétte queue en forme d’un éventail étendu dans le fens 
horizontal ; les yeux font très-petits & ordinairement 
fitués à égale diftance, entre les trous aud litifs & l’extré- 
mité du mufeau; ces trous qui leur fervent doreilles, font 
indiqués Fe deux petites ouvertures qu’on ne peut aper- 
cevoir qu’au moyen: d’une infpeétion attentive; la peau 
du corps eft raboteule, très - épaifle, & dans quelques 
efpeces elle eft parfemée de poils rares; la langue eft 
étroite, d’une moyenne longueur & aflez menue relati- 
vement au volume du corps; la verge eft placée dans 
un fourreau adhérent à la peau du ventre qui s’étend 
jufqu’au nombril ; les femelles ont la vulve afflez grande 
avec un clitoris apparent; cette partie n’eft pas fituée : 
comme dans les autres animaux, au-deflous mais au- 
deflus de l'anus; elles ont les mamelles placées fur la 
poitrine & très-proéminentes dans le temps de la geflation 


RE 
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& de l'allaitement de leurs petits, mais dans tout autré 
temps elles ne font apparentes que par leurs boutons. 
Voilà les caractères généraux & communs à tous 
les lamantins, mais il y en a de particuliers par lefquels 
on peut diftinguer les efpèces; par exemple, le grand 
Jamantin de Kamtfchatka manque abfolument de doigts 
& d’ongles dans les deux mains ou nageoires ; il manque 
aufli de denis; & n’a dans chaque mächoire qu’un os fort 
& robufte qui lui fert à broyer les alimens : au contraire 
les lamantins d'Amérique & d’Afrique ont des doigts 
& des ongles, & des dents molaires dans le fond de 
ja gueule, TRUE | | | 


LE 


LE GRAND LAMANTIN 
DE KAMTSCHATKA 


| Ci efpèce fe trouve en affez grand nombre dans 
es mers orientales au-delà de Kamt{chatka, fur-tout aux 

‘environs de l'ile Bering, où M. Steller en a décrit & 
même difféqué quelques individus /4). Ce grand lamantin 
“paroît aimer les plages vafeufes des bords de la mer; ïl 
{e tient auffi volontiers à l'embouchure des rivières, mais 
il ne les remonte pas pour fe nourrir de l’herbe qui croît 
{ur leurs bords, car il habite conftamment les eaux falées 
“ou faumätres ; il diffère donc à cet égard du petit lamantin 

de la Guyane & de celui du Sénégal, comme il en diffère 
‘auffi par la grandeur du corps; fes mains ou bras ne 
‘peuvent lui fervir à marcher fur la terre, & ne lui font 


utiles que pour nager. J’ai vu, dit M. Steller, au reflux de 
Ja marée, un de ces animaux à fec, il lui fut impoflible de fe - 
mouvoir pour regagner le rivage, & on le tua fur la plage à 
coups de haches & de perches. 


Ces grands lamantins que l’on voit en troupe autour de 
Title Bering, font f1 peu farouches qu’ils fe laïffent appro- | 
cher & toucher avec la main: ils veillent fi peu à leur 
füreté, qu'aucun danger ne less émeut, & qu’à peine 


(a) Celui dont il eft ici queftion a été décrit par ce Voyageur 
dans les Movi commentarii Academiæ Petropol, tom, IT, 1751; & 
tué à l'ile de Bering le 12 juillet 1742 | 


ni ipplément. Tome £i MR ire 
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_ Jèvent:ils da tête hors de l’eau (b) lorfqu’ils font menacés 
où frappés, fur-tout dans le temps qu’ils prennent leur 
nourriture, il faut les frapper très-rudement pour qu'ils 
prennent le parti de s'éloigner: mais un moment après on 
les voit revenir au même lieu, & ils femblent avoir oublié 
le mauvais traitement qu'ils viennent d’efluyer; & fi la 
plupart des Voyageurs ne difoient pas à peu-près la même 
chofe des autres efpèces de lamantins, on croiroit que 
ceux-ci ne font fi confians & fi peu fauvages autour de 
de l’île déferte de Bering, que parce que l'expérience 
ne leur a pas encore appris ce qu'il en coûte à tous 
ceux qui fe familiarifent avec l’homme (c?. 

Chaque male ne paroït s’atacher qu'à une feule 
femelle, & tous deux font ordinairement accompagnés 
ou fuivis d’un petit de la dernière portée, & d’un autre 
plus grand de la portée précédente; ainfi dans cette 
efpèce le produit n’eft que d’un; & comme le temps 
dela gefation eft d'environ un an n (4), © on peut en inférer 


{b) Kracheninnikow, Hi foire de se ee latte Lyon , La v 
&ome E, page 317. 

(c) -« Les loutres-marines (fricoviennes), les phoques, Îes ifatis | 
» de lile de Bering, ne connoiffant PS l’homme, dit M. Steller, 
» n’en avoient nulle crainte, & ces mêmes animaux font très-fa- 
» rouches au contraire fur Îles côtes de Kamtfchatka, parce qu’ils 
» Ont éprouvé la puifflance de homme, dont la feule odeur les fait 

fuir. » Movi commentarii Academiæ Petropol. tom. IE, 1751. 

{4) À en juger par ce que dit M. Kracheninnikow / Hiffoire du 

Kamtfchatka, tome I, page 316), il fembleroïit que le temps de la 
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que les jeunes ne quittent leurs père & mère, que quand 
ils {ont aflez forts pour fe conduire eux-mêmes, & peut- 
être aflez âgés pour devenir à leur tour les chefs d’une 
nouvelle A le. | | 
Ces animaux s'accouplent au Printemps, & plus fou< 
vent vers le déclin du jour qu’à toute autre heure; ils 
profitent cependant des momens où la mer eft la plus 
tranquille, & préludent à leur union par des fignes & des 
mouvemens qui annoncent leurs defirs : la femelle nage 
doucement, en faifant plufeurs circonvolutions comme 
pour inviter le mâle qui bientôt s’en approche, la fuit 
de très-près & attend impatiemment qu’elle fe renverte 
fur le dos pour le recevoir ; dans ce moment il la couvre 
avec des mouvemens très-vifs ; ils font non - feulement 
 fufceptibles des fentimens d’un amour fidèle & mutuel, 
. mais auffi d’un fort attachement pour leur famille & même 
pour leur efpèce entière; ils fe donnent des fécours ré- 
_ ciproques lorfqu’ils font bleflés; ils accompagnent ceux 
qui font morts & que les pêcheurs traînent au bord de 


Ja mer. J'ai vu, dit M. Stell er, l'attachement de ces animaux l’un 
pour l'autre, -& fur-tout celui du male pour fa femelle ; en ayant 


geftation ne devroit être que de huit ou neuf mois, car il be que : 
les femelles mettent bas en automne, & qu’elles s’accouplent au prin- 
temps; mais comme M. Steller a obfervé long-temps ces animaux à 
Vîle de Bering, & qu’il les a très-bien décrits, nous croyons devoir 
adopter fon témoignage, & prononcer d’après fon récit, que dans 
lefpèce de ce lamantin, le temps de la geftation eft en effet d’en- 
viron un an, | | | 


Cccij 
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harponné une, lé mûle la fuivit à mefure qu’on l'entraïnoit au 
rivage, & les coups qu’on lui donnoït de toutes parts, ne purent 
le rebuter ; il ne l’abandonna pas même après fa mort, car le len- 
demain, comme Îles matelots alloïient pour mettre en piéces [a femelle 
qu'ils avoient tuée la veille, ils trouvèrent le mâle au bord de [a 
mer qui ne l'avoit pas quittée (2). 


On harponne les lamantins d'autant plus aifément 
qu'ils ne s’enfoncent prefque jamais en entier fous l’eau; 
mais il eft plus aifé d’avoir les adultes que les petits ou 
les jeunes, parce que ces derniers nagent beaucoup plus 
vite, & que fouvent ils s’échappent en laiffant le harpon 
teint de leur fang ou chargé de leur chair. Le harpon, 
dont la pointe eft de fer, eft attaché à une longue corde, 
quatre ou cinq hommes fe mettent fur une barque, le 
premier qui eff en avant tient & lance le harpon, & 
lorfqu'il a frappé & percé le lamantin, vingt-cinq ou 
trente hommes qui tiennent l'extrémité de la corde fur 
le rivage, tâchent de le tirer à terre; ceux qui font fur 
Ja barque tiennent aufli une corde qui eft attachée à la 
première, & ils ne ceflent de tirer l'animal jufqu’è ace. 
qu'il foit tout-à- fait hors de l’eau. 

Le lamantin rend beaucoup de fang par fes Beffurés L. 


& jai remarqué, dit M. Steller, que le fang jailliffoit comme 
une fontaine, & qu'il s’arrêtoit dès que Fanimal avoit Îa tête 
plongée dans l’eau; mais que le jet fe renouveloit toutes les fois 
qu'il Pélevoit au-deflus pour refpirer; d'ou j'ai conclu que dans 
ces animaux, comme dans les phoques, le fang avoit une double 


(e) Novi commenrarii Academiæ Petropol, tom. IE, ann. 1751, 
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voie de circulation; favoir, fous l'eau par le trou ovale du cœur , 
& dans air par le poumon {f). 

Les fucus & quelques autres herbes qui croiflent dans 
da mer, font la feule nourriture de ces animaux; c’eft 
avec leurs lèvres, dont Îa fabftance cit très- dure, qu’ ils 
coupent la tige des herbes; ils enfoncent la tête dans 
l'eau pour Ps fair, & ne la relèvent que pour rendre 
Vair & en prendre de nouveau ; en forte que pendant 
qu'ils mangent, ils ont toujours la partie antérieure du 
Corps Ent l’eau, la moitié des flancs & toute la partie 

oftérieure au-deflus de l’eau: lorfqu’ ils font raflafiés , 
ils fe couchent fur le dos, fans fortir de l’eau, & dorment 
dans cette fituation fort profondément (g); leur peau qui 
ef continuellement lavée, n’eft pas plus nette, elle pro- 
duit & nourrit une grande quantité de vermine que les 
mouettes & quelques autres oifeaux viennent manger fur 
leur dos. Au refte, ces lamantins qui font très gras au 
printemps & en été, font fi maigres en hiver, qu’on voit 
aifément fous la peau le deffin de leurs vertèbres & de 
leurs côtes; & c’eft dans cette faifon qu’on en rencontre 
quelques- -uns qui ont péri entre les glaces flottantes. 

La graifle épaifle de plufieurs pouces, enveloppe tout 
Je corps de l'animal ; Jorfqu’on l'expole au foleil, elle y 
prend la couleur ] jaune du beurre: elle eft de très-bon 
goût & même de bonne odeur, on la préfére à celle de 


(f) Novi commentarit tue Are tom. Il, 175 1.7 
- {g) Kracheninnikow, Æifoire de Kamtfchatka, tome TI, page 3 1 8. 
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tous les quadrupèdes, & la propriété qu’elle a d’ailleurs 
de pouvoir être confervée long-temps, même pendant 
les chaleurs de l'été, lui donne encore un plus grand 
prix; on peut l’employer aux mêmes ufages que le beurre 
& la manger de même, celle de la queue fur-tout eft 
très-délicate, elle brûle auflt très-bien fans odeur forte 
ni fumée défagréable ; la chair a le goût de celle du bœuf, 
feulement elle eft moins tendre, & exige une plus longue 
cuiffon, fur-tout celle des vieux qu nl faut faire bouillir | 
long-temps pour Îa rendre mangeable. 

La peau eft une efpèce de cuir d’un pouce d’ épaiffeur, 
plus reflemblant à l’extérieur à lécorce rude d’un arbre 
qu'à la peau d'un animal, elle eft de couleur noirâtre & 
fans poil; il y a feulement quelques foies rudes & longues 
autour des nageoires, autour de la gueule & dans f’inté- 
rieur des narines, ce qui doit de bte que le 
Jamantin ne les a pas auffi fouvent ni auffi long-temps 
fermées que les phoques, dont l'intérieur des narines eft 
dénué de poil; cette peau du lamantin eft fi dure, fur- 
tout lorfqu’elle eft sèche, qu’on a peine à l’entamer avec 
la hache. Les Tfchutchis s’en fervent pour faire des 
nacelles, comme d’autres peuples du Nord en font 
avec la peau des grands phoques. | 

Le lamantin décrit par M. Steller, pefoit deux cents 
puds de Ruffie, c’eft-à-dire, environ huit milliers: fa 
Zongueur étoit de vingt-trois pieds; la tête fort petite en 
gomparaifon du corps, eft de figure oblongue, elle eft 
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aplatie au fommet & va toujours en diminuant jufqu’à 
l'extrémité du mufeau qui eft rabattue, de manière que 
la gueule fe trouve tout-à-fait au-deflous /4); l'ouverture 
en ft peshé & environnée de doubles lèvres, tant en 
haut qu’en bas: les ièvres fupérieures & inférieures ex- 
ternes font fpongicufes , épaifles & très -gonflées; lon 
voit à leur furface un grand nombre de tubercules, & 
c’eft de ces tubercules que {ortent des foies blanches ou 
mouftaches de quatre ou cinq pouces de longueur : ces 
lèvres font les mêmes mouvemens que celles des chevaux 
lorfque l'animal mange; les narines qui font fituées vers 
l’extrémité.du mufeau, ont un pouce & demi de lon- 
gueur, {ur autant de largeur environ quand elles {ont 
entièrement ouvertes (2). 

La mâchoire inférieure eft plus courte que la fapée. 
rieure: mais ni l’une ni l’autre ne font garnies de dents, il 
y a feulement deux os durs & blancs, dont l’un eft fixé 
au palais fupérieur & l’autre à la mâchoire inférieure; ces 
os font ciblés de plufeurs petits trous, leur furface 
extérieure eft néanmoins folide & crénelée de manière 
que la nourriture fe broye entre ces deux os en aflez 
peu de temps. | 


(h) Clufrus & Hernandès qui ont donné la defcription du lamantin 
des Antilles, ne paroiflent pas lavoir bien obfervé, car il n’a pas la 
tête telle qu’ils la repréfentent, mais aflez femblable à celle de ce 
damantin de Kamtfchatka. | 


{i) Kracheninnikow, Hifoire du Kamtfchatka , tome I, page 314 
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Les yeux font fort petits & font fitués précifément 
dans les points milieux, entre l’extrémité du mufeau & 
les petits trous qui tiennent lieu d'oreilles; il n’y à point 
de fourcils, mais dans le grand angle de chaque œil il 
fe trouve une membrane cartilagineufe en forme de crête 
qui peut, comme dans la loutre-marine (faricovienne }; 
couvrir le globe de l'œil en entier , à Ra volonté de 
animal. | s° 
I n’y a point d’orcilles externes, ce ne font que 
deux trous de figure ronde, f1 petits que l’on pourroit 
à peine y faire entrer une phime à écrire; & comme ces 
conduits auditifs ont échappé à l’œil de la plupart des 
Voyage urs, ils ont cru ns les lamantins étoient fourds, 
d'autant qu’ils femblent être muets, car M. Steller affure 
que ceux de Kamtfchatka ne font jamais entendre d’autre 
bruit que celui de leur forte refpiration ; cependant 
Kracheninnikow dit qu'il brait ou qu’il beugle /’4), 
& le P. Magnien de Fribourg //) compare le cri du 
lamantin d'Amérique à un petit mugiflement. | 
Dans le lamantin de Kamtfchatka, le cou ne fe dif- 
tingue prefque pas du Corps, il eft feulement un peu moins 
épais auprès de la tête que fur le refte de fà longueur ; 
mais un caractère fingulier par lequel cet animal diffère 
de tous les autres animaux rérrefires ou marins, C c'efl re 


F4) Hifoire di Kamiohoree tome J, page re 


(1) Extrait d’un Manulcrit traduit de l'Efpagnol, par M. de la 
Çondamine, | 
; les 
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les bras qui partent des épaules auprès du cou, & qui 
ont plus de deux pieds de longueur, font formés & 
articulés comme le bras & l’avant-bras dans l’homme; 
cet avant-bras du lamantin finit avec le métacarpe & le 
carpe, fans aucun veftige de doigts ni d'ongles; caractères 
qui éloignent encore cet animal de la clafle des quadru- 
pèdes ; le carpe & le métacarpe font environnés de graiffe 
& d’une chair tendineufe, recouverte d’une peau dure & 
cornée, | | 

On a compté foixante vertèbres dans ce lamantin, & 
la queue commence à la vingt-fixième & continue par 
trente-cinq autres, en forte que le tronc du corps n'en 
a que vingt-cinq; le lamantin des Antilles en a cinquante- 
deux, depuis le cou jufqu'à l’extrémité de la queue ; dans 
un fœtus de lamantin de la Guyane, il y en avoit vingt- 
huit dans la queue, feize dans le dos & fix dans le cou, 
en tout cinquante /#7) : ainfi en fuppofant qu'il y eût 
fept vertèbres dans le cou du lamantin des Antilles, il 
en auroit en tout cinquante-neuf; la queue va toujours 
en diminuant de groffeur , & {à forme extérieure eft plutôt 
quarrée qu aplatie; dans celui de Kamtfchatka, elle eft 
terminée par une pinne épaifle & très-dure qui s’élargit 
horizontalement, & dont la fubftance eft.à peu-près pa- 
rcille à celle du fanon de la baleine. 

Le membre du mâle qui reffemble beaucoup à celui 
du cheval, mais dont le gland eft encore plus gros, a 


F Pyez l’article du lamantin , volume XIIT, page 385, 
Supplément. Tome VL D dd 
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deux pieds & demi de longueur; il eft fitué dans un 
fourreau adhérent à la peau du ventre & il s'étend jufqu'au 
nombril; dans la femelle la vulve eft fituée à huit pouces 
-de diftance au-deflus de Panus ; le clitoris eft apparent, 
il cft prefque cartilagineux & long de fix lignes ; les deux 
mamelles font placées fur la poitrine, elles ont environ 
fx pouces de diamètre dans le temps de la geflation, & 
tant que la mère aaite fon petit; mais dans tout autre 
temps elles n’ont que l'apparence d’une g'oflesnemes 
ou d’un fimple bouton; le lait eft gras & d’un goût à 
peu-près femblable à celui de la brebis. 


Dimenfons du lamantin tué dans l’ à Fe Bering , le 12 juillet 1742, 


réduites au pied- de-roi de F rance. 
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LE GRAND LAMANTIN 
DES ANTIELES, 
Nous appelons cette efpèce 4 grand Lamantin des 


Antilles, parce qu’elle paroît fe trouver encore aujourd’hui 
aux environs de ces îles, quoiqu elle y foit néanmoins 
devenue rare depuis qu'elles font bien peuplées. Ce Îa- 
mantin diffère de celui de Kamtfchatka par les caracteres 
fuivans; la peau rude & épaifle n’eft pas abfolument nue, 
mais parfemée de quelques poils qui font de couleur 
d’ardoife ainfi que la peau /4); il a dans les mains cinq 
ongles apparens /4), aflez femblables à ceux de l’homme; 
ces ongles font fort courts (c}; il a de plus, non-feule- 
ment une callofité offeufe au-devant de chaque machoire, 
mais encore trente-deux dents molaires au fond de la 
oueule /4); & au contraire, il paroît certain que dans le 
 Jamantin de Kamtfchatka, la peau eft abfolument denuée 
de poil, les mains fans phalanges ni doigts ni ongles, & 
les mâchoires fans dents : toutes ces différences font plus 


{a} La peau du lamantin des Antilles eft épaifle , ridée en quelques 
endroits, & parfemée de petits poils; étant sèche, elle peut fervir de 

rondache impénétrable aux flèches des Indiens, Hifloire naturelle à 
morale des Antilles, page 178. 


(b) Hift. mex. pages 323 &r fuivantes. 
{c) Voyez Clufius. 


(4) Voyez Oexmelin; Æifloire des Aventuriers , tome XIT, pagts 
134 © Juivantes. 
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que fufifantes pour en faire deux efpèces diftinétes & 
féparées; ces lamantins font d’ailleurs très-différens par 
les proportions & par la grandeur du corps: celui des 
Antilles eft moins grand que celui de Kamtfchatka; il a 
auf le corps moins épais; fa longueur n’eft que de douze, 
quatorze: quinze, dix-huit & rarement de vingt pieds, 
à moins qu'il ne foit très-âgé; celui qui eft décrit dans 
le nouveau Voyage aux les de l'Amérique, imprimé à 
Paris en 1722, n’avoit que huit pieds de circonférence, 
fur quatorze de longueur, tandis que le lamantin de Kamt£ 
chatka, dont nous venons de parler, avoit environ dix- 
huit pieds de circonférence, & vingt-trois pieds quelques 
pouces de longueur. Malgré toutes ces différences, ces 
deux efpèces de lamantin fe reflemblent par tout le refte 
de leur conformation ; ils ont aufli les mêmes habitudes 
naturelles, tous deux également aiment là fociété de leur 
efpèce, & font d'un naturel doux, tranquille & confiant; 
ils femblent ne pas craindre la préfence de l’homme, 
On voit les lamantins des Antilles toujours en troupes 
dans le voifnage des côtes & quelquefois aux embou- 
chures des rivières, & c’eft probablement ce qui a fait 
dire à Oviedo /c) & à Gomara /), qu’ils fréquentoient 
aufli-bien les eaux des fleuves que celles de la mer; 
cependant ce fait ne paroît vrai que pour le petit la- 
mantin dont nous parlerons dans la fuite, & il É mshien 


(e) Hif Ind. occid, Kb. x117, cap. x. 
(f) Hiff. gener, cap. XXXI1I. 
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certain que les grands lamantins des Antilles, non plus 
que ceux de Kamtfchatka ne remontent point les rivières, 
_& fe tiennent toujours dans les eaux falées & faumâtres. 

Le grand lamantin des Antilles a, comme celui de 
Kamtfchatka, le cou fort court, le corps très-gros & 
très - épais jufqu'à l'endroit où commence la queue 
qui va. toujours en diminuant jufqu’à la pinne qui la 
termine; tous deux ont encore les yeux fort petits, & 
de très-petits trous au lieu d’oreilles ; ‘tous deux’ fe nour- 
riflent de fucus & d’autres herbes qui croiflent dans la 
mer, & leur chair & leur graifle, lorfqu'ils ne font pas 
trop vieux, font également bonnes à Manger; tous deux 
ne produifent qu’ un feul'petit, que la mère embrafle & 
porte fouvent entre fes mains; elle l'allaite pendant un 
an, après quoi 1 ef entétat de fe pourvoir lui-même & 
dé manger de l’herbe. Cependant, felon Oviedo CP 
le lamantin des Antilles produiroit deux petits: mais 
comme il paroît que dans cette efpèce, ainfr que dans 
celle du lamantin de Kamtfchatka, les petits ne quittent 
leurs mères que deux ou trois ans après leur naiflance. 
Il fe pourroit que cet auteur ayant vu dos petits de 
portées différentes fuivre la même mére, il‘en eût conclu 
Lu ‘elles produifoient en effet deux peus” ac fois. 


ve Hi dnd. occident. ip, XI, cap. x. 
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LE GRAND LAMANTIN 
DE! LH\MWLER DES INDES, 


N OUS avons rapporté {vol AIT, pag. 392 à 392), ce 
que les Voyageurs Leguat & Dampier ont dit des lamantins 
qu'ils ont vus à l'île Rodrigue & aux Philippines, & qui 
nous paroiflent avoir plufieurs rapports de reflemblances 
avec les grands lamantins des Antilles; cependant nous 
ne croyons pas qu'ils foient abfolument dela même 
efpèce, car il n’eft guère poffible que ces animaux aient 
fait la traverfée de l'Amérique aux grandes Indes: l’on 
verra dans l’article fuivant, les its qui prouvent qu’ils 
ne peuvent voyager au loin ni,parcourir les hautes mers. 
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LE PETIT LAMANTIN 
D'AMÉRIQUE. 


Corrs quatrième efpèce plus petite que les trois 
précédentes, eft en même temps plus nombreufe & plus 
répandue que la feconde dans les climats chauds du nou- 
veau monde; elle trouve non-feulement fur prefque 
toutes les côtes, mais encore dans les rivières & les lacs 
qui fe trouvent dans l’intérieur des terres de | Amérique 
méridionale /4), comme fur l’Orénoque /4), l'Oyapoc, 
l Amazone, &c. on les trouve aufli dans Îles rivières ; 
& enfin dans la baie de Campèche & autour des petites 
iles qui font au midi de celle de Cuba. 

Les grands lamantins des Antilles ne quittent pas {a 
mer, mais le petit lamantin préfère les eaux douces & 
remonte dans les fleuves à mille lieues de diftance de 
la mer fc); M. de la Condamine en a vu dans Ja rivière 
des Amazones jufqu'à la cataraéte de Borja, au-deflus 
de laquelle il ne s’en trouve plus. Il paroît que ces petits 
Jamantins d’ Amérique fréquentent alternativement les eaux 


(a) « A fept lieues de la ville ( d’'Ihéos au Brefil), dans l’intérieur 
>» des terres, on rencontre un lac d’eau potable long & large dé 
» trois lieues. . . dans lequel on trouve différentes efpèces de poiffons 
très-gros , fur-tout des manatées qui pèfent environ huit cents livres. » 
Hifloire générale des Voyages , tome XIV, page 230. 

(b) Hiftoire de POrénoque , par le P. Gumilla. 

(c) Noyage fur la rivière des Amazones, par M. de la Condamine. 


de 
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de la mer, & celles des fleuves felon qu'ils y trouvent 
de la pâture, mais ils habitent conftamment fur les fonds 
élevés des côtes bañfles, & les rivières où croiïflent les 
herbes dont ils fe nourriflent: on ne les rencontre jamais 
dans les endroits voifins des côtes efcarpées où les eaux 
font profondes (d) , ni dans les hautes mers à de grandes 
diflances des terres, car ils n’y pourroient vivre, puifqu’il 
ne paroît pas qu’ils mangent du poiflon; ils ne fréquentent 
donc que les endroits qui produifent de lherbe; & c’eft 
par cette raifon qu'ils ne peuvent traverfer les grandes 
mers dont le fond ne produit point de végétaux, & où 
par conféquent ils périroient d’inanition : ainfi nous ne 
croyons pas que les lamantins de la mer des Indes & ceux 
des côtes du Sénégal, foient de même efpèce que les 
Zamantins d’ Amérique petits ou grands. 

Les Voyageurs fi s'accordent à dire que le petit 
lamantin d'Amérique, dont il eft ici queftion, fe nourrit 
non-feulement des herbes qui croiflent fous les eaux, 
mais qu’il broute encore celles qui bordent les rivages 
lorfqu'il peut les atteindre, en avançant fa tête fans fortir 
entièrement de l’eau, car il n’a pas plus que les autres 
lamantins la faculté de marcher fur la terre ni même de 
s’y traîner, PI 


(d) Voyage de Dampier, tome #, pages 46 à Juivantes. 

(e) Binet; Voyage à Cayenne, page 346 ; le P. Magnien de 
Fribourg; Manufcrit communiqué par M. de là Condamine; le P. 
Gumilla; Hifloire de l'Orénoque. L 

Supplément. Tome VL | E ée 
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Les femelles, dans cette efpèce, produifent ordinai- 
rement deux petits {f), au lieu que les grands lamantins 
n’en produifent qu'un; la mère porte ces deux petits 
fous chacun de {es bras & ferrés contre fes mamelles, 
dont ils ne fe féparent point quelque mouvement qu’elle 
puifle fe donner, & lorfqu'ils font devenus affez forts pour 
nager, ils la fuivent conftimment & ne l’abandonnent pas 
lorfqu’elle eft bleffée, ni même après fa mort, car ils 
perfiftent à l’accompagner lorfque les-pêcheurs la tirent 
avec des cordes pour l’amener au rivage. 

La peau de ces petits lamantins aduhes, eft, comme 
celle des. grands, rude & fort épaifle ; leur chair eftauff 
tres-bonne à manger : on peut voir la defcription d’un 
de ces animaux dans notre Ouvrage { volume XIII, 


page 425). | À 


til (f) Gumillka; Hifloire de l'Orénoque, 
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LE PETIT LAMANTIN 
De PP ÉON ÉCUANES 0 


N ous avons donné /volume XIIT, page 290) d’après 
M. Adanfon, la defcription de ce petit lamantin du 
Sénégal, qui éft de la même grandeur que celui de 
Cayenne, mais qui paroït en différer en ce qu'il a des 
dents molaires & quelques poils fur le corps; caraétères 
qui fufhfent pour le diftinguer de celui d'Amérique, 
auquel les Voyageurs ne donnent ni dents molaires ni 
poil fur le corps: ainfi nous préfumons qu’on peut compter 
cinq efpèces de lamantin : la première eftle grand lamantin 
de Kamtfchatka, qui, comme nous l'avons dit, furpañfe 
tous les autres en grandeur, & qui n’a ni dents molaires ni 
ongles au bout des mains, ni poil fur le corps ; la feconde, 
le grand lamantin des Antilles qui a des dents molaires, 
des ongles & quelques poils fur le corps, & dont la: 
longueur n’eft au plus que de dix-huit à vingt pieds, 
tandis que celle du lamantin de Kamti{chatka eft de plus 
de vingt-trois pieds; la troifième, le grand lamantin de 
la mer des Indes qui n’eft pas encore bien connu, mais 
qui doit être d’une efpèce différente de celles du Kamtf 
chatka & des Antilles, puifque ni l’une ni l’autre ne peut 
traverfer les hautes mers parce.qu'elles ne produifent point 
les herbes dont ces animaux {e nourriffent ; la quatrième ; 

le petit lamantin der Amérique méridionale , qui fréquents 

Ece if 
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également les eaux falées & les eaux douces, & diffère 
boedus des trois premiers par la grandeur, qui ef de 
plus des deux tiers au- deflous; & la cinquième, le petit 
lamantin du Sénégal qui fe trouve dans plufeurs fleuves de 
l'Afrique 2), comme le petit lamantin de la Guyane, 


… {g) On doit préfumer que c’et le même animal que les Voyageurs 
difent avoir vu dans quelques rivières du Congo, d’Angola, de 
Soffala, &c. voici ce qu’ils en ont écrit: « Les rivières de Congo 
>» & d'Angola, abondent en poiflons de différentes efpèces ; celle de 
» Zaire en produit un fort remarquable... La Nature lui a donné 
» deux mains, & lui a formé le dos comme une targette; fa chair 
» eft fort bonne... , il fe nourrit de l’herbe qui croïît fur les bords 
» de la rivière, fans jamais monter fur la rive; quelques-uns de ces 
» poiflons pèfent cinq cents livres. » Æifloire générale des Voyages, 

tome V, page 2,—« Ces animaux fe trouvent dans les lacs, fur-tout 
» dans ceux d’Angola, de Quihite & d’Angolon. ... ïls ont huit 
» pieds de longueur & deux bras avec des mains, dont les doigts 
» font cachés dans la chair. .,. leur tête eft de forme ovale; ils ont 
n les yeux petits, le nez plat, la bouche grande , fans aucune appa- 
» rence d'oreilles. ,.. les parties naturelles du mâle reflemblent à 
|» celles du cheval; la femelle a deux mamelles bien formées. » Idem, 

éibidem, — « On prend les mêmes animaux vers Sofiala, fur la côte. 
» orientale d'Afrique; on les fale pour Îes provifions de [a mer, & 
» on fe trouve fort bien de cette nourriture lorfqu’elle n’a pas eu Le 
» temps de vieillir; mais confervée Iong-temps, elle s’altère & devient 
"55 dangereufe pour ceux qui font incommodés de quelque maladie 

» vénérienne. » {dem, page 93. — « La manatée de la rivière de la 
> Sierra-Leona, à des dents au fond de la gueule. ... fes yeux font 

» fort petits, & à peine peut-on faire entrer un poinçon dans fes 

» oreilles; fort près des oreilles il y a deux darges nageoires de feize 

» OU dix-huit pouces de longueur. «.. fa queue eft fort large... 

» & la peau du corps eft épaifle d'un doigt. ‘., pour prendre cet 
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dans ceux de lAmérique. Ces deux petites efpèces 
diffèrent en ce que la première n’a point de dents, & que 
les trous auditifs font plus grands que dans la feconde. 

Voilà ce que j'ai pu recueillir de moins incertain 
au fujet des différentes efpèces de lamantins, qui comme 
l’on voit ne font pas encore parfaitement connues. Quel- 
ques Voyageurs ont parlé des famantins des Philippines, 
& M. Forfter m'a dit en avoir vu auffi {ur les côtes de 
la nouvelle Hollande ; mais nous isnorons fi ces efpèces 
-des Philippines & de la nouvelle Hollande, peuvent 
{e rapporter à celles dont nous venons de parler, ou fi 
elles en diffèrent affez pour qu’on doive les regarder 
comme des efpèces différentes. 


animal, les Nègres fui lancent un harpon de fer au bout d’un « 
manche de bois fort long, l’animal fe fentant bleffé prend la fuite, « 
mais le manche du harpon qui fe fait voir fouvent au-deflus de # 
l'eau, fert de guide pour le fuivre de vue; lorfqu’il eft arrêté « 
on s’en approche une feconde fois pour lui lancer d’autres dards, « 
& lorfqu’il eft enfin épuifé, on lamène au rivage. » ÆHifloire gé- 
nérale des Voyages, tome LIT, pages 240 è7 fuivantes, — « La chaïr 
de ces animaux eft délicate. ... les meilleures parties font celles « 
qui approchent du ventre & des mamelles; le Iard a plufieurs « 
pouces d’épaifleur & ne le cède point à celui du porc. .. Lemaire « 
prétend qu'il y a plus de lamantins dans la rivière du Sénégal, « 
que dans la Gambra, & qu'ils n’y font que de la grofleur du « 
_ marfouin. » Zdem, page 316, II y a aufli des lamantins fur la 
côte d'Or. » Zdem, tome IV, page 207, | 
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Mes Matières contenues dans ce NON 


À | | ANTILOPE, efpèce de gazelle; 
fa dlcribtén par M. Pallas, 165 
& 167. — Cette gazelle a vécu 

_& même multiplié en Hollande , 


À FRIQUE. On ne connoît dans 
Afrique méridionale, fuivant M. 
le capitaine Gordon, aucun qua- 
drupède qui perde fes cornes, & il 
n'y a par conféquent ni élans, ni 
cerfs, ni chevreuils, page 119. 

ALPACA ou PACO (l) n’eft pas 
le même animal que la vigogne ; 
c’eft une efpèce intermédiaire entre 
la vigogne & le lama, 210.—$Ses 
reflemblances & fes différences 
avec Île lama. — L’alpaca n’a pas 
été réduit en domefticité. — Sa 
laine eft plus eftimée que celle du 
fJama, 212. — ll eft plus hardi que 
les vigognes , & fouvent il en fauve 
la troupe entière en lui montrant à 


quoiqu'igée de plus de dix ans; 
le mâle étoit très-fauvage & ne 
s’efl jamais apprivoilé; au contraire 
la femelle étoit très-douce & tres- 
familière, 165$. — Habitudes de 
ces deux animaux en domellicité, 
idem. — La femelle porte près de 
neuf mois & ne produit qu’un petit 
à la fois. — Ce n’eft guère qu'au 
bout de trois ans que le mâle eft 
en état d’engendrer ; mais la fe 
melle produit au bout de deux 
ans d’âge. — Différences entre le 
mâle & la femelle, 166. 

ATTARSOAK. Voyez PHOQUE 
à croiffant. 

AuROCHS. M. Forfter aflure que 
la race de l’aurochs ne fe trouve 


franchir le piège, 213. 
ANIMAUX du Nord : raïfon pour- 
quoi les rennes & autres animaux 
du Nord fupportent mieux les ex- 
trêmes du froid & du chaud que 
les animaux des contrées moins 
froides; c’eft parce qu’ils font gras 


actuellement qu’en Mofcovie, & 
que les aurochs qui étoient en 
_ Prufle & fur les confins de Ia 
| jf. Lithuanie, ont péri pendant la 
& fourrés de poil en hiver, & fecs dernière guerre; 45. 
& vêtus légèrement pendant l'été, | 
203. 


D 

B ÉZOARD. Difcuflion hiftorique 
fur le bézoard, es M. Allamand, 
158. 

Bison. M. Forfter aflure que le 
bifon eft encore aujourd’hui com- 
mun en Moldavie, où on lappelle 
zimbr, 45. — Le bifon a, dans 
V Amérique, une variété conftante 
qu'on appelle bœuf mufqué, qui 
diffère par la forme & la pofition 


des cornes, du bifon commun, 


46.— Ce bifon ou bœuf mufqué 
fe trouve dans les parties les plus 
feptentrionales de l Amérique. — 
Sa defcription. — Ses habitudes 
naturelles, 47. 

BISON blanc. Sa race fubffte encore 
en Écofle, mais ce n’eft que dans 
de grands parcs où on la conferve ; 
{es habitudes. — Elle eft aufli fa- 
rouche que dans fon plein état de 
liberté, — Ce bifon blanc ne fe 


A e . [] A 
mêle jamais avec l’efpèce commune 


du bœuf, Sa defcription, fa gran- 
deur, fon poids, 48. 

Bœurs de Sicile: ils différent de 
nos bœufs de France par la forme 
des cornes qui font très-remarqua- 
bles par leur longueur, & par la 
régularité de leur figure; ces 
cornes font longues de trois pieds ; 
& quelquefois de trois pieds & 


1j ABLE 
demi, & ne font que légèrement 


courbées. — Elles font conftam- 
ment de la même forme fur tous 
les ndividus, 46. | 
BŒUF gris du Mogol. Voyez Nir- 
GAULT. 
Bœu F mufqué. Voyez BI SON. 
BosBox. Frès-jolie gazelle qui fe 
trouve au cap de Bonne-efpérance. 
—Sa defcription par M. Allamand. 
— Ses différences avec le ritbok, 
192.— Ses dimenfions, 193. — 
Les femelles n’ont point de cornes. 
…— Habitudes naturelles de cette 
efpèce de gazelle; fon cri eft une 
efpèce d’aboiement, idem. 
Bouc, dont les fabots avoient pris 
un accroiflement extraordinaire; ce 
défaut ou plutôt cet excès, eft aflez 
commun dans les boucs & les 
chèvres qui habitent les plaines & 
les terreins humides, 141. 
BREBIS de Flandre (les) produifent 
ordinairement quatre agneaux cha- 


que année; elles viennent origi- 


nairement des fÎndes orientales, 
142. 

BREB1s de l’île de France; exemple 
de mélange de races & de variétés 
dans les brebis de l'ile de France 
& de Bourbon, 148. 

BREBIS de Moldavie, MH y a trois 


races ou efpèces de brebis en Mol 


davie, 242.— Les deux prémières 
paroifient 


Br AUSPLTNE % E x, D 


paroïflent être les mêmes que les 


brebis Valachiennées, 1424. 
BREBIS de bois de Moldavie; fa 
defcription, 143. — Il y a toute 
apparence que c’eft le même animal 
que le faïga, idem. 


BREBIS de Tartarie ; chez les Cal- 


mouques , les Mongous & les 
Kirghifes, les brebis ont la queue 
 très-courte & compofée feulement 
de trois ou quatre articulations, 
146, 

BREBIS des pays méridionaux; a 
différence de la graifle des brebis 
dans les pays méridionaux vient 
-_ probablement de la différence de 
| nourriture, & des plantes praffes 
dont elles s’y nourriflent, — Ma- 
nière dont on les traite & nourrit 
dans ces climats chauds, 145. 
BREBIS du cap de Bonne-efpérance 
(les) reffemblent, pour la plupart, 
au bélier de Barbarie ; mélange & 
variété dans les brebis que les 
Hollandois ont propagées au Cap, 
— Différence de la graifle de ces 
brebis & de celle des brebis d’Eu- 
rope, 144. — Difcuflion hifto- 
rique fur la variété des brebis qui 
fe trouvent actuellement dans les 


terres du cap de Rens péte er 


145: à 
_BUBALE, fon naturel eft doux i 


mais fa figure eft moins élégante, 


Supplément. Tome VE 


ir 


& fa forme plus robufte que celle 
des autres grandes gazelles ; il a 
quelques reflemblances avec {a 
vache.—Sa grandeur & fa defcrip- 
tons: 3,3% — On doit regarder Île 
bubale non pas comme une grande 
gazelle, mais comme faifant une 
efpèce particulière & moyenne 
entre celle des bœufs & celle du 
cerf, — Defcription d’un bubale, 
134.— L’efpèce du bubale eft 


répandue dans toute l'Afrique, — 


Elle eft très-nombreufe dans les 
terres du cap de Bonne-efpérance, 
& on la trouve aufli en Barbarie; 
c’eft bien le bubalus des anciens 
Grecs & Romains, 135. — Sa 
defcription & fes dimenfions, 
127.— Les bubales vont en trou- 
pes, & courent avec une très 
grande vitefle ; ils {e tiennent dans 
les plaines plutôt que fur les mon- 
tagnes; leur chair eft bonne à 
manger, 138.—Les femelles n'ont 
que deux ariallés Re pour Por- 
dinaire elles ne font qu’un petit à 
la fois; elles mettent bas en Sep- 
tembre & quelquefois aufii en 


Avril, 139. Fr 
BUFFLE; difcuflion critique fur 
les étimologies de ce nom, 49. 


— Les marais Pontins & les ma- 


remmes de Sienne, font, en Jtalie, 
Jes lieux les plus favorables à ces 


Fff 


& 


J'\ubi LE 


animaux.—Ces marais Pontins font 
réfervés & fpécialement affectés 


pour la nourriture des buffles, 52. 


— Les buflles ont naturellement 
une mauvaile & forte odeur de 
mufc, 53. — Selon Monfignor 
Gaëtani, ils ont la vue courte & 
confufe, mais une mémoire fupé- 
rieure à celle de Ia plupart des 
autres animaux ; ils reviennent 
feuls & de plufieurs lieues de dif- 
tance à leurs habitations ordinaires, 
5 8.—Le lait de la buffle eft fupé- 
rieur , tant par la blancheur que 
par la faveur, à celui de la vache, 
& l’on en fait du beurre excellent, 


& de bons petits | fromages, 59. 


— La femelle a quatre mamelons, 
cependant elle ne produit ordi- 
nairement qu'un petit & très- 
rarement deux; elle met bas au 
printemps & une feule fois l’année. 
— Elle produit communément 
deux années de fuite & fe repole 
la troifième. — Sa fécondité com- 
mence à l’âge de quatre ans & finit 
a douze.— Manière dont on élève 
& conduit les buffles; leur caftra- 
tion, 60. — Spectacle de chafle 


aux buffles, 61.— Le terme de la 


vie du buffle eft à peu- près le 
même que celui de la vie du bœuf, 
c’eft-à-dire , à dix-huit ans, quoi- 
qu'il y en ait qui vivent vingt-cinq 


ans; les dents lui tombent aflez 
communément quelque temps 
avant que de mourir, 61.—Ufage 
de fa chair, de fa peau & de fes 
cornes. — Son tempérament.— 5es 
maladies particulières, 62.— Les 
buffles amenés à Aftracan & dans 
les provinces méridionales de la 
Ruflie, par ordre de l’fmpératrice 
Catherine 11, s’y font bien mul- 
tipliés. — Cet exemple peut fuffire 
pour nous encourager à faire en 
France l’acquifition de cette ef- 
pèce utile, qui remplaceroït celle 
des bœufs à tous égards, & fur- 


tout dans les temps où la grande 


mortalité de ces animaux fait un 
fr grand tort à la culture de nos 


terres, 67. 


C ANNA; c'eft un des plus grands 


animaux à pieds fourchus de PA- 
frique méridionale, 116. — [a 
été appelé élan par Kolbe, mais ce 
nom ne lui convient en aucune 
facon.—Ses dimenfions, fon poids 
& fa defcription, 117 & fuiv. LAS 
Defcription de fes cornes; celles 
de la femelle font pour lordinaire 
plus menues, plus droites & plus 
longues que celles du mâle, 119. 
— Différences entre le mâle & {a 
femelle, ibidem, Les cannas fe 
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trouvent dans les terres des Hot- 
tentots à quelques diflances du 
Cap; ils marchent en troupes de 
cinquante ou foixante. — Leur na- 
turel dans l’état de liberté. — Ils 


font très-doux ;deur chair eft une 


excellente vénaifon. — Leur peau 
eft très-ferme ; les femelles ne pre- 
duifent qu’un petit à la fois, 120. 
— Le canna n’eft point loryx des 
Anciens , 121.—I[ ne leur étoit 
pas même connu; defcription de 
la femelle canna, 122. 


CHAMEAU. Les chameaux font 


actuellement en nombre & prefque 
naturalifés dans les gouvernemens 
d’Aftracan & d’Orembourg , aufi- 
bien que dans quelques parties de 
la Sibérie méridionale, 33. 
CHA MOIS (le) s’accouple avec les 
chèvres; on afflure même qu’ils 
produifent enfemble, 1 54. 
CHEVAUX domefliques ; les Tartares 


_ont des chevaux domeftiques qui 


vivent néanmoins dans le défert en 
‘grandes troupes, & ce font ceux 
qui s’échappent de ces troupes qui 
deviennent fauvages; exemple à 
ce fujet, 3 5. 
CHEVAUX fauvages; I fe trouve 
des chevaux fauvages dans toute 


l'étendue du milieu de l’Afie, de- 


puis le Volga jufqu’à la mer du 
Japon, 35.— Les chevaux noirs 


& les chevaux pies font fort rares 
parmi ces chevaux fauvages, 36. 
— Ïls font tous de petite taille, 
quoiqu’ils gent la tête plus grofle 
que les chevaux domeftiques , ibid. 
— Leur defcription. — On les 
nomme farpan dans le pays des 
Tartares Mongous, 37. 


CHÈVRE; grande fécondité dans 
Pefpèce de la chèvre; exemple à 


ce fujet.— Les chèvres d'Europe 
ont produit à l’île de Bourbon avec 
les chèvres des Indes , & avec une 
très - petite race de chèvres qui 
venoient de Goa, & qui font très- 


‘ fécondes, 141.— On obtient aifé- 


ment des métis ou mulets qui fe 
reproduifent en mêlant les efpèces 
de la chèvre & celle de la brebis, 


ras. 


CGHÈVRE bleue du cap de Bonne- 


efpérance; fa defcription par M. 
Forfter. — Dans cette efpèce a 
femelle porte des cornes comme 
le mâle, 194. 


CHÈVRE /autante du cap de Bonne- 


ejpérance (la), doit plutôt être rap- 
portée au genre des gazelles qu’à 
celui des chèvres; l’efpèce en eft 


extrêmement nombreufe dans les 


terres du Cap; elles font en troupes 
par centaines & par milliers; il ya 
deux efpèces de ces chèvres fau- 
tantes ; leurs différences & leurs ref 
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C 


eft à peu-près de la même efpèce 
que le chevrotain 


TABLE 


femblances, l’une eft appelée chèvre 
Jautante, & Vautre auteur des 


rochers, 176.— Obfervations fur 


la première efpèce de ces chèvres 
fautantes, par M. Forfter, 177. 

HEVREUIL des Indes orientales ; 
efpèce très-voifine de celle du 
chevreuil d'Europe, mais qui en 
diffère par la conformation des os 
de la tête & la pofition des bois, 
195.— Ce chevreuil des Indes eft 
beaucoup plus petit que le che- 


vreuil d'Europe.—$Ses dimenfions. 


— 6a defcription, 196 ET fuiv, — 
Comparaifon de Ia pofition des 
bois de cet animal avec Îles bois 
de nos chevreuils d'Europe 197. 
— Son naturel; f jolie figure & 
fes dimenfions, 199 & 200. 

HEVROTAIN; efpèce d'animal 
appelé petite gazelle à Java, & qui 


Ceylan; fa defcription , 229. 


C 


OATI; on aflure que les coatis pro- 
duifent ordinairement trois petits. 
— Leurs habitudes naturelles. — 


Ils font très-habitués à manger 


.Fextrémité de leur queue, & on 


ne peut pas les corriger de cette 
habitude qui leur devient funefte. 
— Manière dont on pourroit peut- 
être les en préferver, 239. 


CocHon de terre (le) eft un animal 


memina de 


d'Afrique, différent des fourmil- 


diers d'Amérique, & il ne leur 


reflemble qu’en ce qu'il eft de 
même privé de dents, & qu'il a 
une langue aflez longue pour lin- 
troduire dans les fourmillières, — 
Le nom de cochon de terre eft 
relatif à {es habitudes naturelles, & 


_inême à fa forme; & c’eft celui, 


fous lequel il eft communément 
connu dans les terres du Cap, 
230.— Sa defcription par M. Al-' 
lamand, 231.— Ses différences 
très-reconnoiflables avec le tama- 
noir, le tamandua & le fourmillier 


qui font tous trois d'Amérique, 


tandis que le cochon de terre eft 


d'Afrique, 233.— If introduit fa 


langue dans les fourmilliéres & 
avale les fourmis qui s’y attachent, 
ibid, — Ses petits rapports avec le 
cochon commun & fes grandes 
différences avec cet animal.— Def 
cription du cochon de terre par 
Kolbe, 2 34.— Ses dimenfions par 
M. Allamand, 235. 


ConNDoMA{le)eit appelé par les Hol- 


landois coëfdoës, qui fe prononce 
coudous. — Defcription d’une peau 


| de condoma & des belles cornes de 


cet animal, 124.—$Ses dimenfions, 
— La femelle porte des cornes 


comme le mâle. — Variétés dans 


Je pelage de çes animaux, — Ils fe 


4 


DEP CFA TI PIRE ; vi} 


| trouvent dans l’intérieur des terres 
au cap de Bonne-efpérance, & ils 
ne vont point en troupes; leur 
force & leur légèreté pour fautet ; 
on peut les'apprivoifer, 126.— 
Defcription d’un condoma vivant, 
par M. Allamand & Klockner, 
128. Sa nourriture en domefti- 
cité & en liberté dans fon pays 
natal. — Ses dimenfions, 131. 

CouAGGA, animal dont lefpèce 
paroît intermédiaire entre le cheval 


& le zèbre; ou peut-être entre le 


zèbre & l’onagre. — Ses reffem- 
blances & fes différences avec le 
zèbre.—Sa defcription, 8$.—Son 
naturel; il fe défend très - bien 
contre les chiens & même contre 
les hyènes. — Ses habitudes natu- 
relles. — Conjeture fur l’origine 
de cet animal, dont l’efpèce paroiït 
être métive, & qui n’eft probable- 
ment qu’une race bâtarde provenant 
de l’union du cheval & du zèbre, 


86.— Son nom couagpa ef tiré de | 


{on cri kwah, kwah. — Sa chair 
n’eft pas bonne à manger. — Di- 


menfions d’un couagga jeune, 58. 


CZIiGITAI; animal qui fe trouve 


dans la Tartarie; ce mot fignifie 
dans la langue des Mongous, /on- 
gue oreille, — Les czigitais vont par 
troupes de vingt, trente & même 
cent. — [is font indomptables, 


Chaque troupe à fon chef comme 
dans les Zarpans ou chevaux [au- 
yages.— Habitudes naturelles des 
czigitais, 37. — Ils forment une- 
efpèce moyenne entre l'âne & le 
cheval, qu’on a nommé wulet fe- 
cond de Daourie, — Is font plus 
beaux que les mulets; dimenfions 
& defcription d’un de ces ani- 
maux. — Leur reflemblance avec 
l’âne. — Leur courfe très-rapide. 
— Les Tartares regärdent leur chair 
comme une viande délicieufe, 38. 


D 


D. MAN; le damañ-ifraél n’eft 


point une gerboiïfe. — Il eft fort 
commun aux environs du mont 
Liban, & encore plus dans l'Ara- 
bie-pétrée; il fe trouve aufli dans les 
montagnes de Arabie -heureufe , 
& dans toutes les parties hautes de 
l'Abyflinie; fa forme & fa gran- 
deur. — Îf n’a point du tout de 
queue.—5a defcription.—Ses habi- 
tudes naturelles, 276,-— Sa chair 
eft très-bonne à manger, 277. 


DAMAN du Cap; animal différent 


du daman-ifraël. — Leurs diffé- 
rences, 278, — C’eft le même 
animal que celui dont j’ai donné 
la figure, tome III du fupplément, 
planche XXIX, {ous le nom de 
marmotte du Cap, 278, — Ce 


Vie 


VE] 


daman du Cap, eft auffi le même 
animal que le klipdaas ou blaireau 
des rochers, décrit par M.Allamand, 
ibid, — Sa defcription, par M.” 
 Allamand & Klockner, 279. — 
Ses habitudes naturelles, 1bid. — 
Sa grandeur, lorfqu’il eft adulte, eft 
égale à celle du lapin domeftique, 
280.— Ses dimenfons, 282. 


—_—_ 
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LÉPHANT : la hauteur d’un élé- 
phant nouveau-né n’eft guère que 
de trois pieds du Rhin; felon M. 
Marcellus Blefl, il croît jufqu’à 
l’âge de feize à vingt ans, & peut 
vivre foixante-dix & même jufqu’à 
cent ans. — La femelle ne produit 
_qu’un petit à a fois. — Obferva- 
tions fur les habitudes naturelles 
de l'éléphant dans l’état de liberté, 
& fur la manière de le prendre & 
de le réduire en domelticité, 25. 
— Les éléphans dans létat de Ki- 
berté, vivent dans une efpèce de 
fociété durable; chaque bande ou 
troupe refte féparée & n'a aucun 
commerce avec une autre troupe, 
& même elles paroiflent s'entr- 
éviter très-foigneufement. — Ma- 
nière dont ces animaux fe condui- 
fent & marchent en troupes, & 
comment ils traverfent les eaux. 
= IL y à des éléphans folitaires qui 


l'ASIEZ 


paroïflent bannis de toute fociété, 
& ils font féroces & très-méchans, 
27.— Au lieu que Îles autres qui 
vont en troupes font doux & 
même timides. — Ces éléphans fa- 
rouches font tous mâles. — Les 
éléphans à longues & grofles dé- 
fenfes, font très-rares à Ceylan. 


_— Et le plus grand nombre n’a 


que de petites défenfes longues 
d'environ un pied; on ne peut 
voir avant l’âge de douze à qua- 
torze ans fi leurs défenfes devien- 
dront longues ou fi elles refteront 
à ces petites dimenfions, 28.— 
Les éléphans ont exilté dans tous 
les climats de Ia terre, car on 
trouve par-tout leurs offemens ; 
nouvel exemple à ce fujet, 29. 
— Le petit éléphant ne tete pas 
par la trompe comme cela m’avoit 
paru probable, mais il tete avec 
a gueule & de la même manière 
que les autres animaux, 33. 


G 


Crazr LLES (les) forment la nuance 


entre les chèvres & les cerfs, 134. 


GAZELLE à bourfe fur le dos; fa 


defcription, par M. Allamand, 
180. . 


GAZELLE, fauteur des rochers (a), 
eft lanimal le plus lefte de tous 


ceux de fon genre; fa defcription, 


p ES MES LERES. 7x 


par M. Forfter. — II franchit d’un 
faut de grands intervalles d'un 
rocher à l’autre & fur des profon- 
deurs affreufes, 183. 
GERBOISES; il fe trouve dans ce 
genre à pieds de devant très-courts, 
& à pieds de derrière très-longs, 
des efpèces vingt & même cent 
fois plus grofles & plus grandes 
les unes que les autres, 260. 
GERBOISE (très-groffe ) appelée 
K'anguroo ; cet animal a été trouvé 
par l'équipage du capitaine Cook, 
dans les terres de la nouvelle Hol- 
lande. — Sa grofleur approche de 
celle d’un mouton, 267. — Elle 
pèfe quatre -vingt-quatre livres; 


fes autres différences avec les ger- 


boïfes, ibidem. — Sa defcription 


d’après le deflinateur Parkinfon, 


qui néanmoins l’a très-mal defliné, 
_268. = Notice fur cet animal, 

tirée du Voyage de M. le ee 
Cook, 273. | 

GERBOISE ( grande }, appelée au 
cap de Bonne -efpérance, lièvre 
auteur ; elle eft de la grandeur du 
lapin d'Europe. — Sa defcription, 
par M. le vicomte de Querhoënt, 
— Notice fur cet animal, par M. 
Forfter, 260.— Autre defcription 
de cette grande gerboïfe, par M. 
Klockner, 269.—Ses dimenfions, 
271. Le doëteur Shaw lui a 


donné improprement le nom de 
daman, 275. 


GERBOISE commune ; fa defcription, 


par M. Allamand, & obfervations 
fur fes habitudes en captivité, par 
M. Klockner, 26 “ie Ses dimen- 
fions , 264. 


GERBOISE du défert de Barca; 


fes différences avec la gerboife 
commune, dont cependant elle 
n’eit qu’une variété. — Sa defcrip- 
tion, 2 $9. 


GNOU ; animal d'Afrique qui n’étoit 


pas connu quoiqu'il foit d’une 
grandeur & d’une forme très-re- 
marquables. — Defcription de fon 
pelage. — IT eft ordinairement de 
la grandeur d’un grand cerf. — Sa 
nourriture en captivité, 89.— Sa 
forme & fes membres femblent 
l'aflimiler en partie au cheval & 
en partie au bœuf, 90.— II eft 
animal ruminant, 01.— Defcrip- 
tion sen jeune femelle gnou, 
ibid. — Elle avoit dans la mâchoire 
inférieure huit dents incifives {em- 


blables par la forme à celles du 


bœuf commun.— Le corps de cet 
animal femble approcher de la 
forme de celui du cheval. — Ref- 
femblances & différences du gnou 
avec le cheval & le bœuf, 92.— 
Il tient beaucoup du cheval, du 
taureau & du cerf, fans être de 
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l'efpèce d'aucun de ces animaux, 
94. — Defcription d'un gnou 
adulte, 95. — Il n’a point de 
dents incifives à la mâchoire fu- 
périeure. — Son naturel tient. un 
peu de la férocité, — L’efpèce en 
eft nombreufe & fort répandue 
dans lAfrique méridionale, & 
peut-être en Abyflinie, 96.— Le 
gnou conftitue une efpèce fingu- 
lière, qui réunit en foi la force de 
la tête & des cornes du taureau, la 
légèreté & le pelage du cerf, & la 
beauté de La crinière, du corps & 
de la queue du cheval, 90, 


H: PPOPOTAME; ona remarqué 
. dans les petites figures de fonte, 
tirées des anciens tombeaux trouvés 
en Sibérie, celles de l’hippopotame 
& du chameau , ce qui prouve que 
ces animaux qui font actuellement 
étrangers À cette contrée, y étoient 


connus autrefois, 32.-— Les hip- 


popotames font en grand nombre 
dans Îles terres de l'Afrique , à une 
certaine diftance du cap de Bonne- 
efpérance; exemple d’une chafle 
où l’on en a tué plus de vingt fur 
‘une rivière, à peu-près à 7 degrés 
de longitude à left du Cap, & à 
: 30 degrés de latitude méridionale, 

69, Defcription des parties ex- 


térieures de l’hippopotame. — Sa 


longueur eft communément de 
onze à douze pieds dans les terres 
de l’intérieur du Cap. — Aïnf les 
bippopotames de cette partie de 
l'Afrique, font bien plus petits que 
ceux du Nil, qui, felon Zerenghi, 


avoient plus de feize pieds. — Le 


nombre des dents varie dans ces 
animaux , 70. — La longueur de 


leur queue varie aufli, 71, -Les 
tefticules ne font pas renfermés 
dans un fcrotum extérieur, mais 


font fous la peau du ventre. — La 


femelle a une follicule au - deffous 
_ de la vulve; elle n’a point de ma 


melles pendantes , mais feulement 
deux petits mamelons ; fon lait eft 
auffi doux & aufli bon que celui 
de la vache, 72.— Defcription des 
pieds & de quelques parties inté- 


rieures de lhippopotame, 723. — 


ÏI n’a qu’un eftomac & ne rumine 
point. — {left prefque certain qu’il 
ne mange pas de poiflon & qu’il 
ne vit que d'herbes. — Il entre 
dans Ja mer jufqu’à plus de deux 
lieues de diftance, ibid. — Mais il 


préfère d’habiter les eaux douces. 


— Ses habitudes naturelles &_ fes 
combats. — Les femelles ne pro- 
duifent qu’un petit, 74. — Def 
cription d’un fœtus d’hippopotame, 


— La chair des hippopotames, & 


fur-tout 
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fur-tout des jeunes, eft fort bonne 
àfmanger, particulièrement celle 
‘des pieds & de la queue.—Dimen- 
fions prifes fur deux hippopotames 


mâle & femelle, 75. 


K 


que ce petit unau re forme avec 
le grand unau qu'une feule & 


même efpèce, qui peut varier pour 


la grandeur, 246. 


L 


Laver ; fa grandeur. — Il femble 
être un diminutif en beau du cha- 
meau; comparaïlon de ces deux 
animaux, 204.— Defcription du 
Tama, 205. — Ses dimenfions, 


Ko B & Ko BA; leurs différences. 

: — Ce font deux races ou variétés 
de la même efpèce, 140. 

KOULAN; outre les tarpans ou 


chevaux fauvages, & les czigitais 
ou mulets féconds de Daourie; on 


trouve dans Îles grands déferts, 
au-delà du Jaik, du Yemba, du 


Sarafon & dans lé voifinage du 
lac Aral, une troifième efpèce 
d'animal, que les Kirgifes ou les 
Kalmouks appellent koulan, qui pa- 
roît être l’onagre des auteurs, & qui 
: femble faire nuance entre le czigitai 
&Vänèe, 39.—Habitudes naturelles 
des koulans.—1s courent très-rapi- 
dement & font indomptables, & il 
y en a des troupes très-nombreufes; 
ils font plus grands que les chevaux 
fauvages ou tarpans, mais moins 
grands que les czigitais. — Leur 
. defcription, ibid, 

Kourr, eft une petite efpèce 
_ d’unau qui fe trouve à Cayenne. 
— Ses reffemblances avec le grand 
unau ; fes différences, 245.— Sa 


….defcription. — If y a apparence 


Supplément, Tome VI. 


206. — Son naturel, ibid, — Ses 
allures.— Ses habitudes naturelles. 
— II n’a pas befoin de boire ayant 
une très-grande abondance de fa- 
live.—Les lamas ne craignent point 
le froid; marchent par troupes dans 
leur état de liberté, & ils font très- 
aifés à apprivoifer, 207.— Lama 
eft un nom générique que les In- 
diens du Pérou donnent indiffé- 
remment à toutes fortes de bêtes 
à laine, 211. — Le lama produit 


: dans Îes climats chauds comme 


dans Îles climats froids, & dans 
’état de domefticité comme dans 
celui de liberté. La femelle ne fait 
qu’un petit à chaque portée, — 
Le lama ne trotte ni ne galope, 


‘mais fon pas ordinaire eft fi doux, 
‘qu’au Pérou les femmes s’en fer- 


vent de préférence à toute autre 


monture; on les envoie paitre dans 
_ les campagnes en toute liberté fans 


Geg 
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qu'ils cherchent à s’enfuir. — On 


les tond une fois lan, 212. 
LAMANTIAINS (les) forment Îa 


nuance entre les amphibies & Îles 


_cétacées. — Quoique informes à 


l'extérieur, ils font à lintérieur 
très-bien organifés , 381.— Leur 
naturel & leurs mœurs femblent 
tenir quelque chofe de lintelli- 
gence & des qualités fociales. — 
Lis fe tiennent prefque toujours en 
troupes. — Ils fe prêtent dans le 
danger des fecours mutuels. — Le 
mile n’a cominunément qu’une 
femelle, — Leur manière de s’ac- 


coupler. — Îls ne viennent jamais 


a terre. — Ïls ont le trou ovale du 
cœur ouvert. — Îs n’habitent pas 
Tes hautes mers, & fe nourriflent 
de fucus & d’autres herbes marines, 
382.— Leur chair & leur graïfle 


font également bonnes à manger. 
— Defcription de quelques - unes 
de leurs parties extérieures. — Ils 


n’ont que de très- petits trous au- 
ditifs & point d’oreillés externes. 
— [a partie génitale de la femelle 
n’eft pas fituée comme dans les 
autres animaux , au-deffous, mais 


au-deflus de l’anus, 383. — Ca- 


ractères généräux & particuliers 
des différentes efpèces de faman- 


tins, 3984. — On péut compter 
: cinq efpèces de lèmantins ; favoir, 
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le grand Jamantin de Kamtfchatka, 
le grand lamantin des Antilles, 
le grand lamantin de la mer des 
Indes orientales & méridionales, 
le petit lamantin d'Amérique & le 
petit famantin du Sénégal. — Dif- 
férences caractérifliques de ces 
cinq efpèces, 403. | 


LAMANTIN (grand) de Kamtf- 


chatka ; il manque abfolument de 


doigts & d'ongles dans les deux 


mains ou nageoires; il manque 
aufli de dents, & n’a dans chaque 
mâchoire qu’un os fort & robufte 
qui Jui fert à broyer les alimens, 
tandis que Îles lamantins d’Amé- 
rique & d'Afrique ont des doigts 
& des ongles, & des dents molaires 
au fond de la gueule, 384.— Le 
Jamantin de Kamtfchatka fe trouve 
dans la mer orientale, au-delà de 
Kamt{chatka. — Ses habitudes na- 
turelles, 385. -— La femelle ne 
produit qu’un petit à la fois, & le 
temps de la geftation eft d'environ 
un an, 386. — Le mâle & Îa 
femelle s’accouplent dans Veau ; 
manière dont ils préludent à Pac- 


couplement, 387. — If eft plus 


aifé de harponner les lamantins 


‘adultes que les petits ou les jeunes; 


manière dont on les harponre, & 


‘comunent on les tire au rivage. — 


Hs ont le trou ovale du cœur 
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ouvert, 2388.— Îls ne mangent 
point de poiflon, maïs feulement 
des fucus & plufieurs autres herbes. 
— Leur manière de dormir dans 
l’eau.—Ils font très-gras en été, & 
fort maigres en hiver.—Leur graiffe 
eft aufli bonne que le beurre, 389. 
— La chair des jeunes eft aflez 
bonne à manger. — La peau des 
vieux eft très-épaifle., — Elle eft fi 
dure, lorfqu’elle eft sèche, qu’on 
a peine à l’entamer avec la hache. 
— Un lamantin décrit par M. 
Steller, peloit huit milliers, & fa 
_ Jongueur étoit de vingt-trois pieds ; 
defcription d’un de ces animaux, 
—Caractères par lequel le lamantin 
de Kamtfchatka diffère de tous les 
autres animaux terreftres ou marins, 
392.— Dimenfions d'un de ces 
animaux tué dans lile de Bering, 
394 7 Juiv. 

LAMANTIN (grand) de la mer des 
Indes, paroït être d’une efpèce 
voifine de celle du grand lamantin 
des Antilles » 20. 


LAMANTIN (grand) des Antilles ; 


_fes différences avec le grand Ja- 
mantin de Kamt{chatka, 3 96. _— 
Ses dimenfions; fes proportions ; 
fa defcription, 397. — Ses habi- 
tudes naturelles. — Les lamantins 
font toujours en troupes au voi- 


fnage des côtes, ibid. — Le grand 


lamantin des Antilles, ainfi que 
celui de Kamtfchatka ne fréquen- 
tent que la mer & quelquefois les 
embouchures des fleuves. — Il ne 
produit qu’un petit que la mère 
embrafle & porte entre fes mains, 
& qu’elle allaite pendant un an. 
— Les petits ne quittent eur mère 
que deux ou trois ans après leur 


naiflance, 398. 


LAMANTIN (petit) d'Amérique; 


cette efpèce eft plus petite, plus 
nombreufe & plus répandue que 
celles des grands lamantns ; elle 
fréquente non-feulement les côtes 
de lamer, mais remonte les rivières 
à de grandes diftances dans les 
terres de l’Amérique méridionale à 
400. — Ses habitudes naturelles, 
401.— La femelle produit ordi- 
nairement deux petits qu’elle porte 
fous fes deux bras. — Attachement 
réciproque des petits & de lamère, 


402. 


LAMANTIN (petit) du Sénégal ; 


fes différences & fes reflemblances 
avec le petit lamantin d'Amérique, 
403: 


LIiÈVRE /auteur, Voyez grande ger- 


_boife, appelée au cap de Bonne- 
efpérance, lièvre fauteur. 


LION-MARIN (le) eft la pie 


_ grande efpèce de phoques qui ait 
des oreilles externes, 358.— On 


Ggegi 
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a trouvé des lions-marins dans les 
deux hémifphères aux latitudes Îes 
plus élevées, comme dans les mers 
du Kamtfchatka, & dans celles des 
terres Magellaniques, & peut-être 


_ cette efpèce d’amphibie fréquente 


toutes les latitudes, ainfi que Ia 
plupart des autres phoques.— Les 
lions-marins vont en grandes fa- 
milles , 3 59.— Chaque famille eft 


ordinairement compofée d’un mâle 


adulte, de dix à douze femelles, 
& de quinze à vingt jeunes des 
. deux fexes, ibid, — Leurs habi- 
tudes en fociété tant fur mer que 
fur terre; la préfence & [a voix de 
homme les fait fuir. — [ls font 
d’un naturel doux & timide, 360. 
— Manière dont les habitans de 
Kamtfchatka chaflent & tuent ces 
animaux, 361. — Îls s’habitue- 
roient aifément avec l’homme , 
362.— Les mâles fe battent fou- 
vent entreux pour conferver ou 
ravir les femelles. — [ls choififient 
une grofle pierre pour domicile fur 
la terre, 363. — Leurs combats 
| particuliers & généraux, 3 bas 
Les femelles ne paroiflent pas 


avoir un grand attachement pour 


Les mâles & les fe- 
melles femblent s'aimer beaucoup 
dans! tous les temps, & cependant 


leurs petits. — 


es mâles paroiffent moins complai- 
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fans & plus fiers dans celui tés 


amours, 365. — Manière dont ils 
préludent à leur accouplement, 
366.— L'été eft la faifon de leurs 
amours.— Le temps de la gefiation 
eft de près de onze mois, — La 
portée n'elt ordinairement que 
d’un petit, 367. —Iis ne mangent 
que peu ou rien tant que durent 


Leurs amours. — Is fe nourriflent 


de poiflons, de cruftacées & de 
coquillages. — Leur voix & leurs 
cris, 368. — Leur manière de 
marcher, 369.— Ils font lourds 
& dorment fur le rivage. — Ils 
peuvent refter Jong-temps fous 
l'eau fans refpirer, 370. — On 
l'appelle lion - marin, parce au’ 
porte une crinière jaune comme 
le lion terreftre. — La femelle n’a 


point cette crinière. — Defcription 


du lion-marin, 371. — [| n’y a 
point de feutre fous les grands 
poils comme dans l’ours-marin.— 
Poids & dimenfions des plus grands 
lions-marins , 372. — Dimenfons 
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d’une jeune femelle, 375.— Dif 
férence entre lours-marin & le 
lion - marin, 379. 


M 


| M ARMOSE ; obfervations de. M. 


- Roume de Saint-Laurent, fur la 


génération des imarmofes , par let 


pris WE MPIE RE & 


quelles il paroftroit que ces animaux 
& peut-être les farigues & les 
cayopolins accouchent par les ma- 


parties orientales de PAfie, pour- 


roit s’habituer & peut-être même 


_{e propager dans nos climats, 221. 


melles, 243.— Ce fait fi extraor- 
dinaire dans la Nature, n’eft ce- 
pendant. pas impoflible, & mérite 
qu’on cherche à le vérifier en éle- 
vant ces animaux, & obfervant Îa 
manière dont ils naïflent, 244. 
MARMOTTE du Cap. Voyez 
DAMAN du Cap. | 
MARTINS; oïfeaux utiles, auxquels 
_ Les deux îles de France & de Bour- 
bon, doivent la! confervation. de Nue R; le 
leurs récoltes; ils n’exiftent dans 


— Sa nourriture en captivité. — [1 
ne répandoit point de fon odeur 
de mufc en hiver, mais en été & 
fur-tout dans les jours les plus 
chauds. — Defcription de cet ani- 
mal, par M. de Sève, 222.— Son 
naturel, fes habitudes & fa defcrip- 
tion, par M. Daubenton, 224. 


IN 
fpèce du nagor a des 
efpèces voifines, — Comparaifon 
de ces efpèces ou variétés avec le 
nagor du Sénégal , dont j'ai donné 
la figure & la defcription , vo/ime 
_ XIT; notices fur ces. variétés du 
nagor, par M. Forfter, 185. — 
Elles font, felon moï, deux ef- 
péces ou races diftinétes, 18 6. ; 
à peu-près égale. — Defcription NaANGUER. Voyez NAGoOR.. 
d’un de ces animaux, 301. — NANGUER & NAGoR; ces 
Leurs habitudes naturelies.— Leur . deux animaux ont un caractère qui 
courage. — Leur grand nombre n'appartient qu'à eux; ce font les 
. dans certains parages des mers du deux feuls animaux dont les cornes 
Nord, 302. — On a fait une foient courbées en avant, au lieu 
énorme deftruction de ces ani- que dans toutes les autres efpèces 
maux, & l’efpèce en eft aétuelle- de gazelles & de chèvres, Îes 
ment bien moins nombreufe qu’elle _ cornes font recourbées en arrière 
. ou tout-à-fait droites. La femelle 
& le mäle nanguer ont également 
des cornes, 184. 


ces îles que depuis vingt ans, quoi- 
qu'il y en ait peut-être déjà plu- 
fieurs centaines de milliers, 148. 
MoORSESs:; obfervations de M. 
Crantz fur ces animaux; il y en 
a qui ont jufqu’à dix-huit pieds de 
longueur, fur une circonférence 


. ne létoit jadis, 304 
Musc;il paroït que cet animal» 
qui nef commun que dans les 


x) L'an LU 

NEITSERSOAK. Voyez PHOQUE 
à capuchon. 

NILGAULT, quoique cet animal 


font en grand nombre dans les 
parties feptentrionales de l'empire 
du Mogol, jufqu'au royaume de 


ait des reflemblances aflez mar- 
quées avec le cerf par le cou & 
la tête, & avec le bœuf par Îles 
cornes & la queue, il eft néan- 
moins plus éloigné de lun & de 
l’autre de ces genres, que de celui 
des gazelles ou des grandes che- 
vres, 101. — Preuve de cette 
aflertion , ibid. — Ileft feul de fon 
genre & d’une efpèce particulière. 
— Ses habitudes naturelles. — Il 
eft animal ruminant.—Sa defcrip- 
tion. — Son naturel, — Cet animal 
pourroit devenir utile {1 l’on pou- 
voit le naturalifer dans notre climat, 
102.— Defcription plus détaillée 
_ du mâle & de la femelle, 103. — 
Variété dans cette efpèce. — Dif- 
fétences entre le mâle & la femelle, 
_104.—Leur attachement l’un pour 


Vautre. — Leur defcription, par: 


M. William Hunter, 105.— Le 
nilgault eft un animal très-doux, 
il a l’odorat excellent, & flaire 
- tout ce qu’on lui préfente ; il craint 
beaucoup les odeurs fortes. — 
Combats des mâles, 1 10.—Deux 
individus de cette efpèce, male & 


femelle, ont produiten Angleterre 


chez Mylord Clive pendant quel- 
ques années, 112:— Les nilgaults 


Cachemire; mais ils font tous fau- 
vages , & l’on n’a pas connoiffance 
que les Indiens les aient réduits 
en domefticité, 114. — I s’en 
trouve auffr dans les environs de 
Surate & de Bombay, & on les 
croit indigenes dans fa province 
de Guzaraite, ibid, 


O 


Oxacre. Voyez KOULAN. 
OURS-MARIN (/}) a des oreilles 


externes, & fon efpèce eft très- 
répandue dans toutes les mers; 
fes différences avec l'ours de mer 
ou ours blanc qui eft un animal 
quadrupède, 336.— Son tempé- 


rament n’eft pas foumis ou s’ac- 


commode à l'influence de tous les 
climats, 337. — II vit en grandes 
troupes dans cette partié du monde. 
— Les femelles entrent en cha- 
leur un mois après qu’elles ont mis 
bas. — Les ours - marins mangent 
très- peu tant que durent leurs 
amours. — Les mâles fe battent 
avec fureur entr'eux, 2238. — 
Chaque mâle a toujours un grand 
nombre de femelles dont il eft fort 
jaloux. — Leur efpèce de fociété 
dans laquelle les familles particu- 
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lières ne fe mêlent jamais. — Ces 
animaux évitent les lions-marins , 
& ne craignent aucun des autres 
habitans de la mer, 339.— Ils ne 
font ni dangereux ni redoutables. 


— Leurs habitudes dans leurs fa- 


milles, 340.— Les vieux mâles 
fe retirent pour vivre folitairement, 
ils font alors plus féroces , 341.— 
Ils ne fuient plus devant l’homme, 
_— Attachement des femelles pour 
leurs petits, 342.— Leurs diffé- 
rens cris. — Ils ont lodorat très- 
bon. — Ils marchent aflez vite & 
nagent encore plus vite, 343.— 
Leurs habitudes naturelles fur les 


rivages, & leurs mouvemens dans 


Ta mer. — Ïls ont le trou ovale du 
cœur ouvert: ils fe nourriflent de 
poiflon, de cruftacées & de co- 
quillages, 344.— Le temps de Ia 
geftation dans les femelles eft au 
moins de dix mois; leurs portées 


font ‘ordinairement d’un feul & 


très-rarement de deux petits; ma- 
nière dont le mâle & la femelle 
préludent à leur accouplement, 
345.—Les femelles différent beau- 


coup des mâles par la grandeur & 


par les couleurs du poiïl.—Les petits 
& fur-tout les fœtus , donnent une 
très-belle fourrure noire, 346. — 


Poids & dimenfions des plus 


grands ours-marins , 347. — Com- 


xyi} 
paraifon de ces animaux avec l’ours 
deterre, 348. — Defcription de 
l'ours-marin, 349. 

OURS-MARIN (petit), n’eft point 
le phoca des Anciens, parce qu'il 
a des oreilles externes , & que fui- 
vant Ariftote le phoca n’en a point, 
305.— Les petits ours-marins pa- 
roiflent être une variété ou une 
efpèce voifine de celle des grands, 
3 54.— Leurs habitudes naturelles, 
3 56.— Leur defcription, 3 57. 


j" P 
P AZAN; dans la gazelle pazan, les 
cornes de la femelle ne font pas fi 
grandes que celles du mâle.—Def- 
cription de cette gazelle, par M.” 
Forfter & Kiockner, 156 & 159. 
— Elle ne va point ‘en troupes, 
mais feulement par paires, ibid 
— Singularité des couleurs.& eux 
diftribution fur da face du pazan, 
160.— Ses dimenfions, 162. 

P É CARI ou TAJACU (le) n’a Pas 
trois eftomacs , mais un feul partagé 
par deux étranglemens, 8. 

PHOQUES. Le genre entier des 
phoques doit fe divifer en deux 

tributs; favoir , les phoques fans 
“oreilles externes, & iles phoques 
qui ont des oreilles ou conques 
extérieures, 304. — Nous ne 
‘connoiflons que-deux-efpèces bien 
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diftinctes de phoques à oreilles; PHOQUE 2 capuchon! il a ün 


* Ja première eft celle du lion-marin, 
remarquable par fa crinière jaune ; 
Ja feconde, celle de lours-marim 
qui eft compofée de deux variétés 
l'une plus grande que Pautre, 305. 
— Pour cé qui eft des phoques 
fans oreilles, nous eh connoiflons 
neuf ou dix efpèces ou variétés, 
306. — Aucun animal du genre 
des phoques n’eft ruminant ; leur 
eftomac .eft feulement divifé en 
plufieurs poches par différens étran- 
glemens , & c’eft ce qui a tompé 
le docteur Parfons, 322.— Forme 
dé corps & de membres, & habi- 
tudes communes à tous Îles pho- 
ques , 332. — Ufage que font les 
Groënlandois de leur peau, de 
leur graiffe & de leurs nerfs, 323: 

— Les phoques s ’accouplent dif- 
féremment des quadrupèdes ter- 
“seftres : les femelles fe renverfent 
fur le dos pour recevoir le mâle; 
élles ne produifent ordinairement 
qu’un petit dans les grandes efpè- 
ces , & deux dans les petites ,:3 3 4. 

PHOQUE commun ; Vefpèce fe trouve 
non-feulement dans tous les océans, 


.. mais dans la Méditerranée, la mer 


Noire & même dans Îa mer Caf- 
pienne & le lac Baikal, 330.— 
- Ses habitudes naturelles.—Manière 
_ de les chaffer, — Variété dans cette 
efpèce, 331, 


_boréaï, 


capuchon dans lequel ïl peut 


renfoncer fa tête jufqu’aux yeux, 
3244—9a defcription.— Ses habi- 
tudes naturelles. — Cette efpèce 
eft très-nombreufe au détroit de 
Davis. — Ses voyages. — Elle ne 
mange que peu ou point du tout 
dans la faifon des amours, 325. 


PHOQUE 2 croiffant (le) eft encore 


un grand phoque; fes différences 
avec le phoque à capuchon.—Ses 
différens noms en Groënland {ui- 
vant fes différens âges dans lefquels 
les couleurs du poil varient beau- 
Coup, 326. — Sa defcription; fa 
graifle ou plutôt fon huile, 327. 


PHOQUE à mufeau ridé; c’eft le plus 


grand des phoques fans oreilles ; 


on lui a donné mal-à-propos Île 


nom de lion-marin, 306,— II fe 
trouve fur les côtes à Ia pointe de 
l'Amérique , & dans ile de Ia 
nouvelle Georgie , découverte par 
le capitaine Cook, 307. — II fe 
trouve de même dans l’hémifphère 
fur les côtes. de Kamtf- 
chatka & à l'ile Bering, & proba- | 
blement il fe trouve fous toutes 


les latitudes. — Je l'ai nommé “pho- 


que à mufeau ridé, parce qu’il a fur 
le nez une peau ridée & mobile 


qui ‘peut fe remplir d’air ou fe 
gonfler. Ce grand &.gros animal 


eft d’un 
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ft d’un naturel très-indolent & 
très - peu redoutable, 308.— II 
n’eft méchant que dans le temps 
des amours. — Sa defcription. — Il 
n'y a dans la tête que deux petits 
trous auditifs & point d'oreilles 
externes, 309.—II eft plus impar- 
faitement conformé par les parties 


- poftérieures du corps, que le. 


phoque commun, 310. 
PHOQUE à ventre blanc; fa defcrip- 
tion, fon naturel, fes habitudes en 
captivité, fa voix qui femble fe 
produire en expirant & en afpirant, 
311.— Le male de cette efpèce 
- que nous avons vu, éprouvoit les 
: irritations .de l'amour tous les mois 
à peu-près; il étoit alors dange- 
- reux. — Ses différens accens & 
murmures , 312.— 1] avoit La ref- 
- piration fort longue, car il gardoit 
l'air aflez long-temps, & ne ref- 
piroit que par intervalles, entre 
- Jefquels fes narines étoient exacte- 
- ment fermées. — I ne les ouvroit 
que pour rendre lair par une forte 
expiration. — II s’afloupifloit ou 
s’endormoit plufieurs fois par jour. 
— On ne le nourrifloit que de 
-çarpes & d’anguilles roulées dans 
le fel, & il en mangeoit environ 
trente livres par vingt - quatre 
heures. — Cet animal peut vivre 


_plufieurs jours fans être dans l’eau. 


Supplément, Tome VI. 


AIX 
æ— H ne boit que de l'eau falée. 
— Son poids eft d'environ fix ou 
fept cents livres, 314.— Sa def- 
cription, 315 © fuivantes, — Son 
hiftoire, 317.— Manière dont on 
traite cette efpèce de phoques dans 
certaines maladies , 3 18.— Obfer- | 
vations de M. Sabarot de la Ver- 
_nière, fur une femelle de cette 
efpèce, 3 19.— Cette femelle n’a- 
voit qu’un eftomac & non pas 
quatre comme le dit le docteur 
Parfons, 321. 
PHOQUE gafligiak; fa defcription. 
— Cette, efpèce fe trouve fur Les 
- côtes de Groënland, & n’eft pas 
voyageule, 329. | 
PHoQUuE /aktah (le) eft un des 
_ plus grands animaux de ce genre, 
& fe trouve au Kamtfchatka, 329. 
PHOQUE reit-foak ; fa defcription, 
320: 


PHOQUE uifuk ou wrfuk (le) de 


M. Crantz pourroit bien être de 
la même efpèce que le phoque à 
ventre blanc; il en'eft peut-être de 
même du grand phoque de FA cça- 
die, dont parle le P. Charlevoix, 
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à N-CRABIER:; animal de 
l'Amérique méridionale, que j'ai 

__ainfi nommé parce qu’il reflemble 
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au raton par la figure, & que, 
comme le crabier , il fe nourrit 
principalement de crabes, — Ses 
dimenfions, 236. — Sa defcrip- 
tion, 237. — Ses différences avec 
le raton, 238. 

ENNE; obfervation fur le cra- 
quement qui fe fait entendre dans 
les pieds & les jambes du renne, 
& fur la maladie dont deux de ces 
animaux font morts en France, 
201.-- En Lapponie & dans les 
provinces feptentrionales de PA fie, 


il y a peut-être plus de rennes do- 


meftiques que de rennes fauvages; 
mais dans le Groënland les Voya- 
geurs difent qu’ils font tous fau- 
vages. — Les plus forts de ces 
rennes du Groënland, ne font pas 
plus gros qu’une génifle de deux 
ans , 202, | | 
HINOCÉROS; différence entre 
les rhinocéros d’Afie & ceux 
d'Afrique, 78. 

HINOCÉROS d'Afrique (le), n’a 
pas de plis fur la peau comme 
celui d’Afie, & fa peau n’eft pas 
à l'épreuve d’une grofle balle de 
moufquet, 78. — H a toujours 
deux cornes, 79.— Sa defcrip- 
ton, 10. — Oh ne trouve de 


xhinocéros qu’à cent cinquante 
ieues de diftance du cap de 
-Bonne-efpérance, dont ils étoient 


autrefois plus voifins ; on n’en voit 
guère que deux ou trois enfemble, 
& quelquefois cependant ils mar- 
chent en plus grand nombre. — 
Leurs mouvemens, leurs courfes. 
— Ils aiment à faire des fillons fur 
la terre avec leurs cornes. — Les 
femelles ne produifent qu’un petit 


à la fois ; elles ont deux cornes fur 


le nez comme le mäle, maïs qui 


font plus petites. — Grognement. 


& cris du rhinocéros, 82. — Ses 
dimenfions, 83. 


RITBOK; cetanimal paroît être une 


troifième variété dans l’efpèce du 


magor ; fa defcription, par M. AT 
_ Jamand. — Il appartient plus au 


genre des gazelles qu’à tout autre. 
— Î[] ne va qu’en petite troupe. — 
Ses autres habitudes naturelles, 
188.— Les femelles n’ont point 
de cornes, & font plus petites que 
les mâles, ibid, — Différences du 
ritbok & du nanguer, 180. ” 
Dimenfions du rithok mâle, 190. 


s} 


D ica ; fa defcription, par Gmelin. 


— Le faïga ne doit pas être con- 


fondu avec le /aiga des Tartares 


irkutzk, qui eft animal du mufc, 
149 —L'efpèce du faïga fe trouve, 
felon M. Forfter, depuis la Mol- 
davie & la Beflarabie, jufqu’à la 


re 
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HE. 
rivière d’Irtifch en Sibérie. — Sa 
nourriture dans l’état de liberté; 
fon. naturel. — II à la lèvre fupé- 
rieure plus longue que l'inférieure, 
elle paroït pendante, & c’eft pro- 
bablement à cette forme des lèvres 
qu’on doit attribuer Îa manière 
dont cet animal paït, car ïl ne 
Proute qu’en retrogradant.—Selon 
M. Forfter ; les faïgas vont la plu- 
part en troupeaux, qu’on aflure 
être quelquefois jufqu’au nombre 
de dix mille. Ce qui eft plus cer- 
tain, c’eft que les mâles fe réunif- 
fent pour défendre leurs petits & 
leurs femelles contre les attaques 
des loups & des renards. — Leur 
voix reflermble au bélement des 
brebis. — Les femelles mettent bas 


au printemps, & ne font qu'un 


petit à la fois & rarement deux, 
1 $0.—On trouve quelquefois des 
faïgas à trois cornes, & même on 
én voit qui n’en ont qu’une feule, 
ce qui eft confirmé par M. Pallas. 
— Defcription du faïga, par M. 
Forfter. — If n’y a que les mâles 
qui aient des cornes, les femelles 
en font dépourvues. — Saïva eft 
un mot T'artare, qui fignifie chèvre 
fauvage; mais communément ils 
appellent le mâle margatch, & la 
femelle faiga, 151, 

SARICOVIENNE : la faricovienne 


WEAR RRES. on 


ou grande loutre-marine, fe trouve 
non-feulement fur les côtes de 
l'Amérique, mais aufli fur les côtes 
de Kamtfchatka & des autres par- 
ties du nord-éft de l’ancien conti- 
nent, 287. — Faits hiftoriques au 
fujet des faricoviennes de Kamitf- 
chatka.— Leur naturel; elles évitent 
les phoques & n'aiment que Îa 


 fociété de leur efpèce. — Elles fe 


tiennent en très-grandes troupes, 
288.—Leurs habitudes naturelles, 
2809.— Elles ont l’odorat très-bon, 
mais la vué foible & courte.— Leur 
manière de courir. — Elles nagent 
avec une très- grande célérité. — 
Le mâle ne s'attache qu’à une feule 
femelle. — Les femelles ne produi- 
fent qu’un petit à la fois & rare- 
ment deux, ibid, — Le temps de 
la geftation eft d'environ huit à 


neuf mois.— Les petits en naiflant 


ont déjà toutes leurs dents. — Les 
faricoviennes vivent de coquillages 
& de poiflons mous. — Elles n'ont 
pas comme les phoques le trou 
ovale du cœur ouvert, 290.— La 
chair des jeunes eft aflez bonne à 
manger.— Les peaux des farico- 
viennes font de très-belles four- 
rures, & font d'un grand prix, 
291.— Chafle périlleufe de ces 
aimaux , 292.— Variétés dans la 
couleur de leurs fourrures, dont 
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les plus belles font celles qui font 
de couleur noire, 293.—Hya 
fous les longs poils un feutre bien 
fourni.—Ea femelle eft plus petite 
que le mâle, & f# fourrure eft plus 
noire , ibid. — Manière dont fe fait 
la mue dans ces animaux. — Leurs 
reflemblances avec la loutre ter- 
reftre. — Defcription d’une farico- 
vienne de Kamtfchatka, 204. 


SARICOYIENNES de la Guyane (les) 


S 


varient beaucoup pour la. grandeur 
& la couleur. — Leurs habitudes 
naturelles. — Elles ont pour en- 


nemis les jaguars & les cougars 
299: | dat ose 

ARIGUE à long poil; ii eft plus 
grand que le farigue des IHinois. 


— Ses reflemblances & fes: diffé 


rences avec ce dernier animal, — 


Sa defcription, 242. — Ü ne pa- 
roît être, comme celui des [linois,. 
qu’une variété dans lefpèce du: 


farigue commun, 243. 


SARIGUE.des [linois; variété dans. 


Fefpèce du farigue commun. — 
Ses différences &.fes reflemblances. 


avec ce dernier animal, 240; — 


Sa defcription, 241. 


SINGES (les) n'ont pas encore 


pañlé a l'ile de Bourbon , & Ton 
a grand intérêt d’en. interdire Fin- 
troduction, pour fe garantir des 
mêmes dommages qu'ils caufent à 


File de France, 148. 


T A D LE 


T, PIR; comparaifon du tapir vec: 


l éléphant, 1.— Notre climat ne’ 
convient guère à cet animal, — 
C’eft le plus gros quadrupède de 
l'Amérique méridionale. — If va: 
très-fouvent à l’eau pour fe baigner. 


_ ne mange pointd e poiflon , mais 


des herbes & des feuilles d’arbrif- 
eaux. — La femelle ne produit 
qu'un petit, 2. — Habitudes na- 
turelles du tapir.— Les males vont 
toujours feuls, à l’exception du 
temps où les femelles font en cha- 
leur, 3. — L'’efpèce du tapir: eft 


aflez nombreufe dans les forêts: 


écartées des habitations. — I eft 
d’un naturel tranquille & doux, & 
ne devient dangereux que: quand: 
il eft bleflé. — F1 fait de larges fen- 
tiers battus dans. les forêts, & il 
faut éviter {a rencontre, parce que: 
fon allure eft brufque, ibid, — 


:Manière de le chafler. — Sa peau 


eft très-ferme & très-épaifle, & 
on Île tue rarement d’un feul coup: 
de fufil. — I n’a pas d'autre” cri 
qu'un filet aigu, 4 — Om en 
élève quelques-uns à Cayenne en 
domefticité, — Sa chair n’eft pas 


d’un. bon goût. + Sa defcription ,. 


par M. Bajon, $.— Le tapir n’eft 


point animal ruminant, £ n’a pas 


tois eflomacs comune il eff dit dans 
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la defcription de M. Bajon ; preuve 
de ces faits, 7.— Le mâle eft plus 
grand que la femelle, — Defcrip- 
tion de cet animal, 9. — Les fe- 
melles entrent en chaleur aux mois 
de novembre & de décembre. — 


Chaque mâle fuit une femelle, & 


c’eft-là le feul temps où lon trouve 
- deux tapirs mâle & femelle enfem- 
: ble. — Le temps de la geflation 
eft de dix à onze mois. — Cét 


animal n’eft point amphibie, mais 
il fait conftamment fon gite fur la 
terre, & même fur les endroits les 


plus élevés & les moins humides ; 
il fréquente les lieux marécageux 
: pour chercher fa fubfifiance, & 


” parce qu’il y trouve plus de feuilles 
& d'herbes que fur les terreins 


élevés; il fréquente aufli les eaux 


pour fe baigner & laver. — Il nage 
& plonge très-bien,; & à tre 


fouvent fa trompe hôrs de leau 
pour refpirer, 10. — ff cherche 


fa nourriture plutôt la nuit que le 
jour. — H fe promène aufli le jour 


quand il fait humide. — Ses autres 
habitudes naturelles. — En domef- 
ticité femble être fufceptible 
d’attachement, r1.— On a même 
des exemples qu’on peut le laifler 


aller en liberté & qu'il revient de 


. Tui-même tous les foirs à fon étable. 


.:=Manière de chaflér cet animal ; 


12,— La chair des jeunes n’eft 


pas mauvaife à manger, 13. — 


“Obfervations fur les parties inté- 


rieures, & dimenfions de quel- 
ques-uñes de ces mêmes parties , 
14. — L’efpèce du tapir ne s’eft 
pas étendue au-delà de lHthme 
de Panama, 15. Sa defeription 
par M. Allamand, 18. — Le nez 


… de cet animal a beaucoup de rap- 


port avec la trompe de lPéléphant, 
& il s’en fert à peéu-près de la 
même façon, — If n’y à cependant 
point d’appendice ou de doigt à 
fon extrémité, 19. La femelle 


m'a pas une crinière commele mâle 


mais feulement quelques poils plus 


longs & éloïgnés les-uns des autres 


fur cette partie. — Elle n’a que 


. deux mamelles . fituées entre les 


jambes de derrière, 22.— Dimen- 
fions d’une femelle tapir, 23. 


TARSIER (le) eft un animal du genre 


des gerboifes, qui ne fe trouve que 
dans l’ancien continent, 267. 


TAUPE blanche (la) eft plus com- 
 müne en Hollande qu’en Franee, 


& fe trouve encore plus fréquem- 


. ment dans les contrées feptentrio- 


nales, 248. 


TAUPE d'Afrique ( grande}, très 
_ nombreufe dans les terres du Cap, 


250. — Sa defcription , par M. 


+ Allamand, 2 ÿ Le 


M D Pa nt 


Taupe de l'ile de Java, 249. 

TAUPE de Virginie, ibid, 

TAUPE du Canada; fa defcription, 
par M. de l Faille.— Elle fe rap- 
proche par la forme & par la queue 
du genre des rats, 254. — Def- 
cription particulière de fon mufeau 
& de fa mouftache, qui font d’une 
forme très-fingulière, 25 5.— Ses 
habitudes naturelles & {es manwœu- 
vres, ibid, 

TAUPE du Cap (très -grande } ou 


taupe des Dunes, 25 $.— Ses diffé- 


_ rences & fes reffemblances avec la 
. taupe commune.— La taupe du 
Cap, fuivant M. le capitaine 
Gordon, habite dans les Dunes 
qui font aux environs du cap de 
Bonne-efpérance & près de la mer. 
On n’en trouve point dans l’inté- 
rieur du pays.— Elle a un pied 
de longueur depuis le mufeau juf- 


qu’à la queue; fes autres dimen- 


fions ; fa defcription, 256.— Ses 
habitudes naturelles, 257. — On 
mange fa chair au Cap & on Ia dit 
fort bonne. — Ses allures & fa 
façon de marcher.— Elle creufe la 


terre très- vite. — Son naturel & 


fa méchanceté, 258. 

TAUPE fauve (la) ne fe trouve guère 
en France que dans le pays d’Aunis, 
— Elle {e trouve dans le même 
terrein que la taupe blanche, 248. 


TAUPE jaune- verdâtre où couleur 


de citron; elle fe trouve dans le 
territoire d'Alais en Languedoc, 
249. 


TAUPE rouge d'Amérique; efpèce 


différente de la taupe d'Europe; 
fa defcription, 250. 


TAUPE rachetée ou variée; fe trouve 


dans plufieurs contrées de lEu- 
rope. Celle de POf- frife à tout 
le corps parfemé de taches blanches 
& noires, 249. 


TZEÏRA N; habitudes naturelles de 


cet animal, & manière dont on le 
chafle, par M. Forfler, 168.— 
Les femelles entrent en chaleur à 
la fin de l’automne, & mettent bas 
au mois de juin. Les mâles ont 
une efpèce de fac fous le ventre, 
femblable à celui du mufc, & une 


proéminence au larynx; les jeunes 


{ont très -aifés à apprivoiïfer; ils 
s’atachent même à ceux qu’ils con- 
noiflent; ils vont en troupes dans 
leur état de liberté. — Leur def- 
cription. — La femelle n’a point 
de cornes, 169. — Defcription 
du tzeïran, par M." Allamand & 
Kilockner, 172.—$Ses dimenfions, 
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V: GOGNE (la) eft un animal plus 
_ petit quele lama.—$Ses dimenfons, 


ST 
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208.— Sa defcription, 209. — 
Ses habitudes naturelles en capti- 
vité.— I] paroît que la vigogne a, 
comme le lama, une fi grande 
abondance de falive, qu’elle n’a 
nul befoin de boire; elle jette 
aufli fon urine en arrière, 210.— 
L’efpèce n’a pas été réduite en 
domefticité. — Nourriture de la 
vigogne en captivité, 212.— 5a 
laine eft encore plus fine que celle 
de l’alpaca. — Les vigognes vont 
toujours par troupes nombreufes, 
& fe tiennent fur la croupe des 
hautes montagnes du Pérou, du 
Tucuman & du Chily.— Manière 
de les chafler. — Leur propreté, 
leur timidité. — On les prend &. 
on les tue en très-grand nombre, 
213.— Projet pour fe procurer en 


Europe des vigognes, des alpacas 
& des lamas, 214.— I] feroit auffr 
poffible qu’il eft important de na- 
turalifer en France les vigognes, 
les alpacas & les lamas, 220. 


V4 


Lis il y a dans l’efpèce du 


zèbre une variété qui paroît conf- 
tante, 37.— Defcription de cette 


variété, 39. — Cette variété qui 
n’eft pas rayée, eft d’un naturel 


plus doux & plus fouple que les 
autres zèbres, 40.— Exemple de 
laccouplement d’un äne avec une 
femelle zèbre, & de la production 
d’un petit métis de ces deux ani- 
maux , ibid, 


ZimB8r. Voyez BISON. | 
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